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Jt^ttcértté Mi la France. re^ 

tardent l'onvertme du Congrès. Noi/t» 
vtavix ob(taelfS de la- part de l' Emptrenr- 
On ne laijfe pas de paffer out re » '& de cho 't^ 
fr le Château de Ryfvvick^poHr le Iteta 
des Conférences. L es Imper lanx & tes Ef~ 
fttgnolsj eonfententy & l'on prend jon'r pour 
en faire l'onvertHr}. Ad ortdn Roi de S né*- 
de > à quoi attribuée. Son Portrait Sa ma» 
niere de vivre. Son car aüered ef prit. A4 é- 
daillesfrapées kfamémoire. Proclamattoa- 
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ejt notifiée au Congrès de Ry/vvickj A4 é~ 
moire du Ai édiateur touchant le Duché des: 
J)eux. Ponts. Infiances faites aux Franfoip 
four ava-Acer la Négociation de paix. lls> 
an délivrent le Projet aux A4 édiateurs., 
^Yticles de ce Pro'ettpar raport â Stras» 
par raport à la Lorraine : à la F ille 
de 'T'reves : à V E^eHeur Palatin : au Duc 
de S^4/oje : au Cardinal de Furficmbtrg i- 

a». 
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SOÜS LE REGNE DE 

CHARLES XII. 


Livre Trois ie’me, 

* 

Contenant <e qni s’efi paJJJ de plus /€• 

. nsdrquuhle pendant la Aiinoriü de ce 
Pnt.ce. “ • 

’-l croit l’état de la' Suède j kî8i, 
ors qu’il naquit au Roi un — ^ 
>ucceiTeur. La Reine étoit ac- 
^chëc désole mois de Juillet 
!ÇSi. d’une Princefle nommée le$xiI4 
5 Elle accoucha, en- 
core d’un Prince le 17 Juin i 6 %i. c’eft- 
à-dire préerrement dans la conjonâure du 
Tome IIU A plus 
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i(î8z. plus haut période où put monter la PuifTait- 
— — ce Royale -, Et ce Prince avoir été bâtifé le 
iz. de Juillet &c nommé Charles com- ■ 

•me /on pere,aiant eu pour Parreins le Prin- 
ce George de Dançemardc qui epoufa dé- 
fais Anne Stuart Reine d’Angleterre , le 
Duc de Holrtcin-Gottorp, l’Evêque d’Ey- 
ting frété de qp Duc , &,pour Maraines la 
Reine Chrilhne qui écoit alors à Rome, la 
Landgrave de Hefle , & la Princefle Do- 
rothée. Mais un différend fur venu à cette 
occafîon entre l’Envoyé du Prince George 
de Danncmarck , &c celui du Duc de Hol- 
ftein- Gottorp , obligea le Roi de faire rc- 
prefenter les Parrains par le Comte Bén.c- 
dicl Oxenfhern fon Chancelier. 

Prefage ^ Rien n’étoit,.,ce femble , de meilleur 
de 1» augure pour le Prince Royal » que la 
deur"dc Grandeur où fc trouvoient alors & le 
ce Ptin, Royaume & fa propre Maifon. Le prcr 
4*. mier agrandi de la moitié > les revenus du 
Roi groffis , & fon Autorité rchauffée ne 

f ouvoient que rendre la Suède formidable. 

1 fcmbloitque la Nation entière n’avoir 
cu’d’autre intérêt que celui du Roi , par les 
grandes chofes qu’elle lui avoir accordées^* 
comme le Roij de fon côté, avoit paru 
n’avoir d’autre intérêt que celui de la Na- 
.tion en général , par les grands avantages 
qu’il s’étoit mis en état de lui procurer. 

•tDansceU La Grandeur primitive du Royaume cft 
le da duc au courage de fês habitam:c’dt le fruit 
Aoyiu- de leurs conquêtes. Depuis*^ les Suédois * . 
eurent mis le pié dans la Livonie* par la 

^ro- 

‘ r*nn{< ifCo, . 
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■protection que le Roi Eric accorda aux 
habitans de Revel & des payscirconvoi- 
ïins , ils enlevèrent peu à peu aux Polonois 
6c aux Mofeovires la meilleure partie de. 
cette Province & quelques autres de Ral- 
lie, qui devinrent pour eux d’une valeur ine- 
ftimable, tant parce qu’elles les mettoienc 
à couvert des eourfes de leurs voifins, 
que par les tjranis fecours de grains 6c au- 
tres Marchandifes qu’elles leur fournif- 
Ibicnt en abondance. Le Jempredand 6c 
l’Angermanic, font deux Provinces S’ep- 
tentrionales opofees à la Norwege, qu’ils 
conquirent de même fur les Danois , fur 
lefqacls ils regagnèrent encore les riches 
pays de Scanie , de Halland, &dc Blcc^ 
king , contigus à la Suède , aulïî bien que 
le Territoire de Bahus qui les met à cou- 
vert de toutes les incurfions qu’ils pour- 
roient avoir à craindre de ce côté- là. Ces 
Pays , joints avec la Pomeranie * & le 
• '-Al Duché 




• Ceci doit s’entendre de U Pomeranie Royale. Vaî. 
■ci comme elle fut *iugée à la Suède Geurçe I- t>uc de 
- Pomerrnie aiam fait un Traité de rtib(ti[>icion mutuelle 
avec l’E-eâeur de Brandebourg l'an if ty. £c la race des 
Du.'s de Poraetani: s'èiani éteinte l’an t6yy, par la mort 
de Bo'ilfas , la Pomeranie devoir apartenir aux Eleâ^rs 
de Brandebourg^. Mais comme le même Bogiflis , avant 
fa mort , oprimé par une Armée Impériale , avoit apellé 
â foo fecours Cudave Adolphe Roi de Suède , qui s’écoit 
re tJu mai re du Pays en chadant les Impériaux , k avoit 
fait un Teftamem en faveur de ce Roi pour exclure 1er 
Eleâeutr de Brandebourg de la Suc'edion 4 les Rois de 
Suède êc les Eleèleurs d: Brandebourg pré endirenc égale» 
ment au Ouché de Pomeranie. La Paix de Vveftphalie 
régla ce drfferend. Elle laida 4 la Suède une partie 

. • 4e 
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Duché de Breinen , font lî conlîdéfaWes^' 

^ que je ne crains pas d’avancer , avec plu^ 
fieurs yiftoriens , qu’ils augmentent le 
Royaume de la moitié : ce qui elt dû à la 
Maifoh Royale qui ell aujourd’hui fur le 
Trône. 'Tout ce qu'il y a de fâcheux , • 

c’eft.que la Suède a dcfobligé par- là tous 
fes voilîns j.qui n’attendent que l’occafion 
de réparer leurs pertes ; de forte qu’elle ne 
peut gucre-compter folidement fur l’ami- 
* lié dcs'Danois, des Polonois & des Mof- 
covites , non plus que fur celle des autres 
Princes fes voilîns. 

®i 05 (et Quant aux revenus de la Couronne j 
icvcniu. autre fource de fa Grandeur , 

ils fe tirent » comme nous l’avons vu , des 
Domaines du Royaume, des Douannes, 

, de la Taxe par tête , des Dixmes , des Mi- 
nes de Cuivre & d’ Argent , des Procedu- 
res Judiciaires,& de quelques autres fonds 
moins conlîdcrables. On compte que cela 
» revient en tout à plus de treize militons 
de livres* par an, dont'les terres ou do- 
maines de la Couronne font plus du tiers , 
les Doivuincs prcfquc le quart. La Taxe 

par 

it U rcmeranie^ui fuc apeU<e -floyalt > f obr la dédain^ 
m^tr en pariie dei Villes qu’elle rcDdait. L'autie par» 
lie fut ajugée’i l'tleâeui de Jlrandebourg fous le noni 
' de ‘Pucale , 4 ronditinn au'elle aparûenaioit â la Suf« 

Je t (i la Btanche EIsâoialide Btandcboucg venoit â t'in 
icindre. 

Robinron Evfque Anglois , de qui ceci efl ti- 
> cé I fait ce Calcul en livres Sterling > je les ai réduitea 

iD argent de France .pour la plus grande inielligenct 
du Leâeur , en mettaor ,pout un million de livrtf 
Sterling, .ijveoPQO. liy, i>0H «rgent • dC JUnii 
ïfiitjon, " ' : 
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par tête ne fe paye que par les Payfans , 
chacun derquels, au deffus defeize^au ■ 
delTousde fbixamc ans , paye environ dou- 
ze fols chaque année. Il paroît pat la 
modicité de cette Taxe j qu’on a pris foin 
de ménager les P*yfans plus que les au- 
tres, parce qu’on les. conlîderc à certain 
egard comme la principale baffe du Royau- 
me , qu on a voulu rendre leur fardeau 

Î >lus leger & les délivrer de ropreifiôn fous 
aquelle la Nobleffe les avoir fait gémir 
durant tant de (îécles. 

4^es revenus du Roi font adminiftre? 
pat la Cour de la Chancellerie , compofé- * ■ 
d’un Prefident , de quatre Confeillers 5 
autres Officiers, qui tient fes féances & 
procédé à cet égard comme une Cour d 
jullice. Elle n^affigne pourtant aucune 
fomme : ce qui apartient au Bureau d’E- 
tat , où le Commiflaire i conjointement 
avec le Ptéfidenr , difpofc de tous les 
payemens, bien entendu que cela ne ?fe ' 
fait'que par un ordre exprès du Roi. On 
fupputc au commencement de^haquean- 
flee ce qui doit venir dans fes Coffres 6c 
ce qp’ilyaura de refte outre l’emploi or-r •• 
dinaireton préfentc ce Calcul à Sa Ma^ 
jelfé , & l’on reçoit fes ordres au fujet 'des 
dettes que l’on doit payer les premières'.' Là 
plus confiderable partie de cct argent pa'lïc 
par la Banqucj.par où l’on (auvé les frais 
, qu’il faudroit faire pour le recevoir & pour 
Je donner. Il n’y a entre le Bureau dfe 
1 TEtat & la Banque, qu’un fcul Oificicf ^ 

* appelé Montre des un/e^ ) qui tient rcgïrre 
avec la Banque & le Bureau de l’Erat , 6c 

A 3 * qui 
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qui afîîgnc les femmes , fùivant les ordres 
— qu’il reçoit du Roi. 

Lc| revenus de la Couronne croient 
plus grands cette année , que les frais 
qu’elle croit obligée de faire. .Comme le 
Koi avoir reçu depuis peu trois contribu- 
tions extraordinaires , par les Dons Gra- 
, • tuits que les Etats lui avoient accordez,. 
, qu’il avoit profité des confifcatioiw des, 
biens des Miniftrc* en vertu de la Com- 
mi/fion étab! ic pour cet cflFer, 5 c qu’il avoit 
trouvé moyen de retirer tout ce qui étoit 
dû à la Courontte , il auroit vu fes coffifs 
remplis. Si ladépenfe qu’il avoit faite à bâ- 
tir des Vaifleaux,& k payement qu’il avoit 
été obligé de faire des dettes contractées 
durant la dernière guerre , ne les avoient 
en quelque manière epuifez. Mais les cho- 
fes étoient établies Air un pié à Elite bien- 
tôt rentrer toutes ces finances. 

Et dan» Le Commerce de la Suède ert encore 
fancom. un moyen facile de l’enrichir. Il eft bon 
•eice. niarqiîcr les progrès , pour juger de 

l’écat où il fc trouvoit cette année. Quoi- 
que ce Royaume eût fourni de tout icms 
à l’Europe les Marchand i fes ncceflairts 
dont il abonde , les Suédois néanmoinsi ou 
par- ignorance , ou par un effet de leur in- 
clination guerrière , ne s’étoient pas autre- 
fois beaucoup fonciez du Négoce. Les 
Villes Anféatiques * fituées fur la Mer 
Baltique en forent en pofTefTion pendant 
long-tems , jnfqu’à ce que les fept Provin- 
ces-Unies des Pays-Bas s’etant érigées en 

Rc- 

’ Voyex Tcn« I. pag. 17, 
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République le partagèrent avec ces Villes iSti. 

Il Ce faifoit avant ce tems-là fort peu de * 

fer en Suède. On fondoit la mine dont 
on faifoit des Gueufes , qu’on tranfportoit 
enfuite à Danczick & autres lieux de la 
PrufTe où l’on en fâilbit des barres. Cette 
Nation dt redevable des plus grandes con- 
noi/Tances qu’elle ait acquifes dans cet art , 
à l’indullrie de certaines gens habiles dans 
la Méchanique , que .la cruauté du Duc ^ 
d’Albe obligea de fuir en ces quartiers-là. 

Ils s’y établirent avec tant defuccès, que 
kur exemple encouragea un grand nombre 
de Walons Réformez à fe tranfporter ca 
Suède. Ils y firent des Forges & autres 
commodirez à fabriquer des Canons de 
fer. Ils y établirent des Manufadlures de 
fil de fer, de cuivre, de d’airain , dont leurs 
deicendans ont maintenu la plûpart jufqu’à 
prelènc r^Leur langage & leur Religion 
îlibfiftentVncore aujourd’hui dans les lieux 
où ils fixèrent leur demeure... 

Pour ce qui eft de la Navigation de Sué- Progrès 
de , elle fut très-peu de chofe , jufqu’à ce duCom- 
que la Reine Chriftine , qui fit la Paix a- ™7 sué- 
vec le DannemareJe l’an 1(^44. eut obtenu dois, 
de cette Couronne que les Vaifleaux ôc aur * 
très eifets apartenant aux Suédois,ne paye- 
roient rien en paiTint le Sund. Ce fut cet- 
te Reine qui établit dans fes Etats la dif- 
férence qui fubfifte encore aujourd’hui en- 
tre les Vaifleaux Suédois & Etrangers que 
l’on diflingue en trois claiTes. La'premie- 
re , dont j ai déjà parlé ailleurs * , efl: de ^ 

’ . A4 ceux 

■•Yoyçx Ton. II. pag. i»i. - 
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j(j91. ceux qui s’appellent francs yh Cccondc dc» 

■ demi -franco , & la troifiémc de ceux qui 
n’ont aucune franchife *. Leur difFcrcnce’ 
ell établie fur le pied de 4 . Sr 6. en for- 
te que quand un Vai/Teau Suédois , de ceux 
qu’on appelle /»/i««j,paye quatre cens écus > 

' un Demi-franc en paye cinq cens » & un> 
Etranger fix cens. Mais quelque grand quo 
fut cet avantage , les Suédois n’en tirèrent 
que peu 'de profit , jufqu’à ce que les An- 
j^lqis , ( dit TEcrivain de cette Nation que- 
fai déjà cité , )aianc acquis une grande ex- 
périence dans la Marine , bridèrent les 
Hollandois & s’ouvrirent la porte du Com- 
merce avec la Suède. Depuis ce tcms-là le 
Commerce des Suédois s augmenta confi- 
dérablemént de même que celui des An- 
glois , par le iranfpon des Marchandifes r 
qui fe faiibit , fok par les deux Nations ■ 
enfemble , foit par 1 une des deux^ félon la 
diverfité des conjonctures. 

Dans-la fuite» tant que la Suède fut 
en guerre , les Vaiileaux Asglois fc trou- 
vèrent chargez de tout ce ttanfport.. Mais 
- en temsjdc Paix , ce tranfport devint li a- 
vantageux à la Suède , 6c fes Marchands 
♦ furent tellement encouragez , par la fran- 
chife des Douannes , à employer leurs 
Vaifleaux , que les Anglois cclTetent d’être 
recherchez pour ce Commerce , excepté 
feulement lorfque les Suédois n’avoient 

Î >as afiêz de-Vaificaux pour tran/porter 
eurs propres efifèts. 

^ Les 

* Le terme du payeeft 'Va-frét , qui .veut dut franc de 
rie» ou fjjant mt, , . * 
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^ Les principales Marchandifes qui Te , 
tran/portent hors de là Suède , font le cui 
vtc, le fer , la poix , la'rclîne , les *mâts , 
lesdapins , & autres bois , qui reviennent , chandi- 
/ânscompter celles qui Te tirent de là Livo- fes i* 
nie , à près de neuf millions deux cens qua- 
tante raille livres par an. En échange elle 
reçoit des pays Etrangers du Sel, des Vins y 
de l’Eau de vie , des Draps , des Etoffes , 
du Tabac, du Sucre,, des Epiceries , du. 
Papier y de la Toile , éc divcrlcs autres for- 
tes de Marchandifes. , qu’on croit com- 
munément monter aufîi haut , & quelquc- 
£ois plus , que celle qu’elle fait Ibrtir. . 

Le Commerce que les Suédois font 
Avec le Portugal *,eft celui de tous dont ils 
peuvent le moins fepafler , parce qu’ils ne 
iâuroient fubfifter fans la grande quantité 
de fcl qu’ils en tirent. Mais celui qu’ils 
font avec l’Angleterre leur aporte plus de 
profit , parce , dit toujours mon Auteur, 
que les Anglois enlevent prefque la moi- 
tié de leurs dentées & qu’ils leur aportent 
près des deux tiers plus d’argent que de 
Marcnandife. Le moindre de tous elt celui \ 
qu’ils ont avec la France , qui fert plûtôt à 
entretenir leur vanité , qu’àfuplécr à leurs 
véritables befoins. 

C’eft à un Collège établi exprès qu’à- 
partient la Diredtion<%énérale du Com- 
merce de la Suède. Il cil compofé d’un ^^oitïâ 
Préfident de la Tréforerie , & de quatre, pirec 
Confeillcrs , qui connoiflent des affaires “°"* 
de cette nature , & qui reftiedient à tous 
les delordrcs. , 

La Banque de Stokholm lui cft fort <ie su k 

' avan-’ ho'.c#. 


CcJ'rgt 
établi 
pour en 
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i«?8z. avantagèuÆ , tant parce que c’eft-lâ qtie’ ' 

I Te payent les Douannes du Roi pour cette I 

Ville , que parce que les Marchands fe i 
payent d’ordinaire les uns les autre: en Lcr- I 
très de chancre qu’ils tirent fur la Banque , | 

ce qui leur épargne la peine de tranfpor- 
ter leur argent d’un lieu à un autre , ei» 
quoi ils trouveroient fans cela beaucoup’ 
de dépenfe & de dilïicultc. Cette Banque 
■ efl: très-bien réfflée , & a été en très-grand’ 
crédit, tant qu elle a eu pour Garandsles 
Etats du Royaume. Mais les chofes ont 
changé de face , depuis qu’on apclle ces 
Etats les états élu Roi : ce qui fait , que 
comme la Banque n’eft fondée depuis ce 
tems-Ià que fur le bon plailîr de Sa Ma- 
jefte , auiîi Ton crédit a-t-il diminué confî- 
dérablcmcnt , par la diminution de la con- 
fiance publique. 

Avima* Les Etrangers', à' ce qu’on prétend',. 

P que ont toûiours eu le principal maniement du 
ksEtran. Commerce de la Suède', la plupart des 
frruvent Naturels dn pays n’aiant ni aflez de capa- 
tn Sué- cité, ni alTez d’aplication » & toustnan- 
' ' quant de fonds pour le diriger. Cette im- 
puÜTance fait qu’au commencement de 
j’hyver ils traitent ordinairement avec des 
* ^ngloisou autres Errantrers, qui leur a- 
vancent des romme| confidérables , & qui 
fe payent enfuite * fer. Sans cette indi- 
gence V les Marchands du dehors ne fe- 
roient guère à portée de demeurer ou de 
négocier avec les Suédois , qui d’ailleurs 
ne le leur permettroient qu’avec peine , les 
Bourgeois ne pouvant voir fans chagrin 
qu’un Etranger s’chrichifle parmi eux. 

Les ' 

" • • 
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Les Hollandois & les autres Nations font 

moins expofez à cet inconvénient , parce 

que la plupart fé font Bourgeois, Sc que 
vivant d’une maniéré fimplè ils font moins 
fujetsà l’envie. Au lieu queles Angloisle 
portant plus haut , dédaignent toute autre 
Bourgeoifu* que celle de leur pays. 

On peut juger de l’intérêt qu’à l’An- 
gleterre de négocier avec la Suède, 
ïe befoin qu’ont les Anglois des denrées ivi An- 
des Suédois , & FüF le débit qui fe fiit en giois 8c 
Suède des Marchandées de la Grande- 
Bretagne. Celle-ci ne pouvant tirer que,®'*^®"' 
de l’autre le cuivre , Je fer , laraifîne, ladesau- 
poix , les mâts Sec. ( à moins qu’elle ne 
les taffe venir de l’Amerique , où l’on 
croit qu’elle pourroit trouver les mêmes 
fêcours. ) Il eft naturel que les deux Na- 
tions fe ménagent réciproquement , Se Ce 
fecilitent le Commerce l’un â l’autre. Les 


Suédois reçoivent des Anglois , outre les 
Draps & les autres Etoffes de laine-, du 
Tabac , du Charbon de Ne-wcaftle , de 
l’Etaim , du Plomb, des Fruits, du Su- 
cre &c. Ils reçoivent au/n grande quanti- 
té de Ha rangs , Sc autres Denrées d’Ecof- 
fê : de forte "que les Anglois leur vendent 
tous les ans pour près de cent mille livres 
de Marchandifes , 8e regardent, dit-on, 
comme quelque chofe d’extraordinaire, 
lof fqu’on leur ert paye plus de la moitié. 

Mais ce qui préjudicie depuis quelque 
tems au débit des Draps d’Angleterre en ûn'e*- 
Suède, ce font les Manufaélures en '^cf’sùéd* 
genre qui fe font établies dans ce Royau- '* 
me pour i’ufage de rArraéc > qui avoienc 

échoué 
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Jô%i. échoué autrefois ; &: qui réuiTirent depuîV 
» ■ ■ par i’cncouraiçement que le, public'donna 
aux Ecoflbis & aux autres Fabriquans qui 
les avoient entreprifcs^ La Cour de Suè- 
de aiant deflein de favonfer cet établille- 
naent , mit de fi pros droits fur les Draps 
d’Angleterre , à' moins qu’ik ne fulîcnt 
plus fins que ceux oui fe pouvoient faire 
dans le pays » qu’il ny avoir pas moyen de 
les y tranfporter. D’ailleurs les Entre- 
preneurs de ces Manul^jjfturcs tirèrent des 
. Ouvriers d’Allemagne, d’où' ils faifoient 
’ auflî venir de k laine , mais la plus gran- 
de partie croit tirée d’Ecolfe. Malgré tou- 
tes ces traverfes , le Commerce de la Suè- 
de avec l’Angleterre fut toujours très con- 
lîdérablc par le befoin réciproque qu’elles 
avoient des denrées de chaque pays, 
toi pré- La Lorqui- exige la troifiéme partie du 
ludicia. bien des Marchands Etrangers , qui meu- 
chinds*^’ Suède , df ce qui en empêche plu- 

Enan* %urs, fur tOLit des Anglois, de s’y ma- 
fctt. ricr & de s’y établir y tant que leurs affai- 
res font en bon état , & qu'ils pcuvei^i; re- 
tourner chez eux avec un bien Sc un cré- 
dit raifbnnable. Il fcmble qu’aucune Na- 
tion n’ait intérêt de larfairc révoquer, 
puifqu’ii n’y en a. aucune à' qui il ne foie 
plus avantageux que la Suède foit le lieu 
*• d’àprcnti fTrge de ces jeunes Marchands , 

que le lieu d’établi ffemenc de ceux qui fc- 
roient devenus riches. 

Autre La derniere & la principale fource de 
fouice Grandeur du Prince dont j*enrrcprends 
Cran- l’Hiftoiré , ell cc degré d’autorité abfolue 
deuc a*u fans bornes , où le Roi fon pcrc avoit 

Al 
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“içu porter la Royauté. C^’il me foit per- i<> 8i^ 
iTiis de réparer ici les inrércts du Souverain 
d’avec ceux dcYes Sujets -, ou plürôr, de les 
confiderer fcparénieiîc , félon les vues du di/i le 
puiflanc Monarque de Suède. ,Dans cette D:fpo- 
/upofition,qui le rendoit Maître delà 
lii^ion , des Loix , du Sénat , des Etats > des^^j^®’' 
biens & prefque de la vie de Tes Sujets, que ^ 
pouvoit-il faire de mieux que dedifpofer 
déroutes ccscJtoics à TafFermiiTement de 
fbn nouveau Derpotifmcî 

Par i;aport à la Religion , il ne pouvoir 
manquer de maintenir celle qui étoit déjà 
établie , même à l’cxclulion de toute au- laporc à 
tre,, comme nous verrons dans la fuite. ReU* 

3 u’il le fit,.& Tur tout de tenir le Clergé 
ans les juftes bornes de Ton devoir. C’ell ' 
auffi à quof lé Roi s’apliqua particulière- 
ment. Cependant , comme ilTçavoit quel 
cft le pouvoir des Eccldîalliques fur l’ef- 
prit des peuples, qu’ils font fculs capables 
de remuer ou de contenir à leur grc> il s’at- 
tacha à ménager le Clergé avec beaucoup 
de foin , & à cultiver fon affection par une 
grande complaifancc pour les gens d’Eglife . 
dans les affaires ,.foit EeelelîaLiftiques., foie 
Civiles. 

Par rapoFt aux Loix vnous avons vû de Et. p« 
quelle manière le Roi fut autorifé à les in- 
terpréter. Mais pour pouvoir juger du*“‘ 
grand chani^cmcnt qui arriva fur cette ma- 
tière jileft a propos de raporter .quel étoit 
Tancjcn ofageàcet égard. /ndea 

' La Suède avoir anciennement autant ufage de 
de Loix que ,de Provinces,:, chacune avait 
Tes Stâtuts,&Tes coutumes en^paiticülier; 

ce gai 4 « 
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cc qui venoit du Lagh-Man ou Goirver- 
«■■■ — neuT de la Province , qui fai foie ces Leix 
6: CCS coutume i l'elon le belbin. 11 étoic 
^ choiiî par le Peuple & revêtu d’une gran- 
de AutoritCjfur tout pen.iant que le Roiau- 
me croît encore Electif j Sc fon fufFrage 
_ *ctoit décilif dans la Province. Cette di- 
verfiré ne pouvoir que caufer beaucoup de 
Noutellf confulîon. Ce fut pour y remédier qu’on 
compiler il y a environ foixante & dix 
deu°r un Corps de Loix , qui dévoient fer- 
peu utile. vir de régie à tout le Royaume.. Cette 
Compilation ne lailfa pas d’être très-im- 
parfaite. Il y avoir fi peu de Loix , & 
elles éroient conçues en termes li gene- 
raux J qu’en une infinité de cas, il faloit 
recourir au Droit commun. D’ailleurs 
dans un pays pauvrecomme croît alors ce- 
lui-là , où les lalaires des Juges étoicnt mé- 
diocres , la Décilîon finale dépcndoit fou- 
vent de l’inclination de ces âmes vénales , 
qui n’étoienc pas à* l’épreuve de la moin- 
dre tentation. ■ 

Cour de Cct abus cut moins de fuites , dès que 
Revifion chaquc Cour Supérieure commença à a- 
duRoi. voit l’œil fur les Subalternes, parce que 
la Cour de Révifiondu Roi ,donnpit de 
la crainte à tous les autres T ribunaux. Car 
toutes les Caufes Civiles, où il s’agiflbit 
d’une fomme d’environ mille francs al- 
loient par Appel à la Cour de Révilion , 
& il y en avoir peu de cet ordre qui finif- 
‘ fent avant que d’y avoir été portées. Le 
Roi Charles XI. y affiltoit fouvent ^vec 
• beaucoup de patience j & l’on remarque 
que pendant l’clpace de fept ans S. M. 

avoir 


* 


DlÇ];' . 



iirvcr- 
Leix 
étoic 
jran- 
oiau> 
Frage 
2 di- 
ip de 
ii’oa 
:dix 
Fcr- 
ette 
im- 

, 

■ne- 
loit 
urs 
ce- 
né- 
bu- 
:s » 
in- 

jUC 

a- 

ue ) 

de 

:ar 

)ic 

il- 

1 » 

if- 

Lc 

ce 

Lie 

4 . 

it - 


^ ^ ;D E' i-UTDE 'Lri v. III. iç 

'tivoit jugé plus de*Procès , que les Sena- i6Si. 
'teiirs n’avoient Fait auparavant pendant - ■ 
-vingt. Le Préfident delà Chancellerie 
.deux ou trois autres Confeillcrs privez y 
.ayoïcnt auffi féance , de même que 'le ' 
Chancelier de la Cour ; celui-ci étoit un 
'O/Scicj: qui avoir rang après leConfeiller 
.privé , & qui préfidoità laCot^ de Sous- 
’tcvi|îon,où lui & deux Secrétaires met- 
toient l’afFaire en état d’être portée devant 
Je Roi. 

Les Cours de Judicatuse inferieures à Cour* 
icellc-làétoient de trois. fortes : i. les Ba/- Subahet- 
le procès commençoit en premie- 
rc inltance ; &c il nY en avoir . qu’une de tiffoitaVi 
cettcefpece dans chaque Communauté , à 
•la re/êrve de 6'tôkholm., où il y en avok 
■trois. ‘Il n y en avoir qu’une non' plus 
^danschaqueDiltnéF,quoi-quc chaque Prt)- 
vince fut compofée de pluiîeurs Jurifdic- 
î rions ou .Bailliages. Un Alderman ou 
Coniêiller préftdoit à la Cour des Villes Sc 
fe fàifoit alîîfter par quel^jues-uns de Tes 
Collègues. C’etoit le Gouverneur du lieu 
.avec un Juré qui préfidoità celle des Pro- 
v.virices: cette detnie.re étoit Ambulatoire., 

& d’ordinaire elle le tenoit près du lieu , 
ou dans Iç lieu même où le fait s’étoit paf- 
fé. C’étoit dans ces Cours qu’on recevoir 
les Interrogatoires , & que le jugeoient les 
caulës qui n’exccdoient pas hui't écus. Les 
autres. étoient'renvoyccs à la Cour Supe^ 
riettre la plus proche j & ,c’étoit la.z.efpe- 
■ce. Chaque Communauté en avoit une où 

j )réfidoit leBourguemaître,& où adilloient 
es Aldeiraans : de forte que dans chaque 

Pro- , 
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Provinces il y avoir une ou plu/icurs de Cci 
Cours , donc le Préiîdent s’apelloit Lagh- 
Man & n’avoir d’aucre Aurorité que celle 
de Juge. 3. Toures les Caufcs où il s’a- 
pifloicde iang répandu dévoient erre ren- 
voyées chacune à fa Cour Nationale , où 
elles ié jugeoicnt fans apcl. On pouvoir 
aufli fc rendre apellant à ces Cours-Ii^ 
pour les matières Civiles qui n cxcédoienc 
pas deux cens cinquante livres. Ces Cours 
Nationales fc réduiibicnt à trois. Il y en 
avoir une pouf la Suède, qui fe tenoit à 
Scokholm 4 une autre pour le Royaume 
de Gochie > qui s’aifembloit â Jcncoping^ 
& la troifiéme à Abo pour le Duché de 
Finlande. Le Pcéfident de ces Cours étoic 
un Confeiller privé, & plus delà moitié 
d«s AlTeflcurs dévoient être 'Gentilshom- 
mes. Ces Cours tenoient des Séances con- 
tinuelles , n’ayant tour au plus gue de 
courtes vacances : & comme elles n’ètoient 
pas fu jettes .à de grandes fbrmalitcz , elles 
expédioient le$ affaires, â moins qu’elles 
ne fuffent retardées par le moyen de quel- 
que coilufion. 

Les affaires de Maiine étoient de' la 
compétence des Cours ordinaires. Elles 
jugeoienc fuivant leurs Loix Maritimes 
fondées fur lesàncicnsRéglemensdc Wif 
by enGothie, non moins fameux autre- 
fois fur la Mer Baltique, que l'étoient ail- 
leurs ceux de Rhodes ôc d’Oleron. La 
Cour de l’Amirauté n’avok aucune Ju- 
rifdiclion particulière , fi ce n’eft lorf- 
qu’il s’agiffoit immédiatemqiïtdela Flore' 
du Roi. . i 

Peut 
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il y 




avait dans chaque Diocefe unConfifloirc — 
où l’Evêque prélîdoit , & où l’on jugeoit 
des affaires des Bâtards , des Contrad^s de p“'ûr*i„ 
Mariage & autres procès de cette nature, ciufes 
C’etoij encore ce Confilloirc qui infligeoit EccicG*f, 
les peines Canoniques , qui jugeoit des Di- 
vorces , &c. Mais il n’étoit pas en droit 
d’exiger aucun ferment , ni d’infliger aucu- 
ne peipc corporelle. On pouvoir interjet- 
ter Apel de cette Cour à la Cour Nationa- 
le i ^ il y avoir des cas .où l’on pouvoir fc 

f ipurvoir devant le Roi , comme dans tous 
es. autres procès. . r. - 
À l’égard des Mines > outre les Cours Coiiépt 
Inférieures , & les Officiers établis en plu- «i'» Mi- 
fleurs lieux , il y avoir ur^e Cour généra- \ 
le apellée le Coné^e des Mints i qui tenoit 
fes béances, à Srokholm. LePrélident de 
b Tréforerie en croit ordinairement le 
Chef affidé d’un Vice- Préfident & autres 
AfTefTeurs. Les, Loix étoient à cet égard , . 
plus cxadles & plus circondanciées que 7 
pour les autres affaires , Sc d’ordinaire la 
Judicc y étoit adminidréc avec plus de' 
foin. 

Les Gouverneurs des Provinces , ceux Pouvoit 
de Stokholm Sf de quelques autres lieux <*«$ cou- 
ctoient Icsfeulsqui eulfent pouvoir de fai- 
re exécuter les Sentences Judiciaires j &C yincM, * 
c’éroienteux quidonnoient cette Autorité 
aux Officiers inférieurs , qui dévoient en 
rendre compte aux Cours Nationales, où 
ils pauvoieiK êttej,ugez"& punis, lorfqu’ils 
étoient une fois pleinement convaincus. 

Mais comme fouvent les preuves font dif- ’ 
t0m. ni, • B flçû 
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j6Zz. ficilcs , &: Jes gens de Juflicc ont du 

• penchant à fe favonfer les uns les autres > 

ils fe donnoient beaucoup de liberté , fuf- 
pcndoient l’exécution des Jugemcns , pa 
îàifoient l’office de MédiatcuVs , & cxpli- 
quoient les Semences à leur maniéré, 
irabliffe. II n’y avoit point de lieu au mondé où les 
mem du Dépens Ordinaires des procès fuiïcnt plus 
««que. ïTioderez qu’en Suède : mais la derniere 
Ordonnance y ajoûta une facheufe fujet- 
tion. Elle portoit que tous le^Aétes*, Dé- 
clarations & Sentences dévoient être fur 
du Papier marqué dont le prix étoit diffe- 
' renr, y en ayant depuis deux fols jufqu’à 
cinq ou lîx francs la feuille félon la qualité 
de la Caufe. Le profit en revenoit au Roi, 

& l’on compte qu’il en tiroir près de qua- 
rante mille liv.ftcrl. par an. Les autres frais 
étoient peu de chofe , chacun ayant la li- 
berté de plaider fa caufe dans les matières 
Criminelles: ce qui fait encore aujourd’hui 
que la Jurifprudcnce e(t au deflbus d’un 
d Gentilbomme,& plutôt la rcflburcc que le 

choix des perfonnes de plus baffe naiffan- ^ 
ce, qui font en très-petit nombre &: fore 
^ pauvres pour la plupart. 

' ' L’ufage des qui compofoient an- • 
des /*- trefois îin Corps de douze hommes étoit 
"V f\ ancien en Suède , que les Ecrivains Sué- 
. dois prétendent que c’e/l dans leur pais 
* qu’il a commencé , & qu’il s’efl delà ré- . 
pandu chez les autres Nations de l’Euro- 
pe. Cependant il eft entièrement aboli au- * ^ 
}ourd’hui excepté dans les Cours Inférieu- 
res de la Campagne , où les Jurez font é- 
cablis à vie , & cù ils om des apointcrviens. 

• . * Il 
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II y a ceci de fingulier parmi eux , qu’il 16^81. 
faut qu’ils foient tous d’un avis dans le ju- — — — 
gement d’un procès ,au lieu que dans les 
autres Tribunaux la pluralité des voix 
l’emporte. 

On tient regître en Suède de toutes les sureté 
- ventes & aliénations auifi bien que de tous des venj 
les autres Aéles obligatoires : ce qui fait 
qu’on y acheté plus furement qu’ailleurs , 
éc que les alfaites y font moins rujertesà 
conteflation : l’Acquereur courant rifquc • 
de Dcrdre Ton héritage par une autre vente 
poifericurc, à moins qu’il ne fafle enregî- 
tret Ton Ac^e d’acquifition à la Cour "du 
lieu où le contrat s’eft pafle. 

Dans les matières Criminell^R où le serment 
fait n’ell pas de la dernière évidence, ou reçu 
dans lefquelles les Juges^/ont favorables , dans les 
le Defendeur elt reçu à fe purger par fer- 
ment , auquel on ajoute Ibuvent celui de neVies," 
lîx ou de douze autres hommes , qui ré- . ’ * 

pondent tous de Von intégrité. 

La Trahifon , le Meurtre , le double peine 
Adultéré, le brûlenjent des Maifons, le ponée 
Sortilège & les autres crimes Capitaux 
font punis de mort , ce qui fe fait en pen- 
dant les hommes & en décollant les rem- piïiux. ' 
mes. .Quelquefois le Criminel efl: brûlé . 
vif, ou écartelé , ou pendu enchaîné félon • 
la nature du délit. Pour les Seigneurs Sc 
les Gentilshommes qui font convaincus de 
ces crimes , on les fait mourir à coups de 
fufil ou de moufquet. ’ . ' ■ 

Le Larcin étoit autrefois (Juni de mort , En pani- 
mais dans ces. derniers tems on à corn- 
mué cette peine én celle d’une efpeqe d’Ef- 

, B X • clavaçe ‘ * 
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i(> 82. clavage perpétuel. Le coupable eft con- 
— — — damné à travailler pour le Roi toute fa vie 
aux fortifications, ou autres ouvrages fer- 
viles , & pour cet effet , il a toujours au 
cou un collier de fer , avec un arc qui lui 
pafle fur la tête , où pend une clochette 
qui fonne à chaque pas qu il fait, 
it contre Les Duels entre Gentilshommes font 
lesDueli. punis de mort fur celui des combattans qui 
furvit ^ & la mémoire de l’un & de l’au- 
tre eft notée d’infamie. Si aucun des deux 
n’eft tué , les antagoniftes font condamnez 
à deux ans de priion au pain & à l’eau & 
outre celaà une amende de mille écus , ou 
à un ^^e prifon & à deux mille écus. 
Les r^ipitions d’honneur en cas d’affront 
- font renvoyées à la ' Cour Nationale de 
chaque partie , qp l’on oblige d'ordinaire 
l’offenfeur à fe retraéfer & à demander pu- 
• bliquement pardon. 

loi pour Les biens d’acquêt & de pacrimoiné 
les Héré- paffent aux Enfàns par éifales portions ; le 
ditez. çarçon en a deux ; & la fille une. Les 
Parens n’ont pas la liberté de difpoferde 
leur bien au préjudice de cette Loi>qui 
ne peut fe changer , que pat l’intervention 
d’une Sentence Judiciaire , fondée fur la 
. defobcïfrance des Enfans : Ils peuvent feu- 
r lement donner un Dixiéme de leurs ac- 

Î uêts aux Enfans qu’ils veulent favorifer. 

ors qu’un bien eft chargé dedettes,l’Heri- 
tier a d’ordinaire deux ou trois mois de 
cems , fuivant ce qui lui eft accordé par- 
la Loi , pouf examiner l’état des affai- 
res du défunt , après quoi il accepte l’he- 
redité pu il ia xépùdie,- £q ce dernier cas 

la 
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DE SUEDE. Lir. III. xi 
la Juftice s’en empare comnîe lui étant kS’Sz. 
vdé voluëdedroit. — — 

Telles font en abrégé les principales Loix 
de la Suède , dans lelquellcs il n’y eut plus 
lien de fixe , depuis que les Etats eurent 
déclaré qu’elles éioient fubordonnccs à 
l’autorité du Roi. 

Il en fut de même du Sénat. L’An- 
cicnne Cbnftitution , qui donnoit aux étoitani 
Membres dont il étoit compofé , la quali- «ienne- 
té de Sénateurs du Royaume , leur don- . . 
noit auffi l’Autorité non feulement d’opi- îu j'en«. 
ner dans toutes les affaires d’importance y 
mais ils étoient meme en droit , en cer- . 
tains cas , d’exhorter & de contrecarrer le 
Roi , qui n’avoit pas la liberté de décider 
d’aucunes affaires importantes fansle con- 
fentement de la plus grande partie de ce 
Confeil. Et quoi que le Roi en choifît les 
Membres, les Etats néanmoins recevoient 
leur ferment, par lequel ils promettoient 
d’être plutôt fidèles au Royaume en gene- 
ral que non pas au Roi en particulier. Ils 
ne perdoient leur Office qu avec la vie &c 
l’on regar doit ' comme une trahifon non 
feulement d’attenter à leurs perfonnes , 
mais auffi à leur réputation. 

Mais la derniere Révplution , comme Awre 
je l’ai dit , délivra le Roi de cet attentat pitia 
fur l’autorité Royale , pour me fêrvit du 
langage d’alors , & réduiüt ces Officiers à 
la ümple qualité de Confêillers privez. De- 
puis ce rems- là, il dépendoit du Roi de 
les ciîîployer comme il lé jugeoit à propos , 
de ne leur demander leurconfcil , qu’au-, 
tant qu’il le croyoit nécefTaiie j & d’écarter 

ceux 
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11 H I s T O I R E ^ 
ceux qui lui dcplaifoienr. Pour ce qui eft 
— • ■" des autres ,& de ceux que le Prince ajou- 
ta depuis aux premiers , c’étoient des gens 
affidez qu’il prenoit pour remplir certai- 
nes charges , & il étoit très-rare qu’ils s’af- 
fcmblaflent jamais en Corps. Sa Majefté 
décidoit de toutes les affaires , tant domes- 
tiques qu’Etrangeres , avec le Secours des 
Miniftres auSquels elle les avoir confiées 
immédiatement , Sans la participation di^ 
relie du Confeil. Les Confeillers privez 
étoient cette année au nombre de dix-huit 
qui avoient chacun trois cens livres par 
an , outre quelqu’autrc Charge lucra- 
tive. 

Df même II n’y cut pas jurqu’aux Etats Généraux 
que celle qui ne fc reflcntifTent de cette étonnante 
** révolution. La libéralité fans bornes des 
deux dernières Aircmblées avoir laifie à 
cet augulle Corps un peu plus que Son 
nom , puisqu’il pouvoir encore donner Son 
consentement aux Impôts que le Roi trou- 
voit bon d’établir , aimant mieux les rece- 
voir de la main des Etats , que de Se Servir 
de Son autorité dans une affaire fi propre à 
faire des mécontens. 

Pouvoir A l’égard des biens , nous avons vû de 
du Roi quelle manière il plût au Roi d’en diSpoScr. 
par ra- laifTa au Clergé ôc à la Nobleffe , 

qu’autant qu’il leur en faloir pour Sentir 
i la vie leur dépendance continuelle etc la Cour, 
d* Tes Su- Et pour ce qui efl de la vie , dans un Gou-, 
|:ts. vernement militaire comme celui de Suè- 
de, il n’y avoir perSonneiqui ne fût prêt 
de là Sacrifier pour le Service de S. M. Le 
RoijSelon Son bon plaifir, pouvoii faire de 
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DE SUEDE. Liv. III. 23 
fês Sujets autant de Soldats. Il leur étoit KS'82. 

indifFerent.de marcher en Campagne , ou 

de refter chez eux à mener une vie dure 
miferable : ou plutôt la plupart préfe- 
roient le métier des armes à tout autre , 
dans la crainte que les impôts , qui étoient 
médiocres dans ccs%ommcncemen.s , ne 
leur cnleva/fent peu à peu la meilleure pat- 
rie de leur fub/iftance. Un Prince né dans 
de telles conjonclures ne fiiçoir-il pas la 
Pui/Fance arbitraire avec le lait î Et faut-il 
s’étonner après cela , fi , pour fatisfaire ce 
penchant violent pour la gloire , qu’on 
avoir pris foin de lui infpirer dès l’Enfan- 
ce , il facrifîa pour ainfi dire y jufqu’au 
dernier des Suédois i 

A juger de l’avanragc de la Suède par intérêt 
celui du Roi en particulier , il eft hors de du Roi 
doute que le principal intérêt de Sa Ma- T” 
jefté étoit en general de maintenir le Gou- 
vernement fur le pied où il verroit d’êrrc préfent 
établi , & d’en afTurer la po/Te/fion à Ton du Gou^ 
Succefleur *, puifqu’il étoit fi avantageux à ''«ne- 
la Mai/bn Royale j qu’à cet égard il ne 
pouvoir devenir meilleur par quelque ré- 
volution ou quelque changement qui pût 
arriver. Et cela ne fe' pouvoit faire, qu’en 
tenant la Noblc/Te le plus bas qu’il étoit 
pofîiblc , qu’en empêchant le Clergé de 
prendre trop d’autorité , & qu’en ména- * 
^geant les Païfans de la part defquels les , 
plus grands foulcvcmens étoient à crain- 
dre. " .. 

A l’égard des affaires Etrangères , il Par ra- 
femble que l’inférêt de la Couronne étoit 
qu’elle ne s’engageât dans aucune guerre 

olfen- 
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i58i. offcnfive , puifqu’ellc Ce trouvoit déjà ert 
— ^ paifiblc pofleflion d’autant de tf très qu’el- 
le en pouvoir défendre : ]e point eiîénticl , 

f )our éviter de nouveaux différends avec 
a Pologne , érant de régler la réparation 
des frontières , la feule cJiofe capable de lu i 
fufciter des affaires 4fc ce côté-là. En ef- 
fet la Suède n’étant pas expofée d’ailleurs 
à de grands démêlez , fur tout la Paix ve- 
nant d’être conclue avec le Mo/covite, 
elle n’avoit pas lieu de craindre aucune 
broüillerie, & il ne s’agiflToit que de tenir 
la main à l’exaclc obfervation du dernier 
Traité. Il fcmbloit par la même rai ion 
qu’il n’étoit pas de fon intérêt depenfer à. 
s’atçrandir déformais en Allemagne , mais 
plutôt d’interpoier fes. bons offices pour 
. maintenir le Traité de Munfter ,1e prin- 
cipal fondement du droit qu’elle avoir fur 
la Poméranie Sc fur le Duché de Bre- 
mcn. 

Pif r». Pour ce qui eft du Danncmarck on n’a- 
periau voit vû quc rarement dcs liaîfons lînceres 
««ck* Couronne & la Suède. Ces 

** ■ deux Püiflances , naturellement jaloufês 

l’une de l’autre, avoient toujours eu des fu- 
jets de querelles qui s’étoient réveillez dans 
toutes les occalîons. Cependant fur le pied 
où écoient les chofes cette année , il ne 
•fembloit pas qu’il dût naître aucune nou- 
velle broüillerie entre ces deux Etats, à ^ 
moins qu’elle ne vint à l’occafion des af- “ 
faites Etrangères & des differens intérêts 
qui pouvoient obliger ces deux Couronnes 
à s’en mêler. Le dernier 'Fraité de Com- 
merce qu’elles avoient fait au' mois de 

Mar 
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-’Wai i<?8o. les uniffbic en aparencc touc de 
Tiouveau , mais il pouvoir fore bien arriver 

Î |uc leur émulation mutuelle les tînt divi- 
ées en fccret comme auparavant , &que 
‘leurs défiances réciproques les empêchai- 
feni de prendre parti du même côté. 

Quant aux Alliances , on avoit toû- 
■ jours regardé l’amitié de l’Angleterre & de 
la Hollande comme indi/penfablemcnr né- 
•cclFaire à la Suède : ce que cette Couron- 
ne avoir elle-même fi bien compris , qu’cl- 
Jc ne s’étoit jamais eng^éc dans aucune 
guerre où ces deux -Puiuances euffent été 
.parties. Au contraire , toutes les fois que 
•ces deux Nations s’étoient brouillées en- 
femble , la Suède avoit fait tous Tes efforts 
.pour tâcher de les porter à la Paix. Sa 
îbiblcflé par mer & l’intérêt de fon Com- 
merce étoient les raifons de cette Politi- 
que. D’autre part , plus la Suède avoir 
pu fe foutenir indépendamment de fes voi- 
îins , plus elle avoir eu foin de cultiver 
l’Amitié des PuifTances plus éloignées & 
particulièrement de la France. Cette Poli- 
tique avoir commencé dès le tems de 
François de GulUve I. Mais dans 
ces dernieres années , la Suède changea de 
parti & s’attacha à celui de l’Empereur 
qu’elle crut plus convenable à fes inté-* 
rets. 

- Toutes ces raifons, qui avoient porté le 
Roi à faire , comme nous l’avons dit , une , 
Alliance défenfive aVec lesEtats Généraux i 
des Provinçes-Unies au mois d’Octobre i 
i(ï 8 1 . l’engagèrent à renouveller ce Traité ' 
ftu mois de Février de cette année kjSj, ] 
> ii/.~ C en 
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en confirmation du précédent & pour é-* * 

loigncr par une aiïHtancc mutuelle tout cc ' 
qui pouvoit troubler leur..coramune ttan- 
quillité. Ce fecours devoir conliftcr en 
6000. hommes de pied avec leurs armes âi 
.commandez par leurs propres officiers , & 
en II. Vaifleaux de guerre équipez 6c four- 
nis de toutes 'les chofes néceiîaircs, tant 
•pour les Matelots , que pour les Soldats , 
que chacune des parties contrariantes croit 
obligée de fournir à l'autre à la première 
reqùifition. De .ces douze Vaifleaux , il 
,devoit y en avoir deux du a. rang , quatre 
\ ^ du 1. quatre du 5. & deux du 4". Les pre- 
miers devoiént -être de plus de 80. pièces 
■de Canon , les féconds au deflbus ju^u’à 
70. les troifiémes depuis 70. au-deflous 
;jufqu a 60. 8c les derniers depuis 60. juf, 
.qu’à 3^8. C’étoit .à celui qui devoir four- 
nir ces iccours à les envoyer à fes dépens 
rôc à les entretenir de même , tant que celui 
qui les auroit .démandez en pourroit avoir 
befoin;& celui-ci devoir faire trouver dans 
les lieux où ces -fecours feroient quelque 
iféjour , tout ce qui croit nécefl^aire pour la 
confervation des Soldats j en prendre le 
incmc foin que des liens propres , Sc leur 
■faire fournir pour de l’argent toutes les 
ychofes dont ils avoient befoin. . 

Il devoir être libre au requérant de 
rprendre le fecours en foh entier en Infan- 
terie , ou la troifîémc partie , ou moins 
" encore s’il le vouloir mais iî , au lieu 
d’infanterie, il avoir befoin de Cavalerie 
ou de Dragons , il lüi étoit permis de les 
.demander^ en comptant un Dragon ou un 

•Cava- ' 
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DE SUEDE. Liv. IH. 17 
Cavalier tout monte pour trois fantaiTins. 

-Q^e fî la guerre s’augmentoit le nombre — — « 
de ces troupes dévoie ctre doublé 5c même 
-triplé en cas de befoin , rupofe que les lîx 
-mille hommes ftipulez ne KifTent pas fuffi- 
dants pour repou fTer la force par la force. 

"Que il celui qui feroit requis de fournir ce 
fecours étoit lui- même engagé dans la 
guerre, ou que deux ou même un plus 

f rand nombre des parties contractantes 
félon la liberté qui étoit donnée aux au- 
tres PuilTances d’acquiefeeri ce Traité ) fe 
trouvâflént attaquées en mcme-tems,alors 
on devoir agir félon la pluralité des avis 
des Conféderez , & faire ce qui feroit ju- 
:gé par eux le plus convenable pour le bien 
de la caufe commune. 

Et remme par l’Article IV. de la Con- 
vention du mois d’Oélobte \6%i. il étoit 
permis en général à tous les Princes & E- 
tats Chrétiens , & à ceux en particulier 
qui avoient d’abord été compris dans les 
■rraitez de Weflphalic & de Niraégue , 
d’entrer dans ladite Convention , qui n’a- . . 
voit pour but que la confçrvation de la 
Paix : de même auffi les parties contrac- ' 
tantes , pour faire d’autant plus connokre 
que le prefent accord ne tenoit qu’à la 
même fin , déclaroicnt de nouveau que 
tous ceux qui voudroient y entrer , y trou- 
veroient ^iir eux la même fureté & les 
mêmes fecours. Ainlî il croit libre à quel-' 
que Electeur , Prince, ou Etat de l’Empi-' 

TC que ce fut , qui voudroit entrer dans le 
prefertt Traité , de fournir tel nombre de 
troupes qu’il lui plairoit ; & les ConfedcT 
f- C*. Co« 
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■i<f8î. rez s’engageoienc de lui donner le double 
du Iccours qu’il auroit contribué , pourvu 
,que ce double n’cxcedât point le nombre 
;dc t?ooo. hommes de pié : au moyen de 
quoi ledit Electeur, Prince ou Etat, qiû 
• fe joindtoic à la préfente .Union, dévoie 
jouir de tout ce que les Confederez a- 
• voient itipulé pour leur fureté dans la pré-, 
cedente & dans la préfentc Convention. 

De même les autres Princes & .Etats Chré- 
tiens, quels qu’ils fnifent , devoiènt auiU 
jouît de .cette -fureté mutuelle, pourvu 
qu’ils cntraiTent incelfammcnt dans la pré- 
fente Union , & qu’ils convinlfent avec 
îles parties contractantes des moyens ÔC" des 
conditions aufquels ils y pourtoient être 
■ ' .admis : le tout pour l’efpacc de.zo. années > 
:vers la En defquelles les Confederez pour- 
roicnc .renouvcller le Traité s’ils le ju- 
geoient à propos. 

(Aceti- 'En conféquence de ce dernier Article,^ 
ffian de la Convention faitcentre le Roi de Suède 
^ Etats Généraux des Provinces- Unies 

.du" Roi des Pays-Bas pour leur .fureté mutuelle, 
id’Efpa. de pour le maintien des Traitez de vWcft- 
.gne au phalie de de Nimégue , -fut augmentée & 
’dsn?* -fortifiée par l’accemon de Sa Majefeé Im« 
perialc de du Roi d’Efpagne à ladite Coiy. 
.vention :cc qui fe Et par un Traité parti- 
(Culier de la même teneur .que le préce- 
idept >avcc cette différence , que ce dec- 
riiier contenoit les refetves fuivantes expri- 
i tuées en cinq articles. feparez.: Savoir 
^Que comme les Etats de pays de la do- • 
jmination de Sa-Majefté Impériale font fort 
jùl(îignç,5 4çs.P9rts 4e mer,,& .que pouj;,. * 
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letfe râifon elle n’entretienc point d’ Ar- 
mée navale, S. M. I. ne feroit pas obli- 
gée de fournir le fecours ftipulé de douze 
Vaifleaux , & ne pourtoit auffi le deman- 
dèr: cette obligation de fôprnir des Vaif-- - 
féaux & des troupes de n\er ne devant a- 
voir lieu qu’entre les Rois d’Efpagne & de 
Suède, & les Etats Généraux ; mais quc'_ 
celle de fournir des troupes de terre fui- 
vant les fix premiers Articles du Taité' 
refteroit entre S. M. I. & les autres PuiG 
■ /ànces contraélantes dans toute fa force &c 
vigueur. 

Qie comme entre chacun dcs_^ rufdits' 
Rois en particulier & les Etats Gehétaux ,j 
il avoir des T raitez d’ Alliance défenlive , 
qui portoient pareillement obligation de' 
fournir certains fecours , il feroit libre aux' 
fofdits Rois d’Efpagne & de Suède d’exi- 
ger ces fécours, foir en vertu de la fufdi-* 
re Convention' particuiiere , ou en vertu' 
defdits anciens Traitez faits entre eux j en* 
forte cependant , que fi , en vertu des pré- 
cédons Traitez’, on avoir exigé des fecours' 
plus conüdérables que, ceux qui étoient 
portez dans ladite Convention , & que ces' 
focours euflent été accordez à la rcquifi- 
tion de celui qui les auroit demandé, il 
ne feroit plus permis à ce dernier d’exiger' 
ceux qui font portez par ladite Conven- 
tion. Mais que fî les fecours flipulez pat' 
J^fdits anciens Traitez , étoient moindres 
^ue ceux qui. four portez par ladite Con- 
v*enrion,il feroit libre d’exiger ces derniers, 
c-n forte néanmoins que celui qui auroit 
fburni ces fecours ne feroit pas obligé de 
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i<j 8:5. fournir les autres mentionnez dans les aiW 

ciens Traitez : de maniéré que le peric 

nombre de troupes fêroit toujours compriy- 
dans le plus grand. 

Que lorfqu’il s'agi roir de demander Si. 
de fournir entré les Rois d’Efpagne ôc dt. 
Suède, &: les Etats Généraux, le nombre 
de Vaifleaux de guerre porté par ladite* 
Convention , le Roi de Suède & les E- 
tats Généraux exigeroient Sc fourniroient 
s’ils en éioicnt requis , ledit nombre de 
Vailfeaux en cfpeccs, c clt-à-dirc armez 8 c 
équipez en guerre , de forte qu’ils fuflenr 
en état d’agir : Mais que li Sa Majefté Ca- 
* thoiique vénoit à être obligée de fournir 
le même.nombre de Vaiffeaux , il feroit ait 
choix du Roi de Suède & des Etats Gc- 
Kcraux, d’exiger lefdits Vaiiïeaux en efpe- 
€e/)u de demander à la place de l’argent 
connprant *, en forte que la iblde des Capi- 
taines ,»dcs Soldats , & des Matelots , 8 C 
tous les autres frais à faire pour l’arme- 
ment 6c pour la réparation de Vailfeaux > 
& les dommages qu’il yauroit à Ibuffrir 
lorfqu’ils viendroient à le perdre , lcroicne 
comptez & eîtimez fur le pié de la Con- 
vention de l’année 11^77. cVIl-à-dirc quo 
pour chaque Capitaine, Soldat & Matelot 
, S. M. C. payeroie cinquante florins mon- 
noyc de Hollande par mois , lavoir à Ham- 
bourg pour le Roi de Suède , 6c à Amller- 
dam pour les Etats Généraux , 8 c qu’Ello 
feroit payer entièrement tout le dommage 

3 ue les Vailfeaux auroient fouflert , foie 
ans un combat , foit par tempête ou quel- 
que autre accident ; Qie pour gcc côct lef- 

41W 
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dits Vaiflcaux feroient vifîtcz avant leur 
Ibrtie des Ports , & qu’il fèroit fait un in^ ' ' J- ' 
ventaire des chofes qui en d^endoient 
afin que rdlimation s’en pût faire enfuite' 
plus aifénient , &c. 

Peu- de tems après la conclufion de ces Paîz 
Traitez , le Czar envoya au Roi une celé- «nciuë" 
bre Ambalfade , pour jurer la Paix qui a- cz«, 
voit auffi été concluë entre la Suède & Sa 
Majcrté Czarienne. L’Ambafladeur fut re- 
çu à Stokholm avec de grands honneurs ÿ. 

Sc les peuples charmez de la tranquillité 
dont le Roi les faifoit jouïr , ne fongeoicnr 
qu’à en témoigner leur fatisfàélion pat unc‘ 
foumiiïion entière à fes ordres.- 

Un nouveau fujer de joye augmenta NilflÜB* 
encore les réjouï/Tances de la Cour. Ce fut ce du 
la naiflancc d’un Prince nommé Gu/iave ^* 2 " 
qui vint au monde le 4; de Juin. On fe 
promettoii une fuite de profperitcz d’au- 
tant plus airitéc , que la Couronne avoir 
déj,a deux Succeficurs pour, enauaintenir 
l’éclat & la gloire. 

On la crut “Inébranlable , lorfque l’an- 16^4. 
née fuivante au mois d’Août , on en vit — — 
naître un troifiéme nommé T>'nc : ce fut 1 '.**“ 
pendant un voyage que la Cour fit a Ja- 
cobsdal que la Reine accoucha de ce jeu- 
ne Prince : ce qui y retint leurs Majeftez 
pendant tout le relte de la belle Saifon. 

Pour entretenir la bonne intelligence Ambif. 
établie par les derniers Trairez entre cette f»*** «J” 
Couronne & les Etats Généraux des Pro- ** 
vinces-U nies, ceux- ci réfolurent d’envoyer 
en Suède un Ambaffadeur , & chpilîrent 
IM. van Hairen quiavoit toutes quali- 
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tcz-nécefTAires pour s’acquiter digfiemeét: 
de certe Charge. Il fît fon entrée à Stok-- 
holm au mois d’AvriU àc reçut tous les- 
honneurs qu’on a coutume d’accorder eiv^ 
ces occafions aux Mlniftres- des Têtes.- 
Couronnées. Les autres Puiflances amies 
ou Alliées de la Couronne en firent, de 
même : ce qui augmenta confidérablemeni’. 
le nombre des perfonnes diliinguées qu’oQv 
voyoit à la Cour.. 

Comme ces Miniftres Etrangers c-- 
toient la plupart d’une autre Religion que 
celle du Royaume , le Roi donna un Edic. 
pour défendre à tous fes Sujets de fréquei>- 
ter leurs Chapelles & d’affifter à leurs exer- , 
cices, fous peine de vingt- cinq R ixdalci. 
d’amende pour la première fois , de cin- 
quante pour la fécondé, & de punition: 
Corporelle pour la troifîéme. C’eft ainfi- 
que Charles XI. commençoit à exercer 
fon autorité par raport à la Religion , nç 
voulant pas , à l’exemple du Roi de Fran- 
ce, en fouffrir d’autre en Suède, que la. 
dominante. Mais s’il imita Louis XIV. à 
cet égard , il voulut profiter de la rigueur 
que ce Monarque exerçoit fur les Sujets-, fa- 
chant que pluficurs fortoient déjà duRçïau- 
me , dans la crainte des maux dont ils c^. 
toient menacez par la prochaine révoca- 
tion de l’Edit de Nantes, il leur offrit un 
azile en Poméranie, où il leur permit de 
s’établir dans la Ville de Demmin *. 

C’eft 

* Demmin efl dans le Durhé de Stetiin aux Cona 
ILis de ceux de Cutzkorv de Mcck!:nbairg , fut le 

... ^çae.^ 
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C’èlt à cette année qu’il faut raportcr i&M» ; 
•e que j’ai' dit ci- devanc-de la Loi établie 
contre les Voleurs. Le Roi fit cndorc jnjnw- 
«uantité d’autres Réglemens* félon les ne- tien des 
foins des differens ordres du Royaume. fo,jo « 
Êc pour en rendre les forces redoutables 
tant en tenis de paix qu*én tems de guerre r 
il augmenta les milices* de i8. mille nom- 
mes réfolut de faire conltruire dix- huit 
Vaifleaux , qui feroienraugmentez tous es- 
ans du- nombre de fîx , en forte que les 
troupes de terre dévoient être de foixantc 
mille hommes , ôc la flote rde foixante voi- 
les : ce-qu’oa n’avoii. jamais vu en buede 

iüfqu’alors; .... " 

Par ce moyen' le Roi- fe vit en pou- i<?M» 

▼oir de défendre fes propres Etats ,.s ils e- 

toient attaquez , &£ de fournir a fes Alliez ’ eiwoyé 1 
6ms s’incommoder, les fecoursqui avoient 
été promis bar les derniers Traitez. 11 peieui 
s*’en préfenta bien- rot une oecafton au fu- 
iet de la guerre qui s’etoit allurnee en 
Hongrie, le Roi , à la., requifîtion de 
l’Empereur , y envoya quatre mille hom- 
mes pour être employez contre les Turcs... 

Co fecoursyarriva à-tems pour fc. trouver, 
à la bataille de Gran qui fut fatale a un- 

arand-non^rc des Infidèles. , 

* La joie qu’on avoir eue crf Suède de 
naiflance des deux- Princes dont la Reine 

étoit accouchée en dernier lieu rut chan- ^ u^îc 

gec. & du - 

^ene > i BeuflieuH* au deflous d'Anclam- C|e(Vune 

fortifiée que rE'eftéur de Brandebourg avoit 

x<7«. mais qu'il avoir rendu* aux SuédoiJ. Par la Piixdq» 

^ Gtipuiu eu Ujje l’ai\ - . ^ 
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gée en deuil cette année ; le premier étant: 
— mort le d’Avril, Sc le fécond le i^i 
p'iJj" du mois fuivant. Il eft vrai qu’au mois de 
rie . qui vSeptembre il en naquit un autre nommé 
nsfiîfoit Frédéric y qui fit d'abord oublier cette per- 
due de te -j mais étant mort lui-même le iz. d’Oc- 
«ajtre, tobre , toutes les efperances fe téünirent • 
en la perfonne du Prince Royal. 

Change* Cependant on travaillait fortement aii' 
dans'i $ •'^^^t>lilïement des finances du Royaume. 
Mon-” augmenter les revenus du Roi 

noyts. en touchant au'reflTort , c’eft- à-dire aux 
Altéra. Mbnnoyes , dans lefquelles on établit une; 
fondes (différence imaginaire. La Cour de Fran-' 
ir cui- S avifee la première de cette jubti- 
vre. lité '* y on l’imita en Suède , avec auffi peu- 
* de fuccès par raport à l'utilité réelle qu’on- 
en retiroit. La valeur de la Monnoye de 
Yra„ct‘ cuivre, introduite dlns le Royaume après^ 
l*Kgums la mort de Guftave Adolphe , -avoir tofi-- 
jours été proportionnée à- celle des écus- 
Kxéc‘ l’Empire : on s’avifa de l’augmenter,. 
nr”*' quoi-que la quantité de matière fût toûi 
jours la même , & que la valeur inrrin- 
' féque de cette Monnoye fut aufïl la même- 
par conféquent. Ainfi , au lieu qu’au com- 
mencement un. Ci^arré de cuivre valoir: 

^ 4ouze marcs , pour répondre à la valeur 
de i’écu , qui croit taxé à' douze marcs jdc* 
Monnoye de cuivre , on augmenta cette 
valeur extérieure des Qaârrèz , qu’on fit' 
monter jufqu’à' vingt- quatre marcs , quoi- 
qu’on n’éût rien ajouté à leur poids , 
qu’au contraire on en eût diminué qucl-r 
que chofé j puifque les nouveaux Qûarrezv 
'au lieu de fepe^ livres de cuivre , n’en pe- 

foieiKL 
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'fMcnt plus que cinq. On fie cette 

nution , pour empêcher qu’on n’emportât 

CCS Quarrerhors du Royaume, ou fi l’on 
Jes emportoit , que la Couronne n’en re- 
çut aucun préjudice, parce que les péages 
de mer fe régloient fur le prix des Quar- 
• lez. 

On diminua auflî la bonté intérieure de Et de u 
la Monnoye d’argent , où il n’y eut plus 
de proportion avec celle des Ecus de l’Em- i°a7gem. 
pire. Mais parce que dans le Commerce 
on avoir moins égard à la Monnoye coû- 
tante de Suède , qu’à la valeur intrinfeque , 
des Ecus de l’Empire , .^ui contiennenc 
une once d’argent ,. il arrivoit que la va- 
leur extérieure de ces Ecus croüîbit d’au- 
tant plus , que celle de la Monnoye cou- 
rante de Suède diminuoit , & qu’il faloit 
donner pour un Ecu de l’Empire bien plus 
de Monnoye d’argent qu’àuparavant. Ain- 
fî , au lieu qu’aVant ce changement fix 
marcs de Monnoye courante d’argent &r 
douze marcs de Monnoye de cuivre va- 
loicnt autant qu’un Ecu de l’Empire : la 
bonté intérieure ou la. valeur de la Mon- 
noye d’argent & de cuivre étant diminuée> 
il ra lut huit marcs de Monnoye d’argcnc 
S>c vingt-quatre marcs de Monnoye de cui- 
vre pour égaler la valeur de l’Ecu. Cepen- 
dant, au lieu que dans* les payemens ordi- 
naires, on doit réduire la valeur de la Mon- 
noye à celle du tems du Contrât , on tint 
pour régie , dans la liquidation des dettes 
de la Couronne , de ne payer pas davanta- 
' pe aux Créanciers pour un Ecu de l’Empi- 
le que ce qu’il vaicit de mates de Mon- 

' uoye 
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noyé de cuivre , lorfque cette Monwoyè’ 
— — fut fabriquée *.;en forte que ceux qui a-i- 
voient prête un écu dans le tems qu’il va^ 
loit douze marcs de Monnoyede cuivre,- 
ne recevoient que douze marcs de la nou- 
velle Monnoye courante, dont il faloit 
vingt-quatre marcs pour un Ecn. Par ce - 
moyen on ne payoit qu’un demi écu pour 
un écu entier -, fie les Créanciers perdoiens - 
la moitié de leur Capital. 

Perle- La condition de ceux qui avoiem reçu? 
que lei dcs imétcts dc leur argent prêtée étoit en- 
Créin. Ç.QJ.Ç plus malheureulc j car dans la liqui- 
dation, on ne Icur’^ comptoir les intérêts • 
fouf. que furie pied de douze marcs de la Mon-' 
fcciem. noyé de cuivre j-en forte que quand le. 
Gréancier recevoir l’intérêt-d’un £cu en-*- 
tier , on lui imputoit douze autres marcs > - 
comme s’il les. avoir reçus par-dcHus tour' 
ce qui lui étoit dû. Et dc tout-cela on fai- 
foit un Capital , .que' l’on -chargeoit d’in« 
térêts iî onéreux aur- Créanciers , que qv 
Capital imaginaire abfotboit en rtu d’an-- 
aéesle véritable, & que même le Créan- 
cier fe trouvoit Debiteur dc la Couronne , . 
au lieu d’avoir contre clic des prétentions. . 
Par ces fubtilirez on retrancha aux Créan- 
ciers plus dc iTcuf millions d’écus lorfqu’oip 
procédai la liquidation de leurs dettes. 

L’année fuivantc, dans rAiTemblcc des-- 

.* Etats qui fe tint i-S'tokholm au mois dcî 

N -iiveiie Novenrbre on acheva de ruiner ces Créan- 
b)!l'des a voient prête dc l’argent au Roi.'. 

eT:,“ Les Commiflaircs nommez au gré de S'.- 
Cciic- M. reglcrent qu’au lieu de 6 . ou 8. pour- 
vu*.. cent qu’ils avoicnc ftipulé qu’on leur* 

paye-- 
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[payeroit fur les fruits des biens qui leur 
’avoient été engagez-, on ne leur en tien- — ^ 
.droit compte que fur Icpieddecinq pour 
. cent , encore depuis le jour du |3rct jufqu’à 
.prcfent feulement, & lans qu’à l’avenir ils - 
pufTent en rien prétendre. Au moyen de 
..cette Ordonnance , le Roi fe mit en pofr ♦ 
?fc0ion de ces biens , & ainfî.fut achevée la 
fiéduclion de ce qu’on apelloit Djmaine. de 
. la Couronne. 

La Reine étdit encore prête d’accoucher: ta Remï 
.ce qui fît qu’elle ne fuivit pas le Roi fon*«®“o^’® 
;JEpoux à Kongfor. Avant que. les Etats 
:^féparaflent. Elle lesfit prier d’être Parrains dont ils 
. de l’Enfant qu’elle devoit mettre au mon- font Par- 
.de , & cela par uneXettre qui leur fut prc-*'®'.*'* ^ 
Xentée par le. jeune Prince Royal. Les Etats 
'remercièrent cette Princèfle de l’honneur .peuaprft. 
qu’Elle leutfailbit.j & comme c’eil lacoû- 
; tume en ces occafîons de faire un prefenc 
confîdérablé', ils .en offrirent un de cent 
mille écus-queXeurs Majeftez nf voulu- ' '' 

.rentpas accepter. Ils nommèrent, efe^r/w- 
.Guftave le Prince dont la Reine accoucha le 
'I 7 . Déccmbre,& qui ne vécut que )ufqu’au 
,z. de Février fuivant. I 

Tout ceci fe pafla.pcu après la fameu- 
;fe Ligue d’Ausbourg conclue * 
l’Empereur, le Roi d’Efpagnè ôr lesCcr “ entre 
.cks & Princes de l’Empire.i & dans la-^J'tmpe- 
-quéllc le Roi de Suède entra par raport 
aux Provinces qu’il pofTedoit en Allema’'^*fde,’ac 
;ffne. Le but de cette Ligue étoit de con- les Ce’t- 
.ierver la liberté Gcrraamque tant en gene- cie$ «ç - 

• . . Etats de 

'It.Al pish de Juillen " 
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'ifxtG. ral qu’en particulier , de garantir les T rai- . 
— ■ ■ tez de Wdtphalie& de Niraégue , princi- 
palemcnr la Treve conclue * à Ratifbon- 
ne pour vingt ans avec la France , tant à 
l’égard du fpiritucl que du temporel. Les 
* iccours qui dévoient être iburnis pour cec 
clFct yétoient, de là part de l’Empereur , 
un Corps itTooo, hommes fur le pied de 
la répartition des <>ooo. hommes 'faite à 
la Diète de TEmpire : de la part du Roi • 
d Elpagne pour le Cercle de Bourgogne 
^ooo. hommes cfFedlifs , ou une partie en 
hommes & une partie en argent : Et com- 
me pour des railons importanres la Quotc 
part de la Suède n’avoitpû être détermi- 
née , le Miniftre de cette Couronne de- 
voir la fpécifîer aux Alliez avant ou dans 
le cems même de la Ratification ; de la part 
de l’Eleélcurde Bavière, pour lui 8000, 
hommes , pour le Cercle de Bavière zooo. • 

. de la part du'Cercle de Erancônie 4000. 
de la part des Princes de Saxe ,à l’cxclu- 
-fion de Schleiiîgen , un Régiment d’in- 
fanterie de mille hommes : & de la part 
des Princes & Etats du haut Rhin & du 
Welterwaldt 4000. fauf leur aprobation 
& ratification , aufquels on devoiqoindrc 
l’Artillerie , les Chariots, & les CaiiFons 
néceflaires. 

Le Général Velt-Maréchal de la Li- ' 
gue , fut le Prince de Waldeck , le Géné- 
ral de la Cavalerie , le Marquis de Bareith^ 
& le Général Major de l’Infanterie î Jean 
Gharles de Tungen : pour le payement def. 

quels, 

Attinoiid’Aotici<S4( 
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■ «uels i de même que de tous les autres 
•frais &c dépenfes qu’il .y auroit à faire,’ on — " 
• ctoic convenu d’établir dans la Ville de 
iFrancfott une Caiflê commune , ôc de la 
.confier à une perfonne bien domiciliée & 
.engagée à la Ligue , laquelle feroit obli- 
gée , dans les paycmensjde fuivre cxaéle- 
•ment l'état qui lui en feroit donné. Pour 
ce qui eft de la manière de contribuera 
■cette CaiiTe, on ctoit convenu qu’il feroit 
^ :fait un Etat de la dépenfe pour la Gcné- 
' Talité , pour l’Artillerie &c pour les autres 
frais qui dévoient etre payez parlaCaiife 
«commune-, que la fomrae totale feroit di- 
vifée en commun parmi les Alliez , à rai- 
fon d'une quote-part fufîifante pour cha- 
que mille hommes.: Que ces quotes-parts 
Æroient payées à la cailfe tous les mois ou 
jpar, quartiers •, que tout cela feroit réglé 
a Ratifbonne par les Miniflres deceux ies 
Alliez quiy étoient encore avant la Rati- 
Ecation. • 

.11 en étoit de même des Magafins : fur 
•quoi il avoir été conclu què chaque Cer- 
cle & Allié devoir 'fe choifir un lieu pour 
les Magafins., dans lefqucls un mois après 
h. ratification dupréfent Traité , il feroit 
porter les provifions nécelfaïres pour la 
fUbfiltance des troupes , pendatit fix mois.» 

.& les feroit renouvellcr tous les ans. • 

Et quant aux operations de guerre , el- 
les dévoient fê faire fous la fupreme direc- 
tion de S. M.-L fuivanti’avis de celui des 
Alliez qui auroit demandé Icfecours , le- 
-qiiel Êrroit obligé de fournir gratuitement, 
x»utre ic .couvert, le fourage & l’herbe , 

com- 
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comme celui qui envoyeroit le fecoiirs î^- " 

roit obligé de fournir a fes-fbldats la fol- 

de ordinaire & de payer les autres vivres 
&: denrées tant pour les hommes que pour 
ks chevaux, fur le pied de l’accord fait à' 
cet égard. 

Enna poitt pouvoir s’aflurcr que tou- 
tes les troupes de la^Ligue fe trouveroienc 
effeétivement fur pied,& qu’elles feroienc 
compofées d’hommes de fervke&en bon 
état , il avoit auifi été conclu , qu’il faloit 
la faire camper tous les ans pendant un 
mois ou fix femaines , néanmoins fans 
dommage de celui fur les terre« de qui fc 
feroient ces Campemens > bien entendu - 
qu’ils fe feroient chacun au dedans de cha- 
que Cercle, Sc que les troupes «’en feroienc 
point tirées pour entrer dans un autre fou« 
prétexte d’en faite revue aux Exerci- 
ces , &c. 

Td étoit en Tubftance ce Traité qui fit 
tant ae bruit J & dont la France fut fi al- 
Jarmée , qu’elle employa en vain toutes 
fortes d’efforts pour s’en faire remettre 
l’original. L’Extrait que j’en donne ici 
doifêtre d’autant plus agréable au Leéleur, 

' que la Pièce eft très-rare , & les Copies^ 
qui en ont paru , très-imparfaites. 

1^87* On a'rmoit de toutes parts dans le 
■ — ~ Nord, & l’on nefçavoità quoi de voient 
ffûürês tendre tous ces préparatifs. Le Roi de 
étabitcj Suède , revenu de Kongfor où il étoit allé 
dans le prendre le divertifTement de la ChaiTe , a- 
voit de frequentes conférences avec les 
Miniftres de divers Princes touchant les 
Affaires du Cercle de la BalTe Saxe,- & l’on 

parlqic 
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pâtloic dî tenir une Artemblée pour ter- i 6 % 7 . 
miner la conteftation d’enrre Je Roi de ■ 
Dannemarck & le Duc de Holftein-Got- 
torp. En attendant le Tuccès de ces Négo- 
ciations , ou le fruit des préparatifs qui 
fembloient tendre à une rupture , le Roi 
de Suède fit un V oy âge en Scanie > de don- 
noit tous fes foins pour faire fleurir le 
Commerce dans fes Etats. U établit à Stok- 
holm & ailleurs plufieurs Manuftél ures,dc 
accorda de grands Privilèges aux Ou- 
vriers pour les encouramf. 

Cette dilpofitiondu kpi à faire du bien Dlnfilnu- 
à‘ fes Sujets en enhardit quelques-ims à 
prefenter une Requête à S^ M. pour la fu- 
plier de modérer les Impôts q i’on avoir pôïi, 
extrêmement rehauflêz dans les Provinces. 

Ils alloient en quelques endrous j ifqu’à 30. 

4®^ôç ^o. liv. Itcrl. outre l’obiigation oii 
étoicnt ceux qui tenoient maifoh de loger 
des SûldatSjles uns trois, bs autre^ fx & les 
autres jufqu’au nombre de huit. Tour ré- 
pondre àcette Requête, on fit publier un 
Placard , portant que les Suplians feroient 
exemts de ces contributions i &c l’on fit en 
même -rems défenfe à tous Marchands 
Etrangers de négocier en Suède, au-delà dt 
deux mois de l’année, à moins qu’ils ne fc 
filTent Bourgeois. En conféquencc de cet- 
te réfolution leurs Magafins furent fer- 
mez , pendant quelque-tems , & les Sué- 
dois paroilToient réfolus d’en venir aux 
extrêmitez -, mais cette réfolution ne fut 
point exécutée fut le général , & l’on fe 
«bntenta de faire de rems en tems des 
tentatives fur Içs particuliers, pour voir de 
• Tom, III, D quelle 
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1687. quelle maniéré le prenciroient les Puilïan-* 
CCS Etrangères. 

Minou* Tous CCS Rcgiemens furent fuivis d’un 
chant la nouvel Edit , par lequel le Roi defendoit 
- R-cit- l’exercice de toute autre Religion que de 
B‘o“* la Luthérienne. Les Etars Generaux des- 
Provinccs-Unies , à qui plufieurs perfon- 
nes s’adreiTerent pour les prier de faire là- 
defllis des remontrances au Roi , en écri- 
virent à S. M. qui eut tant d’égard à leur 
médiation , qu’elle fe relâcha enfin à fouf- 
frir aiiifi la Religion Reformée. On ne 
comprenoit pas quelle étoit en cela la Pp- 
litique de Charles XI- qui avoir tant d’in- 
’térêtde demeurer uni avec-tous les Etats 
Protellans. Il n’apartenoit qu’au Grand 
Guftave ,de vouloir qu’il n’y eût qu'une 
Religion- dans fon Royaume -, encore étpit- 
' ' ceune foutee de divilion , qu’il ne conve- 
noit point au Roi d’entretenir, quand mê- 
me il auroit été auiîî pui fiant que ce Prin- 
ce qu’il fembloit vouloir imiter. Auûî ne 
tarda-t-il point à rctraCler un Edit qui lui, 
étoit fi prejudiciable , & «à ne lui laifier de 
force , qu’en ce qui regardoit les Caiholi- 
ques Romains. 

Mjihrur arriva cette année en Suède de grands 
arcivé defordres aux Mines de cuivre plufieurs 
•aux Mi- fe comblèrent par une chute de terres qui 
accabla tous ceun qui étoient dedans. Le 
ewivfe. vifitet quelques- unes ^ & fit des. 

gratifications aux Ouvriers pour lescncou- 
. à les. réparer. 

,te 'fc.oi Âu retour Sa Majefté defeendit dans 
celle d’argent qui eft à Saltzberg , & quia 
le'd’ai. plus de dcux ccuis toücs de profondeur. 
4e»(. OO 
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On fit cç^qu’on pût pour l’cn empêcher , 16^87. 
de çeur que pendant qu’il y feroit j il n’ar- . — 
fiv^ quelque accident à Ta perronne : mais 
lien ne pur le détourner de facuriolîté : il • 
voulut vpir travaillerles Ouvriers, s’infbr- 
ina des uns Sç des autres, de plufîeurs cho- 
fes conçernant la Mme , &,après s'êtrç 
ainfî entretenu avec eux , il leur donna des 
marques de Ta Libéralité. On fit à cette 
occafion fraper unç Médaille , avec cette 
Devifeî 

PERI.VSTRAT VISCERA T £ R. jt iC. 
dL efti-ardirc ^ . _ « 

' r ' _ ' 

, jÇe grince > dont ‘les /oins , pour la. Paix f 
pour ùi Guerre f ^ 

^ S’étendent eu tous J 

aux entraînes de la terre 
'■[ Porte fes rega)ds_ curieux, • . „ 

y 

Chaque année avoir été marquée jufqu’i- i<j 88. 
;ci par quelque fruit de l’heureux Manager-— — 
de Leurs Majeftez.. Cîllc où nous emrons "j' 
donna naiflancc à une Prinçe(Te,qui vint p,^ntc^^ 
au niondc lca3. dcjânvier,&:q'ui fut nom- virique- 
méc Vln^He-tfemnc. Ç’étoit ÉHe.., qui>*^*^» 
après le. Prince fon frere> devoir relever 
J’efperance du- Royaume , en montant for • ^ 
le Trône pù Elle régne aujourd’hui fi glo^ 
-tieufçmènt. ^ 

. Le Roi Ton Pere ne criTait de s’întcref- 
fer pour le Prince de Holliein , malgré lé AUena 
peu d’aparence qu’il ,y .avoit que le Roi de pmn le 
'Dannemarck voulut lui faire juftice. 

Di- deid**^^ 
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l<j88. deux Monarques étoicm armez chacun dé 
— — leur côté, attentifs à profitera la premic- 
retnmk* occafion dc toutcs Ics démarches l'un de 
av« Ve l’autre. Enfin les Conférences, qui avoient 
Duc de déjà été propofées tant de fois' touchant 
HtjWein. les affaires du Bue , furent indiquées à 
Altena * , fous la médiation de l’Empe- 
reur Ôf de l’Elcétcur de Brandebourg. Sa . 
M. I.y env^a pour fon Plénipotentiaire 
k Baron dc Goedents , l’Eleéleur de Bran- 
debourg le Sieur Fuchs, le Roi de Dan- 
nemarck le Sieur de Erenfchild , & le Duc 
de Holrtein Ibn premier Secrétaire. Cclui- 
ci'donna d’abord aux Médiateurs un Mé- 
moire des Doniandes du Duc fon Maître , 
pour être communiquées aux Miniitres du 
K’oi dc Dannemarck. Mais la mort de i’E- 
Icélcur , arrivée fur ces entrefaites , inter- 
rompit durant quelque tems le cours de 
cette Négociation. 

Xfort de C’étoit , fâns contredit , un des plus 
l’Eiraeur grands Princes de fon fîéclc ; il fc nom- 
^ Bran- moit Frcdcric- Guillaume , & avoir époufé 
l’an Loüife Henriette dc NalTau, 

wédi*. fille de Frédéric* Henri Prince d’Orailge , 
uurs. &d’Amelie Comtefle de Solms, dont il 
avoir eu entre autres enfans Charles-Emile 
né le 6 . Février & Frédéric- Guil- 
laume né en 16 ^ 7 . Cette Eleéltice étant 
morte au mois dc]uin l’Eleéleur a- 

voit pris l’année fuivante une fécondé Al- 
liance avec Dorothée d’Holface , fille de 
jPhilippc Duc d’Holface-Glucksbourg, & 

Veuve 

* Tiace fituée dans le HoUlejn ptëa de l'Elbe, à UQ$ 
^eritedemi lieue de Hamboui^. 
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Veuve de Chriftian. Louis Duc de Eune- 
bourc-Zcll. Frédéric- G udlaumc devenu j 

Fon èls aîné par la mort de Ton frère lui 
fuccéda : il avoir époufé Tan 1679, Eliza-- ! 

beth-Wcnriertc fille de Guillaume Land- J 

grave de Heflc-CafTel & de Hedwige- So- 
phie fœur de TEleéleur, laquelle étant mor- 
te au bout de quatre ans il s’étoit remarié • 1 

en avec Amelie Charlotte de Hano- ' 

ver , fille unique d’Erneft Augufte Duc de ■ 

Hanover Pere de GeorgeRoi d’Angleterre. 

L’Armée Navale de Suède celle de î 

Dannemarck etoiei^ependant toutes prê- 
tes à mettre à la voi" fans qu’on fçût quel Unde au 
pouvoir être leur deflein. La première , Prince 
forte de trente-cinq VaifTeaux , fortit enfin ^'©ranê 
du Port de Landscroon , pour aller join-*'* 
dre en partie celle de Hollande , en vertu 
. d’un nouveau Traite fait à Stokholm le 
11. Septembre de cette ann^e^par lequel , 

Sa Majc flé s’obligeoit d’en fournir un cer- 
tain nombre aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-ünies des Pays-Bas. C’étoit pour 
tranfporter à l’Armée du Prince d’Orange 
fx Regimens d’infanterie , compofez cha- 
cun de douze Compagnies de 80, hom- 
' mes^ fâifant en tout le nombre de fix mil- 
■ le , y compris les Officiers.. Les Etats Gé- 
néraux de leur côté , dévoient faire payer 
à Hambourg'à celui qui feroit commis par 
S. M. la fomme de huit cens mille huit 
cens füixantc quatre écus d’Allemagne en 
cfpcce J ce qui revenoit à dix-huit écus 
pour cliaquc homme , tant Officier que 
So'dat. 

Quelques Princes jaloux de la profpe- Etat 

rite 


L ' 
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ricc de la Suède : s’ëtonnoicnt qu’elle eût 
' pù mettre tant de forces Navales fur pied. 
Les forces de terre n’étoient pas moins 
conlîdérables , S. M. aiant trente mille 
hommes de troupes réglées , fans compter 
un nombre infini de milices*. à qui l’on 
faifbif faire l’exercice tous les jours. Le 
Roi de Dannciharck faifbit de Ta part tout 
ce qu’il pouvoit pour mettre fbn Armée 
Navdc en état de tenir la mer j. & il Te 
précautionnoit dans le Holftcin , en y fai- 
iânt élever diverlcs Fortifications ; ce qui 
ne paroiffoit pas d^>on augure pour le 
fucccs des ConferenWs d’Altcna qu’on a^ 
voit reprifes. Le Roi de France y aianc 
envoyé fon Minillre à Hambourg , pour 
apuyer les prétentions du Monarque Da- 
nois , le Roi de Suède fit tous fts efforts 
auprès de S. M. T. C. pour rompre cç 
coup pour l’engager à confie n tir au ré- 
tablifficment du Duc de HoHlein-Gottorp, 
Pendant que les uns & les autres a- 
çiiyoïent chacun le parti qu’ils vouloient 
ibu tenir , la Reine fiongeoit à donner au 
Prince Royal une éducation convenable à 
fia naiffiance. On avoir choifi pour fion Gout 
verneur M. Nordcopenfer , quiavoii tour 
tes les qualitez néceffaircs à cet Emploi , 
& qui ne laiflbit aprgeher de la perlbnne 
du Prince qui que ce /bit qui fût capable' 
de le corrompre. Qiioi- qu’il n’cüt encore 
que fix ans , on commençoit déjà à i’infi- 
truite dans l’Hiftoire fiacrèe & profane , 6c 
p.irtieuliercment dans celle du Royaume 
& de fês Ancêtres. Son Gouverneur a- 
voit grand Ibm de l’ipfotmer.dcs forccS;de 
‘ • cha- 
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chaque païs , de même que de leur firua. lé'SS, 
tion , de leurs coutumes , de leurs ' 

lêcs. Il lui expliquoit pour cet effet les •* 
Oeuvres de Samuel Pu^ndorf , nii/cs au 
jour en dont la lecÜure iaifoit la 

meilleure partie des Etudes du jeune 
Prince. 

On ne lailToit pas de le former dcs-lors ir Roîle 
aux exercices militaires , pour Icfquels il à 
avoit de très'grandcsdifpofitions. Le Roi, "g?. 
qui vouloir l’accoCuumcr de ’ bonne heure '' * 
à prendre connoilîance des affaires de la 
guerre , le mena cette année à la revue 

Î |u’il fit d’un de fes Régimens. Là, non- 
eulement il fît faire devant lui l’exercice ' 

aux Soldats , & leur donna divers Régie- 
mens pour les tenir dans une exaétedilci- 
pline V mais il entra aufïi dans le détail de y 

leurs moeurs pour leur infpircr la crainte 
de Dieu. Delà cette coutume que le jeu- 
ne Prince avoir prife de faire faire tous les 
jours la priere a Tes Troupes, de les affu-' . 
jettir à une vie réglée , & d’y établir le 
même ordre , foit dans la marche, foit dans 
les Camperaens , qu’un Peré de famille 
dans fa propre Mai fort : Coûtiime qui s’e- 
toit conlêrvée en Suède depuis le tems dtt . ' 
Grand Guftave , & qui tant pat la 
voûte que par la régularité , avoir fait des 
Troupes Suédoifes* k modèle de toutes les 
autres. 

Les deux Couronnes du Nord rtc s’é- 

toient pas encore déclarées ouverccmcnt 7 

dans la.conjonéhirc de la grande Révolu- ” 

GiarccotH 

«ion * qui tenoit toute 1 Europe attentive. 

La trance 

W 1» Rcrolmicn d’AnghwMÇ, , 
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La France , qui ignoroit encore le dernier 
;ijrrairc fait encre la Suède 6c les Etats Gé-' 
néraux des Provinces-Unies , n’oublioit 
rien çour mettre cette Couronne dans fes 
interets. Elle lui offrit une pcnfion an- ' 
nuelle de douze cens mille écus pour 
demeurer neutre. Elle deraandoit outre 
cela à craitct'de quelques troupes que la 
Suède s’obligeât de lui fournir. Autrefois- 
c’ècoit un fecours affûté pour la France , 
que celui de la Suçdc 6c du Dannemarck. 
Leurs intérêts ne leur promettoient pas- 
d’être fîmplement témoins de ce qui fe paf- 
foit entre les autres Puiffânees ; il falloic 
qu’elles y priffenc part , ou dans l’efpérancc 
de s’agrandir , ou pour entretenir les trou- 
pes qu’elles avoient été obligées de lever 
dans la conjonélure. Mais les chofes a- 
voient bien changé. Le Roi de Suède , qui 
avoit éprouvé combien la France éioit' 
hautaine dans la prorperité , ne jugea pas à 
propos de contribuer plus long tems a fbn 
' . élévation *, il refufa toutes fes offres j &c 
fes Sujets plus- animez que jamais contre 
ks Francis , furent fî contens'du parti 
. que leur Prince avoir pris, qu’ils fe fa igne- 
rent volontairement pour le foutenir dans 
la circonftancc préfente. C’efl: ce qui parut 

f ar la réfolution de la Diète affemblée à 
tokholm au mois de Février , qui ne fe 
répara qu’après avoir accordé au Roi • 
une levée de quatorze cens mille écus par 
an. - 

CTind yQjf avçc quelle joye les Suédois 

■nèni de. prcnoicnt parti dans les Armées de terre &c 
ftiné * de mer , il écoit facile de juger de leur dd- 
}ç ' vouê- 
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•vvouemcnr pour leur Prince. Plus de quin- 

jse cens Matelots étoicnc déjà arrivez à — — 

Landfcroon au commencement d’ Avril , 

.& plus de deux mille autres s’y rendirent 
encore dans U fuite.- On travailloit fans rupcuie 
relâche a l’Equipement de la Flotc qui de- de$ Con-* 
voit être de vingt VaiiTeaux du premier 
•rang & de dix du fécond , outre les Frc- ^ 
gates & les Brûlots i & pour être plutôt 
.prêt , on armoit en guerre quelques Vaif^ 
féaux Marchands Le Roi de Danncmatck: 
armoit auffi puilTammcnt de fon côté i ou- 
".tre une Flote de z8. Vaiffeaux de guerre 
•qu’il équipoit il avoit dellgné du coté de 
:Hambourg un Campement pour trente 
mille hommes. La rupture ou l’heureux 
fucccs des conférences d’AIrena devoit ré- 
gler ladeftinationde ces préparatifs. 

L’Empereur & le Roi de Suède y a- impor» 
voient envoyé de nouveaux Mémoires 
;aux Médiateurs , pour prcflcr la conclu- cette 
;fion de cette affaire. Elle étoit d’une lî couron- 
igrande conféquence dans la conjoncture neavecle 
-où l’on fe trouvoit alors , qu*il ne faut pis 
s’étonner E le fuccès en étoit attendu avec Gouor'** 
'" impatience par ceux qui le fouhaitoiem , & 
avec crainte par ceux qui avoient intérêt à 
de traverfer. 

Pour r^ellet au Lecteur l’idée de ce ^écapi. 
.grand différend * , fans néanmoins rame- tulatioa 
ner un détail fâcheux, qu’on travailloit à 
•cpfevclir , j’en retracerai ici en peu de mots 
•les principales circonftances. On y verra 
.une image des changemens qui arrivent 
Tom. J II. E dans 

* Ut pag. 
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i<j 89. dans les Etats par Tincgalité de la puiflan- 

. ce , par la force des interets , & par la vi- 

ciflitude des -tems & des conjonctures. 

^Oniùn y avoir plus d’un lîécle que ces 
de» R.'oi» Dcmclcz avoient commencé entre les Rois 
de Dan- de Dannemardc & les Ducs de Holftein- 
nemauk-Gottorp. Ces Ptinces étoient iflTus d’une 
Du«*de iTiême Maifon , & ciroitçmcnt unis par le 
■H«iaein. ^ pat les^ Marrages. Les Ducs de 
<jOttorp , de meme que les Rots de Dan- 
nemarck étoient auifi-bien Souverains à 
l’égard du Duché de Slcswick , que Mem- 
bres de l’Empire à l'égard du HoHtein. 
Depuis l’an quii y avoir eu entre 
«ux un Traité d -Union , leurs intérêts 
leurs différends avoient été réglez par plu- 
üeurs Conventions &: T raitez , & entre au- 
tres en 16 ip. par la Paix de Lubeck con- 
,cluc entre l’Empereur Sc le Roi de Dan- • 
nemarck,en par le Traité dcBrems- 
broo fait entre les deux Couronnes du 
Nord , par la ifiédiation du Roi de France j 
I en 16^48. par le Traité de Wcftphalie-i mais ' 
particulièrement par ceux de Rolchild & 
de Copenhague , conclus entre les mê- 
mes Couronnes , dans les années 16^8. 8C 
fous laCarantie de l’Angleterre , de 
la France & de la Hollande , par lefquels 
le Duc de Gotrorp avoir obtenu la Souve- 
raineté du Duché de Slcswick avec d’au- 
,ires avantages qui y font mentionnez. 
Au*ine«: Ee Royaume de Dannemarck étoit a- 

uiio* de lors EleClif, ôc les Rois regardoient ce qui 
la puif. leur apartenoit dans les Duchez de Sles- 
wick de Holftein , comme leur Patri- 
^ morne Héréditaire ; mais il n'en -étoit pas 

de 
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•Ü cTTiême àj’cgard de la Couronne , qui i 6 tf. 
ne leur étoit donnée que par Election. — — 
Les chofes aia.nt changé de Face depuis ce 
teiTîs-là , & le Royaume cranc devenu Suc- 
ceflfif par le confentement des Etats Géné- 
raux , l’augmentation du pouvoir Souve- 
rain l’avoit mis en état d’entreprendre & 
d’agiravec plus d’autorité qu’auparavant , 
de quoi Tes voiiîns s’étoicnt^Ius d’une Fois 
rcfîcntis. 

La balance fi néceflaire entre les deux intérlu 
'Couronnes , pour con/erver la Paix du que itor» 
•Nord , & la liberté du Commerce ,.avoit 
engagé de tems en tems les Princes & E- noient, 
tais qui s’y inrere/roient à prendre parti , 
tantôt en Faveur de l’une & tantôt en Fa- 
veur de l’autre , félon l’exigence des cas ; 
de même que les deux Rois , par un mociF 
de concurrence & d’opofition , s’étoienc 
prefque toujours déclarez contraires dans 
les Guerres de leurs Voifins ou Alliez , 
comme on l’avoit vu dans la guerre de . . 

qui commença par la Hollande & 
•envclopa peu apr^ l’Allemagne ÔC le 
Nord. 

Le Duc deHolilein êtoit alors demeu- Ptétntte* 
ré neutre, & n’avoit embrafle aucun parti, «le l'in- 
Mais il éprouva ce qui arrive d’ordinaire 
aux Etats les plus foibles dans des tems 4* 
fâcheux j c’eft-^dirc qu’il Fut l’une des par- 
ties Fouffrantes dans cette gilerre.Les Com- 
tez d’Oldenbourg * & de Dclmenhorft a- 

E 1 voient 

( -I . 

•* Lt Comte d'OIflenbourg eft un des Etats du Cer- 
cle de- Vveftpkalie , Cn Allemagne. U eft burné au 

C«u» 
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1(^89. voient cxtrcir.cment contribué au different 
.... 1/ fui venu entre les deux Mai fon's Royale & 
.Ducale , & fulcité entre elles un très- 
grand fujet de défiance. Le Roi de Dan- 
nemarck , qui apuyoit les intérêts de l’Em- 
pereur , du Roi d’Efpagnc & des Provin-. 
ces-Unies , fe prévalut de cette occafion 
pour fc faifir des Troupes , des Fortcref*^ 
les & du Pays du Duc , alléguant divers 
prétextes qui ne lui manquoient pas , & 
entre autres qu’il s’y trouvoit obligé pour 
lecourir fes Alliez & pour aflurer Ta retrai- 
te , promettant qu’après la Paix il en fe- 
roit reftitûtion .: En forte que le Duc 3 
comme je l’ai dit * fc trouva dans la né- 
cefifité de paflcr un Accord à Rcnfbourg 
en u>7^. à des conditions aulfi dures , que 
contraires aux précedens Traitez, 
lacon- donc attendre le teras de la 

o>r ûute Paix. Elle vint , mais d une manière bien 
iiîiaPa X differente de celle qu’on s’étoit propofcc. 
deNimc- Les Négociations de Nimégue, fi fouhai- 
tccs' pour mettre fin aux malheurs de la 
>ie. giictre , avoient fait efperer .qu’elles réta- 
bliroient les chofes fur le pié des anciens 
T raitez , & qu’il en coûteroit pluficurs rel^ 
titutions à la France , d’autant plus que fes 
forces fe trouvant extrêmement contreba- 
lancées , le poids de cetre guerre ne lui é- 
xoit pas devenu moins onéreux, ni la Paix 

moins 

C«uchant par le 9omte d'Embde • au Midi par l'Evin 
ché de M iinftet , Si au Levant par le Comté de Del* 
menhoifl Sc par le Duché de Brcmen , dutjuel le Vve* 
fer le fépaie.; la mer d'AllemaKne le baigne au Nord -Ce 
.Pays peut avoir <]uinee lièges du Nord au Sud t ^ oeuf 
j!u Çouçham au.Lcvanç. 
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DÉ s UE DÉ. Liv. III. 
ftiôins néceflTaire qu’à fes ennemis. Mais 

elle fut mieux profiter de la nécefïité d au- * 

trui , qu’on ne profita de la fienne , & fans 
marquer d’impatience , elle trouva le fe- 
cret & le moment favorable pour obtenir 
par des Traitez particuliers ce qu’elle n’eût' 
pu efpercr d’un Traité general , ni de la' 
continuation d’une guerre dont les fuites 
âvoientété fi differentes de fes intentions. 

En effet , 1 a Paix de Niinégue, qui fem- 
bloit ne devoir finir la guerre qu’aux dé- 
pens de la France ,& qui vrai/emblable- 
menr eût produit cet effet , fi le contre- 
poids des Confederez n’eût rien perdu de 
fa force , cette Paix , dis- je , par un évé- 
nement plus favorable pour le RoiT.»C. 
que n’avoit été celui de la guerre , ne fer- 
vit qu’à le rendre l’Arbitre cies autres Puif^ ^ 
fances , en lui procurant le moyen dç les 
attaquer féparément j en forte que la Fran^ 
ce eut le bonheur d’en fbrtir plus piiiffan- 
fe & plus glorieufè qu’elle n’avoit été juf- 
qu’âlors. 

Les Ambafladeurs de Suède avoient a- LeRfiTT 
pnyé les inllances des Envoyez du Duc de 
Holftein à Nirnégue , tant par des raifons J*" 
de confanguinite & d’Alliancc , que par rarisfâc. 

1 intérêt que S. M. Suédoile prenoit dans 'ion* 
fbn rétabliffement. L’Empereur avoir auflî 
interpofé fès offices en faveur du Duc j 
mais ces inftances , qui avoient été infruc- 
rueufes pendant le cours des Négociations , 
prpduifircnt leur effet auprès dïi Roi T. C. 
qui fit donner fatisfaélion à ce Prince par 
le Traité de Fontainebleau du i. Septem- 
bre Kîyp.» E 3 Cdt-' 

V II. pag. 114. é- 
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i<? 89. C’dt ainli qu’aprcs plufieurs diHiculfea' 

CCS difFerends furent aflbupis j mais non 

éiS)* Te ’ comme je l’ai dit encore , fans qu’il 

etc ac- reliât des femences de nouveaux mccon- 
eommo. tentcmcns , que l’on vit éclater depuis > &C 
*m:m. ^ ^lalgfé les foins qu’on avoir pris pour 

les prévenir >eurent des fuites très-fâcheu- 
fcs. Ce Traité, qui devoir fa conclufion à< 
rentremife du Roi T. C. perdit bientôt 
toute fa force , dès que les interets des 
Couronnes du Nord vinrent à changer. 

La Paix de Niméguc avoir donné une nou- 
velle face aux affaires. Le Roi de Suède 
s’étoit jettè dans les intérêts de l’Empire , 
&.le Roi de Dannemarckau contraire s’é- 
toit lié très- étroitement avec la France. 
Fortifié de cc puiffant apui, il avoir fait des- 
levées , équipé fa Flptc , 6c s’étoit inis en. 
état d’entreprendre quelque chofe d’impor- 
tant. Il avoir donné le commandement de 
fes troupes au Comte de Roic. La Fran- 
ce lui avoir envoyé une Armée Navale Si 
tout fcmbloit fe difpofer à quelque gran- 
• de exécution. La Ville de Hambourg n’c- , 
toit pas exemte de crainte , 6c elle n’eut 
que trop de fujet de $’y confirmer quelque 
te ms après. Mais tous ces mouvemens 
aiant excité la jaloufie des Princes voilins ^ 
les deffeins du Roi de Dannematck furent 
traverfez Sc fans effet , à l’exception de ce 
qu’il entreprit contre le Duc de Holftein , 
dont les Etats furent fubjuguez 6c les droits 
utiles 6c honoraires exigez au profit de S, 
M. Danoife. 

La Guerre paroiffoit d’autant plusiné- 
Fuiiyn- yjtablc de ce côté là , que' le Roi de Sué- 

■ lie 
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DE SUEDE. Liv. III. ff 
rfc infîftoit fur le rétabliiremcnc du Duc idSp. 
<ie HoUtein , & fe trou voit en état aufli — — 
‘bien qu'en volonté de lefecourir. Toutes 
ces ebofes obligèrent plufieurs Puilfances lÉiabiir. 
intérciTées de s’entremettre d’an accom- 
rnodement. Mais on y voyoit plus de dif- 
^cultez ,que d’eipérance d’en venir à une 
■ heureufe ifluc.‘ ' 

Telle étoit la fît'uation des affaires , 

Ibrfque la guerre d’Allemagne Sc la révo- 'ÔT/jux 
J ution d’Angleterre aporterent un nouveau CBnf«- 
changement d.ins les intérêts du Nord , le- rentes 
quel ne contribua pas peu au dénouement i’Alwoi,- 
de toutes ces diflîcultez. Les indances de 
l’Empereur des Princes intéreffez redou- 
blèrent , afin de porter les chofes à une pa- 
cification. Le Roi de la Grande Bretagne 
&c les Etats Généraux des Ptovinccs-U- 
nies intervinrent pareillement dans cette' 
affaire , comme Garants des derniers Trai- 
rez. Ceux-ci envoyèrent à'Altena le Sieur 
Heemskerk , lequel , conjointement avec 
l’Envoyé d’Angleterre, travailla avec fuc- • . ^ 

cès à raccommodement.' Mais fur tout les 
preffantes indanccs des EleéleurS de Saxe" 

&: de Brandebourg , qui fbuhaittoient d’ô- 
ter aux Suédois tout prétexte de tranfpot- 
rer une Armée de l’autre côté de la Mer 
Baltique , & l’interccflîon du Prince Geor- 
ge de Dannemarck , produifirent'un t6l ef- 
fet à la Cour de Copenhague , que les 
Parties iè raprocHerent plus que jamais.Et. 
à dire le vrai , l’on avoir befoin de tout 
pour furmonter les obdacles de cette Né- - 
,gociation épinqufe. Il s’agiffoit d’un côte 
de faire reftituer, de l’autre d’obtenir 

E ^ un 
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un défiftement de pluficurs dédommagÇ-i^ 
— — mens & prétentions confîdérables : mais’ 
fut tout il s’agi/Toit de vaincte cettaines 
. difpofitions qui empêchoientde concilier 
ces deux extrêmitez. Il eft facile de juget , 
que la France, qui a voit procuré la pre- 
mière reftiturion , n’avoit garde de con-- 
fentir à celle-ci j & que c’ctbit au contraire* 
un coup de partie pour fes defleins , d’al- 
himer n bien le feu., qu’il ne fu^as pof- 
fible de l’éteindre fans elle. Aum vit-on' 
pluiîeurs fois les chofes à la veille d’une 
rupture , pendant le cours des Conféren- 
ces d’Altena. Mais enfin la diligence des’ 
Médiateurs , les foins 6c les orfices réels 
des Puiflances Amies , le bonheur de la 
Caulê commune , 6c l’intérêt qu’avoir le* 
Nord de demeurer en paix dans la con- 
joncture où l’on fe trouvoit , toutes ces 
chofes prévalurent i 6c le Duc dç Holfteiiv 
fit au mois de Mai fes dernieres propofi- 
tions. Elles confiftoient en ces huit Ar- ^ 
ticles ? 

I. C^e le Duché de Slcswick avec le 
pays appellé Pim de Dieu 6c toutes leurs 
dépendances feroienr reftituez dans l’état 
auquel ils étoient en 167^ . 6c lorfqu’ijs fit- 
rent pris. 

a. Que rile de Femeren 6c les Baillia- 
ges de Trittau , Tremsbuttel 6C Steenht»Jl 
iêfoient auflfi rendus , le tout fans argent 
ni aucune prétention de dédommagement.. 

, J. Que la Paix faite entre les Couron- 
nes du Nord demeurant en fon entier^ 

S. A. de Hblftein jouïroit de tous les- 
Droits 6c Privilèges de ia6'ouveraineté , 6c: 

en 
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ert particulier de celui de cotUclandi facde- , 

rum &CC. • — * 

4. Que quoique S, A. eût droit fur les 
contributions qu’on avoit levées , qui mon - 
toient à plus de cent tonnes d’or , elle fô 
cpntcnteroit d’une Colleéte generale , qui 
feroit faite dans les deux Principautez 
pour la conftruébion d’un Fort à l’endroit le 
plus néceflaire & du payement de 500G00*. '' 

Ryxdales en trois termes. 

S- Qu’Elle prétendoit auilî que les Mu- 
nitions de guerre , & les cent pièces de 
Canon qui croient dans le Château de Ton-f 
ningen , lorfqu’il avoir été démoli , lui fuf- < 

/ent rendues. 

d.Qi e le Gouvernement populaire fur 
abolj. 

7. Que non Iculcment l’Empereur Sc 
les El^curs de Saxe & de Brandebourg* 
demeureroient Garants de ceTraité j mais 
aulfi les autres Membres de l’Empire, & 
en particulier les Cercles de la Bafle- Saxe , 
la Maifoo de Lunebourg & le Roi dtf 
Suède.’ 

8. Qiie les autres demandes que S. A* 
avoit déjà faites au mois de Décembre der- 
nier fuflent examinées équitablement; Sc 
que fi ces conditions n’étoient pas accep- 
tées dans ce Mois , S. A. prétendoit n’y 
être plus tenue. 

Il fe palTa néanmoins plus d’un mois sui?ks' 
encore avant qu’on reçût la réponie du de u 
Roi de Dannemarck. Enfin les Média- - 

teurs aiant été informezdc Tes intentions, 
le T raité fut conclu & figné à Altena le ;q, ^ ^ 

de Juin,aux conditions que voici en abregér 

E ç a> I, 
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^ 1 ^ 89 . >5 I. Qi’ily auroit une Amriftie 

• ' . ' 3»ralê&. unoi bli de tout ce qui avoir été- 
33 fut , par lès Miniftrcs & Sujets de part 
d’autre , fans qu’aucun pût être rc- 
3>chctchc ni inquiété pour le pafl'é j Et- 
»qu’il y auroit a l’avenir une ferme ami- 
3>tié & union entre Sa Majdlé Danoiic 
Son AlrefTc SerenilTime le Duc de 
isSleswick Holftein , leurs SuccefTcurs- 
« A: Sujets. 

3 * II. Que le Duc de FîoHlcin feroir 
' rétabli dans toutes les Terres , Iles Sc 
» Domaines, avec tous Droits de Souve- 
«raineté , Prérogatives & Privilèges , dont' 

, ' 35 S. A. S. avoir joui avant &: "après les 

«Traitez de Wcftphalic & du Nord , juf-' 
«qu’en l’année i^yç. & dans tout ce qui 
«lui[ pouvoit apattenir par celui de Fon-^ 
« tainebleau, le (quels Traitez éroient con- 
«firmez par celui-ci. Et que tous fesMi- 
«niftres & Sujets feroitnt auflî rétablis^ 
3i en poflèffion de leurs biens , terres ôc 
« honneurs. 

» III. Que S, M poartéinolrrner fon’ 
«eftime & alFci^on pour S. A. .î». lui cé- 
«doit l’hypothemie & la prétention qu’cl- 
«le avoir fur le Bailliage de Trittau , ôc 
«promettoit de .lui en faire reflitution. 

» Mais qu’à l’égard de l’Ile& des Bailliages 
«deFemeren, Tremsbuttél & Steenhorft 
«qui étoient entre les mains de S. A. R, 
.«le Prince George Ton frere , les Mcdia- 
«teurs (b chargèoirnt de dceager leflits , 
V «Bailliages, de payer S. A. R. de pro- 
» curer fon confewtcment ^ afin que IcC 
«dites Iles & Bailliages' fuflent rendus àv 

« S. A. 
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>^S.A.S. le Duc de HoHlcin, francs de 
toutes dettes , fans dépens ni aucuns — — 
frais. 

IV. Qu’en cette confideration S. A. • * 
»rcrronçoit à tontes les prétentions qu’el- 

aslc pouvoit avoir fur les autres Terres 
3’ que Sa Majefté Danoife pofTédoit , & ic’ 
3’dcfftoit entièrement de la pourfuitc dil' 
«procès qu’elle avoit intente à la Cham- 
«bre Impériale contre la Maiibn Ducale’ 

«de Ploen. 

V. Que l’union & les accords de fit- 

«mille faits jufqucs en s’obferve- 

?>roicnt rellgicurcment , &c qu’on exécu- 
«teroit de point en point les Traitez de- 
«W cllphalic , du Nord 5l de For^ainc- 
«bleau. Et que le Duc ne pourrbit de-- 
«mander aucune indemnité ni rembour- 
«fement des revenus ou Contributions'* 
«quiavoient été exigées fur Icfdites Ter- - 
«res par Sa Majefté. , - 

>> VI. Q;ie les- autres- difficultez qui» 
5 ->pourroient naître y feroient terminées 
«par voye de Droit, & non par voye de 
«fait. 

« V 1 1. Que l’Echange des- ratifications ^ 

«de ce l<raite fe feroiç dans quinze jours 
« & l’exécution huit jours après , fans au- 
«tre délai , &c.. 

Ce qui paroiflbir foufftir- le plus de CtneroB» 
' difficulté, étoit l’Article III; touchant 
faire particulière de Pemerev ydc Stetnhutft , 

&r de Trambuitil , qui étoient entre les de Dan- 
mains du Prince George de Dannemarck. nemarcE 
Mais la generolité de ce Prince ne lui çer- * 

mit pas d’aporter aucun obftacle à i’exécu- 

tion. 
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tion d’un Traité qu’il avoir ménagé :ujf 

quoi il cil à propos de raporcer , commenr 

& àqucllc occafion ces Terres lui avoienr 
’• été hypothéquées. Il faut favoir que Fte- , 

deric IH. Roi de Dânnemarck , ayant laif- j 
fé à ce Prince par Teftamtnt ,,outre une 
certaine conlhtution en fonds déterrés, 
la fomme de 500000. Ecus pour fa part , 
cette fomme lui avoir été afïignée par le 
Roi ChriTtierne V. fon frère ôè Succefleur 
de Frédéric , fur Chriftierne Albert Duc de 
Holftcin-Goctorp' , aprçà avoir réglé fes 
comptes avec ce Duc , lequel avoir de fori 
côté engagé au Prince George , pour fureté 
de ladite lomme , & jufqu’à l’entier paye- 
ment , nie de Femeren & les deux BaiU 
liages dont on a parlé. Or , comme par le 
Traité d’Alcena, le Düc de Holftein-Got- 
rorp devoir être rétabli dans tous fes E- 
tats , de la même mahie.re dont il en avoir 
joui en vertu dès Traitez deRofehild ôr 
de Copenhague , & qu’il déclara qu’il n’é- 
toit pas en état de payer une dette fi con- 
lîderable , après ‘avoir été privé de fes re- 
venus, pcndant'près de treize ans : le Prin- 
ce George , ntVoulant aporter aucun em- 
pêchement à l’exécution duTtaité de Paix; 

& voulant meme contribuer autant qu’il 
étoit en lui à lever routes les diflficultet 
capables de caufèr de nouveaux différends, 
remit , par une generofité fans exemple , 

. * ^ & ri le & les deux Bailliages entre les mains 
' du Duc. 

Néanmoins pouf dédommager le Prin- 
ce George d’ûnc condefcendance qui lut^ 
auioit été trop préjudiciable , le Roi d’An- 

glcter- 
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• gletcrre, les, Etats Généraux des Provin- ] 

ces-Unies, & l’EJeclcur de Brandebourg - 
s’engagèrent de le rembourfer de la fom- ' 

me qu il avoit .temife fi genereufement- ■ 

Pour cet effet, le Roi Guillaume la te- i 

.£ommanda à la confideration de ion Par- . j 

lement à l'ouverture de la derniere féancc "] 

& la portion de cette dette que l’Angle- ; 

terre iWoit payer , fut afïignée fur le, Aib- 
fide de deux Schcllins pat livre Sterling 
impofé fut les terres. 

Dès que ,ce Traité fut figqé* on ne Bons 
manqtia pas de dépêcher des .Couriers en 
divers endroits pour en porter la nouvelle “Lff.' 

^ tous les Pr;nccs intereflez , & fur tout deœen^^ 
pour contremander les troupes qui étoient 
en marche. Ôn peut juger de la joie qu’on 
en eut , par les fuites avantageufes qui ré- 
fultoient de ccr accommodement. Il affu- 
roit la Paix entre les deux Couronnes du 
'Nord , & par confequent le repos des E- 
tats voifins juftemenc allarmez de leur 
querelle. Il délivroit l’Allemagne d’une 
^diverfion iacheufe, & en prévenant un ’ 
grand mal , il procuroit un grand bien ., 
par le/êcours qui en devoir revenir à i'Em- 
pire , à l’ Angleterre &c aux Etats Gene- 
raux des Provinces Unies 
En effet, les deux Puiffancês du Nord 
ii’aiant .plus befoin de leurs troupes , c’e- 
toic a qui agiroïc le ..plus fortement auprès .^l'AUiaE- 
, d’elles , pour en avoir une partie en payant. « entre 
Leurs Majeftez Britanniques envoyèrent *L*i*^'^ 
çn DannemarcK pour demander au Roi •• 

huit ou dix mille hommes. Le Roi de nutek. 

JF.cancc l’aiant fu , y dépêcha fur le champ 

un 
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>i 6’89. un Courier à fon Ambafladcur j avecor- 
— dre de ne rien oublier pour tâcher de rom- 
pra ce Traité. Il fit offrir à S. M. Danow 
,{c les mêmes (bmmes que le Roi d’ Angle- 
terre, It die vouloir oicn ne point fe dé- 
faire de Tes troupes. Mais le Négocia- 
tions de l’Anglois prévalurent. Le Minii^ 
tre de France ne put empêcher que le Roi 
•de Dannemarck n’accordât fept mille 
hommes à Leurs Majeftez Britanniques-, & 
l’accord ne fut pas plutôt conclu, qu’on 
fc mit en devoir de l’exccuter. Non feu- 
lement le Monarque Danois retufa fix 
cens mille écus comptants que lui offroic 
l’Ambafiadeur de Francc.j mais il^ renou- 
vel la pour dix ans avec la Suède l’Allian- 
cedéfenfivc conclue à Lunden l’an 
Le Roi d’Angleterre le rendit Garant du 
Traité, dont fa médiation avoir été la 
principale caiife. 

Ainfi la France échoua dans le defifein 
qu’elle avoir , de retenir le Roi de D.tnnc- 
marck dans fes intérêts. Cette Alliance 
lui écoit fi nécelTairc , fur tout dans la con- 
rjonéiure pcéfentc, qu’elle eût volontiers 
facrific plufieurs millions pour la confer- 
vcr. Non lèulcment elle tenoit par ce , 
moyen la Suède, les Princes de Zelî & de 
• ■ Hanover, & prefque tout le Nord en é- 
.chec, & empechoit que toutes ces Puif- 
fances n? le joigniifcnt avec les Alliez 
iContteElle ; mais elle pouvoir encore ef- 
perer d'engager le Roi de Pologne à dé- 
clarer la guerre à l’Eleéteur de Brmde- 
“bourg , & les Mofeovites à la Suède. Tous 
jccs pirojcts ctoieat meme déjà bien avafi-- 

cez* 
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cez , lors qu’ils turent détruits par le chio- 
gement arrivé dans le Ni^rd. 

Le Roi de Suède croit (î bien inten- 
'.tionne pour les Alliez > qu’outre 
mille hommes de-troupes qü’il avoir déjai-E™"^. ' 
donnez aux Hollandois, il leur e^i accor-'teur & 
da encore fix mille autres, 6c douzeVaif'*“*H?t- 
•feaux de guerre pour joindre à leur Flotc/f*”^®.'* 

Il promit aufli iix mille hommes à l’Lm p»,irR.„i 
pereur , à condition qU’ils feroient em- çjiâiiei 
vp/oyez furie Rhin. Et telle étoit Ton aver- 
lion pour , 1 a France.» que peu s’en fallut 
qu’il ne lui dcclacât la guerre, aiant au 
moins défendu à fes S'u jets d’entretenir au- . 

.cun Commerce avec cette Couronne. 

On commençoit à peine à 'goûter ces Mortd» 
•fruits du Traite d’Altena, lorfqu’il arriva 
un autre événement qui interefla de nou- Lawen- 
iveau toutes les Puiflances Septentrionales, bouig. 
Ce fût la mort de /nUi-Franfois , Duc de 
Saxe-Lawenbuurg , arrivée en' Boheme le 
■Z9. de Septembrej dans le Château 'de 
Rcipftât. 11 étoit né l’an i(S’4o. de Julcs- 
;Henri'mort en lô'tS’ç. Sc d’Anne-Magdelai- 
,ne Poppel de Lokowitz fâ troiiîéme fem- 
me. Il fucceda l’an i^<»<j. à Ton frère Fran- 
vÇois Hermand , dans le Duché de Saxe- 
Lawenbourg. Il avoir époufé en 
Marie-Hedwige-Augutte , üHe de Chrif- 
tian- Augufte Prince Palatin dç Sultzbach, 
laquelle avoir été fiancée à Sigifmond 
François Archiduc d'Autriche.* Préten- 

Cette Maifon dé Saxe - LaWenbourgiionj de* 
prétendoit à l’Eleélorat de Saxe comme l'Eieftear 
defeendant de Bernard II. Frere & Heri- ^ f/**® 
;tier d’Eric*y. mort fans enfans l’an 1451. ceœo**^* 
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i<j 8 o. & ^ l’Elcdlorat apartcnoit legitiiiic» 
ment. Mais n en aianc pas dcmantlc l’in- 
veftiture aflez à tems à l’Empereur SigiP 
mond, il la lui refufa enfuKc, comme 
l’aiani déjà donnée à Frédéric le Belli- 
queux , Landgrave de T uringe Sc Marquis 
de Mifnie qui venoit de l’ancienne famille 
de Wittekind le Grand. Ce fut l’an 142.5. 

. Le Duc de Saxe'Lavrembourg dont nous 
parlons aiant donc renouvelle fesptéteri-. 
dons fur l’Elec^torat de Saxe^ pour termi- 
ner ce différend, ilüten 1^71. avec Jea^ 
.George Eleéteur de Saxe un Traire de 
■ Succcifion mutuelle entre la Maifon Elec- 
torale de Saxe , celle, de Saxe-Lawera- 

bourg, à defaut d’enfans mâles de part oa ' 

d’autre. Or le Duc fuit s~ François dernier 
mort , q«i., pour le dite en paffant , faifoic 
profeffion de laReligion Romaine , c- 
toit fort attaché à la Mai/on d'Autriche a 
caufe des grands biens qu’il poffedoit ea 
Jioheme , n’aiant laiffé que deux filles > FE- 
Icdleur de Saxe , par droit de Succelfioa 
aprouvé par l’Empereur, fit prefidrepol- 
fcllion en fon nom des 'Terres du Duc , 
par le Sieur Zapfen fon Miniltre, entre 
ks mains duquel le Commandant de Rad- 
aebourg, les Magiftratsdc la Garni fon # 
prêtèrent le, ferment de fidelité le 6 . d’Oc- 
tobre. _ ' 

inttrtc Mais comme en matière de Succeflions 

3 ' 'J'nf,,Collateraks , il n’y a point de Droits fi 
«U Noid bifn établis , qui ne fouffrent quelques dif. 
•çrenBaiu ficultez , la plfipatt des Princes voifins 
’.dâns <«[. s’opoferent à l’Eleéleur de Saxe , préten- 
te iftane. fijCCCfiion à 

' . ‘ titre 
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titré cte bienféancc ou autrcmem , ouvou- i^8p; 

Jant Soutenir ceux de leurs parçns ou Al- r 

liez qu’ils di/bient y en avoir. En un moc , 
il n’y eut point de Prince dans le Nord qui 
ne sUntércilât en cette affaire. L’Eleélcur 
de Saxe fut foutenu parle Roi de Danne- 
marck. Le Roi de Suède prit le parti con- 
traire, &, aiant fait avancer quelques trou- - 
pes de ce côté-là , prit Otterndorp par ftra- 
tageme. Les Princes d’Anhalt de leur côté 
formèrent opoiîtion à toutes les entrepri- 
fes de l'Ele(ffeur,'& comme ils n’ctoicnt 
pas aflez;forts par eux- mêmes , ils furent 
apuyez pat la Maifon de Brandebourg, • 
D’autre par le Duc de Zell envoya des 
troupes dans les lieux les plus conlidera- 
~ blés des Etats conteftez Hc toutes celles de 
la Maifon de Lunebourg fe mirent aullî en* 
marche de ce côté là. Cependant le' Duc 
de Zell déclara par fês Minittres qu’il n’a- 
voit mis des troupes dans la plupart de ces 
places , qu’en qualité de General de la Baf- 
fe Saxe, pour conferver les'droits à ceux 
dont les prétentions feroient les mieux 
fondées, & fur ce prétexte il commença 
par fairefortificr Radzebourg. Enfin l’Em* 
pereur ordonna auill à fes'Miniffres de 
prendre pofTeillon de Lawembourg & des 
Bailliages fituez au bas de l’Elbe , pour les 
tenir en fequcftre , jufqu’àce que le diffé- 
rend de la fucceffîpn fût vuidé. 

Je ne dois pas oublier de dire que le te Roi 
Duc de Saxc-Lawcmbourg par fon Telia- di-sucJe 
ment prioit l’Empereur de vouloir être le 
Tuteur de fesdeux filles & l’Adminitlra- 
leur de leurs biens.. Ainfi S. M. I. aiant 
- T«ohiiJ.' F accep-. 



Digilized by Google 



éC H I S T O I R‘ Ë 

accepté cette Tiitclc, fc trouvoit mêlée 
r* ' ■ dans cette affaire > & en qualité de* Média- 
teur , & comme partie intéreffée. Elle' 
nomma le Roi de Suède , comme direc- 
teur de laBaffe Saxe en qualité de Duc de 
Bremen , pour exécuter fes ordres à cet z- 
gard. Ons’affcmbla à Augsbourg, où le 
rendirent les Minières des l^arties. Le Roi 
de DannemacK y envoya aulîi le Sieur de 
Liliencroon en qualité de Ton Ambaifà- 
deur. Et les deux filles du feu Duc y dé- 
putèrent un de leurs Officiers pour, decla-p 
rer leurs prétentions fur Haclen , comme- 
étant un fief de la fucceffion duquel elles, 
croyoient ne devoir pas être exclues , & 
— pour demander les meubles de leur Pete. 
1,’Elcéleur de Brandebourg n’étoit pas l’un 
de ceux qui prit cette affaire le moins i- 
cœur. Son Ambaffadeut présenta un Mé- 
moire à la Diète de Ratisbonne contre le 
Duc de Hanover, qui , fous prétexte de- 
fa charge de Directeur & Colonel du Cer- 
cle de la Baffe Saxe , avoir non feulement 
fait entrer un nombre de fes troupes dans, 
les Etats de Saxe- Lawembourg , mais a- 
voit même fait prêter Icrment de fidelité- 
aux habitans. Il fc plaignoit quecc procé- 
dé pouvoir mettre la divifion.entre les plus, 
puiilantes Maifons- d’Allemagne , & faire- 
naître une guerre inteftine , ^ l’on ne fol- 
licirôit la ^daifon de Lunebourg à ne pren- 
dre aucune part à ce différend & à retirer- 
iflccffamment- fes troupes des- lieux qu’el- 
les occupoient. Il finiffôit en priant la Dic- 
te dcjftirc reflexion fur routes ces ebofes >. 
fH. fe déclarer en faveur de la Mai font 

d’.AjîT 
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cî^Anhalc , & de la faire jouir delà fucccrnr HTSp. 

/Ion ou du moins , d’empêcher qu’il ne 

fc fît rien au préjudice des Droits qu’dle y 
pouvoir avoir. 

Sur ces entrefaites mourut' à Steegh- Mort du 
burg le 14. d’Oétobre le Duc Jtan-Adel- Ouede* 
des Deux- Ponts , Oncle du Roi de'^^^'** 
Suède. Il étoit rils-de Jean Calimir III. onc'u*de^ 
fils de Jean L Duc des Deux-Ponts ,^qui cePfince.T 
s’étoit établi en Suède & s’y étoit marié a- 
vre Catherine fille de Charles IX. Roi de 
Suède , de laquelle il eut Charles-Gufta* 
ve, qui fiicccda à la Couronne par l’abdi-- , 

' cation de la Reine Chriltine , A: Jean A- 
dolphe lié l’an ' kjiS; dont nous parlons *. ^ 

• Ce dernier avoir épouféen premières Nô* 

Gts E lizabeth-Beatrix, fille du Comte Pier- 
rc de Brahé , laquelle étant morte l’an' 

16 il époufa en fécondes Noces Elfe- 
Elizabeth} fille de Niçolas Comte de Wi- 
finsberg , de laquelle il eut Catherine née ' 

Je 50. Novembre Charles- Jean né 

le 13; Seprembre>h<j6'2. Marie Elizabeth 
née le 14. Avril 166 f. Jean Cafimir ne le 
27.d’Août -Adolphe- Jean né lé 15. 
cP Août 1666. Sc Gultave-Calimirné le 
Novembre 16^7: 

Cette même année 1(189.' les Etats du 
Royaume" firent la Maifon du Prince Maifon 
Royal,qui, parlés grandes qualitcz qu’on du Prio- 
voyoit déjà paroître en fa perfbnne , leur « Royal, 
faifoit concevoir les plus hautes e^éran- 
CCS. Il eurfa Table , les Officiers , les Do- caraOete 
, F Z mefti- decejîu- 

*'VovfZ Cî qui a été dh dï ce Frince fou! le Itegne de ^**'*''* 
(^«lci-Gu(lave,-Tcm,-l »i8.d( TonwIl;pa{^. n 
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ï<> 89 . mcftiqucs ,* Ta Garde partiailiere, & !’<)» 

■ établit un fonds pour la dépenfedc (a Mai- 
fon. Il eut , fur .tout , fon Ecurie , qui fâi- 
/bit le plus grand de fes divertiflemcns. A 
lêpt ans il commcnçoit de monter à che- 
val , & s’en acquitoit avec une prace SC 
une dextérité merveilleufe. U réurfllfoit de 
même dans tous les autres exercices dU' 
Corps *, fa complexion naturellement ro- 
bufte fê fortifîoit par les fart gués propor- 
tionnées à fon âge auxquelles on avoir pris 
foin de l’exercer dès l’enfance. Grand >- 
bienfait! Martial dansTon air, il éialoit- 
dé|a dans tout fon extérieur ces qualitez 
qui préparent les hommes à reftime & i- 
l’admiration. Né d’ûn Pere guerrier , il fut 
comme lui élevé au milieu des armes j fon- 
Education fur à peu près la même que cel- 
le du Roi fon Pere. Accoutumé de bon- 
ne heure à une vie diire & à une grande, 
frugalité, il ne connut ni la molêife ni la 
volupté , qui corrompent les Princes dès le 
Berceau. Auffi ne remarquoit-on en lut 
aucune inclination vicieurc. Doux, affa- 
ble , prevenantjil faifoit les délices de tous- 
ceux qui avaient l’honneur de l’aprocher. 
Mais vif, plein d’ardeur 8c de feu , il mon- 
troit déjà un penchant violent pour la gloi- 
re. Frapé des grandes aéfions de Gefar 8c 
d’Alexandre , il fe les faifoit lire plufîeurs 
fois , & les lifoit lui meme avec une apli- 
cation , qui marquoit qu’il vouloir les 

f )rendre pour modèles. Outre l’Allemand, 
e François 8c l’Italien , qu’il aprit comme 
> fa langue naturelle , on eut foin de le fai- 
re étudies ^ & il s’exerçoit aufll dans le 

Latin. ■ 
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Datrn. De là ces idées qu’il prit pour la ‘ 
Guerre dans les Commentairti de Cefar , ■■■■ — • 
&dans §luintt~Curct i qui auroient fait de 
lui un Héros parfait, s’il ne les eût pas - 
portées trop loin. C’étoit pour exprimer • 
les voeux de tout le Royaume, en faveur 
d’un Prince en qui l’on rcmarquoit de fi 
heurcufcs difpofîtions- , qu’en célébrant 
l’année dernière l’Annivetfaite de fa Naif- 
fance, on avoir fait fraper des Médaillés 
d’or , du poids de quatre Ducats où l’on 
voyoitd’un côté un Palmier couvert, d’u- 
ne nuée , &de l’autre un Double C Cou- honatiu. 
ronné , avec ces mots ; 

5ub umbra Aitxssimi; 
C*ellàdîre> 

Piiife ce Prince fans defaut 
Croître & meurir à l'ombre du Très^Haut ! 

Pour revenir aux affaires de Saxe-La- 1^90. 
fvembourg , les Prétendans à la fuccellion ^ * 
commencèrent en \6^o. à fe déclarer, snî edf 
I.cs Princes de Lunebourg fur tout firent J'»®»»» i 
drcflcrlaGenealogiede leur Maifon , pat 
laquelle ils prétendoient prouver qu’ils é- boufi. 
toient les heritiers les plus proches du feu 
Duc , &,que la Branche d’Anhalt , quidef- 
cendoit de cette famille, étoit éteinte * , 

en . 

'*11 éioic diffijilc que lei Prince? de Lunebour|ç puf* 
fent prouver que la Maifon d'A-nhah d’aujourd’hüi ne . 
àtfctnjluK pat ((e |a mètat ti{e que le Duc de Saxe* 

Lavvcia* 
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J690. en forte que Ja Maifon d’Anhalt n’aVoiV 
, plus alors aucun Droit à la Succeiïion. Ils 

joignirent à cette Genealogie un Manifeftc 
dans lequel leur Droit'étôït établi & expli- 
qué*- Er comme ils le croyoient clair 8C < 
inconteftable , ils préten-^oient n’avoir pas 
bel'oindc décifîon fur ce fujet. Cependant 
ils fè maintenoient dans les places de Rad- 
zebourcr , Mollen , & Lawcmbourgqu’ils^* 
avoient occupées , & les faifoient fortifier 
pour iè défendre contre tous ceux qui en- 
treprend roient de les en chaffer. La Mai- 
Ibn d’Anhalr , de fon côté, travailloit à' 
un autre Manifefte pour prouver que cet- 
te Succefllon lui apartenoir, & que non' 
iculement elle étoit de la même Branche' 
que le Duc de Saxc-Lawembourg , mais'' 
qu’elle en étoit auilî la plus prochaine He- 
. ritiére. Etcommccllene pouvoir pas d’el- 
le-même maintenir fon Droit par la force , 

elle demandoit que les Etats de l’Empire 
en priflenr connoifiance , & femiflenten’ 
devoir de ràpiiyer. , La Diète de Ratisbon-- | 
' . ne, voyant les coniequcîices que cette af«- - 

faire pouvoir avoir , dreiïa une Conctu- 
fion prilc par les trois Colleges, parla- 
.] . quelle l’Empereur étoit prié d’y procéder' 
fuivant les Conllitutions de l’Empire , ÔC' 

^ d’écrire à tous les Prétendans de fufpcndre • 

Ics^ 

Tavv*tibburg dernier merr. Toutes les Geocalogies dé cetre • 
Maifon la forte dtfeendre d’Hetiri h Vieux , ftete i’^l- 
iertlh Elcûeut de Sajte , mon en ii<o. duquel Alben 
fkât^ithyran l. qui furie premier qu!>prit le nem de Duc de 
Saxe-Lavvemb urg , &c de qui étoit defeendu le Duc de 
Suc>i.avvcg>|tourg demi» nen*' 
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ksvoyes de fait,jufiîu*à ce que le Diffc- Kfpa., 
rend eût été terminé à Tamiable. ' ' ■ 

CXiand â l’intérêt que les autres Princes Concur- 
d’ATlemagne prenoient dans cette affaire , rente des 
Î 4 fembloiE que le Roi de Suède étoit plus , 
porté à'foutcnir les prétentions de la Mai- ' 

Ibn de Lunebotirç. L’Empereur au con- 4- » 
traire, & les Elèércurs de Brandebourg & haiipoue 
de Saxe fcmbloient pencher davantage en"'®*"*^’ 
faveur de la Maifbn d’Anhalt j & l’on pré- “ 
tend que ces deux Electeurs étoient d’ac- 
cord entre eux de laiifer le Prince d’An- 
halt dans la libre jouïfTancc de ce qu’il 
pofTedoit des Etats conteftez , fous de cer- 
taines conditions flipulées par l’Ele( 5 teur de 
Saxe. Cependant le Marquis de Bra^nde- 
bourg fit avancer des troupes du côté du 
Mcclclcnbourg , & l’Elcéleur de Saxe du 
côté de l’Elbe , ce qui eau fa de grands om- 
brages à la Maifbn de Luneboiirg. Il y a- 
voitlieu d’être furpris, que l’Eleéteur de 
S'axe parût ainfi fè départir des Droits qu’il 
prétendoit avoir fur la fucccfîîon dont il 
s’agiflbit. Mais tous ces Droits n’étant 
fondez , comme je L’ai dit , que fur un Ac- 
te de Succcflion mutuelle , pa(fé entre l’E- 
ledteur & le Duc de Saxe-Lawembourg , 
ils'ne pouvoient préjudicier au Droit de 
Succçfîion établi par la naiffanec •, d’autant 
que le feu .Duc n’àvoit pu donner ce qui 
apartenoitàceux de la même Branche pat 
droit de fubflirution. D’ailleurs, depuis la 
rranfaélion pafTée avec l’Eleiflcur de Saxe, 
on en produifbit deux poltcrieurcs-, de la 
même nature , l’une en faveur du Prince 
dlAnhalCrDefTau , & l’autre en faveur delà 

Maü 
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ré'90; Maifondc Lunebourg faite feulement de-** 
— X- puis quatre ans. 

On indiqua une Conférence à Wind- 
.fen *pour examiner le fonds de ces con- 
- '* ^citations , en attendant un teras plus fà- 
' ‘ vorable pour les terminer entièrement ; ôf 

le S ieur de R cfchcmbac y fut envoyé com- ^ 
me Commiflaire de Sa Majefté Impériale- 
Cependant on ouvrit le Teftament du Duç- 
de Saxe-Lawembourg. Illaiflbit à fes fil- 
, lestoutTon argent comptant qui montoir 
â philrcurs millions , fes- pierreries & fon 
Argenterie , avec la Terre de Hadelcnj*. 
dont il avoit cru pouvoir difpolcr en leur 
faveur. Il n’étoit pas furprenant que l’af- 
faire de la Succeilîon ne pût être lî-tôt ter- 
minée vu qu’il faloit du tems pour demê- 
L*dif- tous les interets differens. C’étoit en- 
cufTion de core beaucoup que les Parties interef- 
ceitea^ f^es cn vouluflcnt renvoyer la difeuflion 
fû'rfifei- jufques à la fin de la guerre.. L'escfprits , 
caufe de avoient paru s’échaufer d’abord , cora- 
la cuertc prirent que^la conjoncture étoii peu pro- 

ccnireia pre pour fe btouillcr. JLa* France n’auroit 
FiMce. 


* Dam le Duché de Lmtbotir; > en Bafle Saxe , aa 
Confiiiantdel'Elbc & delTnaenuvv, diroistieuës au-def« 
feus de la Vitle de Lunebourg. 

t Hadrien ou Hadellandc eft une Conitéc du Duché 
de Bfcmen en Badie Saxe . qui s’étend entre le long 
Marais il la tiviere d'Elbe, depuis la r*iviere d'Ocll' 
' jtirqii'i' la Mer d'Atleongne. On la divife en deux 
parties , l’Otienialc , dont Nteubuys e(l la Capitale , qui 
appartient d la Suède , Se- rOccidentalc , rù il n'y a rien 
de remarquable , qui dépend du Du- hé (fe Saxe Lavvem* 
bourg , à ia rtferve du fiiilliage de R.i:zcnbuttel qui 
cft le long de la Côte 8C apiitieni aux Hanb^t* 
gcoii, 
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■pas manque d’en profiter , poui; 'allumer 
une fanglance guerre en Allemagne. Qui — 
fait meme lî le Roi de Pologne , voy^c 
ïous les Princes de l’Empire en armes à 
•ce fujet n’auroit.pas voulu s’en prévaloir, 

•pour fe jetter fur l’Eiecfleur deBrandebourg 
contre lequel il avoir tant de prerentions î 
■Qiii fait enfin fi les Mofcovices n’au- 
roicnt pas voulu faire aufli valoir les leurs ^ 
contre la Suède / Ç’etoit donc un bonheur 
pour l’Allemagne que les chofes s’y difpo- 
îaffent à un accommodement , puifque par 
là les Membres de l’Empircctoxnt en état 
<ie fe réunir contre rcnncmi commun. 

En effet les Princes de Lunebourg envoyè- 
rent au Prinreras un bon nombre de trou- 
pes fur le Rhin , de meme que les D:ics 
-de Zell & de Hanover, à l’Elccfeur de 
iBtandebourg , pour les joindre à celles des 
Alliez , ‘ 5 ç "agir oonjointemenc contre la 
•France. 

Cetre Couronne, duranr ce rems - là offres 
careffoit fort celles du Nord. Voyant dec«re 
qu’il lui étoit impoffible de les attirer a fon Couron- 
parti, elle tâcha du moins de les porccrà 
demeurer neutres. Elle leur fit compren- ie»du 
xlrc, qu’il n’étoit pas de leur, intérêt de Nord 
fouffrir que les Anglois 8c les Hollandois 
interrompifîcnt leur commerce , en per- 
-mettant à leurs Armateurs, de courir fur 
Jeurs vai/feaux qui alloient négocier en 
France , & s’éforça de leur perfuader qu’il 
y alloit de leur honne ir mettre des 
•vailfeaux de guerre en mer pour allurcr la 
navigation de leurs vaiffcaux marchand*. 

'Elle fit offrir au Roi de Suède , ou de lui 
’d'om. lU. G ren- 
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I i<>9o. rendre l; Dûchc des Deux- Ponts , s’il 
w ' *" \ ouloîtobfcrvcr.une exa»5le neutralité , cm 
.de l’cn renTibourfer en argent, '& de lui 
donnet outre cela des fbmitics confidera- 
bles. Et l’on comptoir iî bien en- France 
ffur raccepiatibn de çcs offres, qu’on y 
. publia que Sa Majeftc Suedoife s’étoit dc- 
, datée contre les Alliez & avoir embrafle 
-le parti du Roi T. C. Il s’en faloit bien 
' . cependant que Charles XI. ne fût dans ces 
, dirpofftions. lied bien vrai que ce Prin- ' 
. ce , de meme que le Roi de Dannemarclc , 
;héfftoit4 le déclarer ouvertement contre 
;la France *, mais on n’en devoir pas con- 

■ .dure, que l’un & 1 autre euffonr du pen- 
, chant à cnabraffér.fon parti. Tant qu’ils 

ne Ce déclaroient point , ils pouvoient fc 
< faite payer des, troupes qu’ils fournifloicnc 
aux Alliez : au lieu qu’en le déclarant., 

' ils étoient obligez de faire la guerre à leurs 
: propres ’frais , ians pouvoir prétendre d’a- 
. ' ivoir part aux coriqucies.qui fe fcroicnc 
fur l’ennemi commuta, qui conlifteroient 
'la plupart en des places prifcs llirquel- 
, ques-uns des Alliez, qu’on ieroit tenu tie 
Jeur rcndre..Il cft certain d’ailleurs, que 
-la Suède & le Dannemarclc, en maintenant 
^ ‘leur commerce durant cette guerre,avoient 

■ vun moyen.fiicdes’corichir,puis.qu’ayant 

fculs la liberté de négocier par tout , i|s 
^ c.oient en état de fournir aux -François 
quantité de-Marchandifes dont ils ne pou- 
- .voient fe paffer. ,Voi{à poinquoi ces deux 

• • . ' Couronnes gardoient encore quelques mcr 

.fûtes avec la France. ' , ^ 

■ SurtoutlcRoidcPannçinar^ckeûtbicn 

vou- 
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roulu ravoir quelques Troupes , qui, aianc*i^9o. ‘ 

écartées'par !a tempête en ajlant en An- 
gleterre , avoient été pr ifespar les Arnia^ , j 

-teurs François.' Le Roi T. C., au lieu de 
les lui rendre , oiFroir de les prendre à Ton 
fervice &c de les dülribuer dans fes meil- { 

leurs Régimens, en donnant la liberté aux 
<Ddîciers\ie s’en retourner. Mais le Monar- 
que Danois ne voulut point 'accepter ces ! 

offres. • 

Celui de Suède étoit de même fî éloigné'Le Roi 
'de fe dé'd.ircr pour le Roi T. C. qu’il fit de suéd« 
•.prelcnter à là DietedeRatisbonne un Mé 
>moire, par lequel il demandoit la garantie 
de l’Empire pour fon Duché des Deux PEmpî- 
iPonts, fie que l’on ne fît point de Paix avec pour 
la France, qu’auparavant elle ne lui eût , 

'Tcftitué ce Duché. Ces demandes paru ‘ 

ircnr fi j ifles aux trois Collèges , qu’ils con- Pom*. 
durent , non feulement qu’on ne feroic 
point de Paix avec la France que ce Duché 
ne fut rendu au Roi de Suède , comme , 

Membre de l’Empire en qualité de Comte 
Palatin ; mais meme qu’on oWigeroit le 
'Roi T. G à rendre encorcTous les revenus •. 
qu’il avoir retirez de ce Duché , depui-s 
qu’il étoit entre (es mains , puisque fa pof- ' . 
iefîion étoit injufte. 

Ce fut fans doute , d’un côté , pour te- n éffVf f« - . 

-connoîtr'c ces bonnes difpofitions de l’Em- Médi». ‘ , ; 

pire , fie pour fe rendre , de l’autre , plus i;"" * . i 

confidérahle à tous les Alliez , que Charleÿ 
'XI. fit oflFrir ectte Année fa Médiation à aux HoI- 
J’Empereur aux Etats Générau't des Pro- landois 
vinces -Unies , pour terminer la Guerre P"':'' ** 
qu’ils avoient avec la.Francç. Scs Envoyez ^ 

G a ' Ex- 

> 
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f ^ 9 or traordinaircs à Vienne & à la Haye firent 
cetre offre à ces deux Cours par des Mé- 
moires prcfentez au Mois d’Oclobre , où j 
«toient exprimez les motifs qui porrdienc 
Je Roi leur Maître à le charger de cette 
Médiation. On n’y fit point d’autre Rcoon- 
.fe, finon , que’par le Traité que les Alliez 
avoient fait entre eux , il n’étoit permis à 
aucun d’eux dejraitcr en particulier , ninie 
faire aucune démarche lans 'le confente- 
, ■ ment de tous les autres. Mais comme on 

ne rejetta pas non. plus la propolition , &C 
qu’au contraire on promit de communi- 
quer au relte des Alliez les Mémoires pre- 
fentez par les Miniltres Suédois, ceux-ci fc 
flatérent que la Médiation auroit lieu ^ 

^u’on l’acceptcroit dans la fuite , comme il 
' arriva. LeRoideSuédef)lein de cette ei- 
perance , n’avoit garde de prendre aucun 
parti dans cctte-CjUcrre. 

• 'Il réfolut du moins de maintenir le Com- 

mcrce du Nord conjointement avec le Roi 
Il main- de Danncmarck. Comme il arrivoit fou- 
tient le vent que les Vaifléaux de Guérte OU Ics-Ar- 
ra-rcêdu mdtcurs Anglois & Hollandois arrêtoient 
Nürdde-ious divcrs prctcxtes les. Vaiffeaux Sué- 
fon.ert doisou Danois qui ttafiquoicnt en Ftancc ; 
avec le q^,(. d’autre p.ut les Marchands Suédois ou 
Oinne' Darïois abufoient quelquefois de leur liber- 
martk. tc de ..négocier en ce Royaume*- là en y 
trànlportant des.Marchandifes dccontrc- 
bandej& qu’enfin il arrivoit même que des 
Etrangers fe fervoient de cette liberté de 
Négoce fbus*le nom des- Sujets des deux 
'Nations: il fut arrêté & convenu , pour 
prévenir, ces forces dc.fupe.rchcnes , que 

. tant 
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tant que la Guerre dureroit & que le Corn- KjS?. 
raerce avec la France ne feroic pas généra- — — - 
lemenc permis, d’un côte les deux l\ois or- 
donncroicntà leurs Chanceliers de ncplus 
expédier aucun PaiTeport qu’à ceuX qui aui 
, roient préalablement fait lcrmenc qu’ils 
étoient e/FeCtivement Sujets &■ HabitanS 
des deux Royaumes : ( à l’exclufion toute- 
fois des Provinces &c Villes’des deux Rois 
qui étoient fituées dans l’Empire , &T à qui 
leNegoce avec la France étoit expréllemcnc 
défendu.en vertu des Avocatoires de l’Em-’ 
pirequi y avoicnr.été publiez ] que le VaiA 
Icau &c la Charge n’apartenoient qu à des 
Sujets des deux Nations , ôc qu’il n y avoir 
aucune Marchandife de contrebande -, Et 
que de l’autre côté la Couronne d’Angle- 
terre & les Etats Généraux 4 es Provinces- 
ünies ordenj^neroient non feulement engé- 
• néral de laifler librement naviger Sc.trafi- 
quer les Sujets des deux Nations fur l’ex- 
hibition des Pafleports Royaux *, mais que 
leurs Miniftres réfidqpts dans les deux 
Cours donneroient fans aucune taxe & fans 
aucun delai à chaque Vaiifeau qui feroit 
envoyé en France avec des Marchand lies , 
une Lettre Patenté pàrlaquelle ils défen- ‘ 
droient au nom de leurs Maîtres à tgus les 
Commandans de Vaifleaux , Armateurs ou 
Commiffaires , de ne plus arrêter, ni em- 
pêcher un tel Vaifleau muni de Pafle-port j 
Hiâis de le laifler librement paifer & repaf- 
fbr dans f»route. - 

'‘Par les Marehandiiês de contrebande, 
on entendoie foute forte de feux d’Artiflce, 
ôc autres chofes en dépendantes, comme 

G 3 Ca- 
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l'Toi. Canons, Mousquets, Mortiers, PetàrHs 
■ Bombes , Grenades , S’auciiTes , Torches 
Affûts , Fourchettes , Bandoliercs , Pou- 
dre, IMomb , Salpêtre, Boulets, Piques , 

Epees , Motions , Cuirafles , Hallebardes , 
Tavelots,Chcvaux, Hauffecous, Baudricrs>=^ , 
Voiles , Cordages , Mâts , Mèches , Poix , 
GoudronSjChanvres, cnfcmble toutes cho- 
ies fervant à l’Equipage tant de Mer que dc< 

* Terre,' fans y comprendre aucune autre 
Marchandife de quelque nature qu'elle 

fût. ' J ■ 

Tfaiié Avant cette convention , qui eB: du 
d; ce'.ui- de Mai les Rpis de Suède Sc de Dan- 
ï‘A*ne’'e- avoient fait enfcmble iin Traite 

Ktic ôt particulier en date du lo. Mars pour le 
U HoU maintien de leur Commerce. Au mois dç i 
)»r.<u Juin-le Roi 4e Danncmarck en fit un au- j 
K'" même fin avec l’Ap^lcterre & 

• * la Hollande, en vertu de la prcceaente con- 
vention. Celui-ci, quoi-que f»it le dernier» 
étant le plus circonftancié, j’en raporterai 
en abrégé les principaux Articles, pour fa- 
ciliter iSntelligencS de l’autre. Il portoit» 

«qu’à l’avenir les Sujets du Roi d’Anglc- 
« terre & des Etats Généraux trafiquant 
«dans les Païs du R'oide D mnemarck' ÔC 
«Norwege, ou par le Sund dans la Mer 
«d’Efl: , non plus que leurs Vaiffeaux, 

« Marchandifes &r Effets , ne pourroienc i 
« être retenus , arrêtez , ni rcprcfailics être 
« accordées contr’eux pour dommages pse* i 
«tendus, qu qui dans la fuite pourroient ■ 

«l’être , à moins-qit’au préalable ne fif- f 
« fent obfervées les formalitA plus ample- | 
. «ment raporiées au IV. Article du Traité ■ 

de I 


I 
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»de Marine Ëiic &c conclu à Nimégue le 

Octobre i<j 79 entre la Roi de Suède ■* 
les Etats Généraux des Provinces*U- 
» nies des Païs Ras, & ainfi réciproc;ue- 
ment àd’égard des Sujets du Roi de Dan» 
namarck dans les 'Etats du Roi de la 
3 » Grande Bretagne 8 c desPtovincçs-l/nies. ' . 
3 > 0 ;^ie dans les Vaifléaux Danois il ne Iç- 
y» roit trouvé aucune. Marchandiic ehnc-' ' 
> 3 mifr, mais qu’ils feroient obligez, leur» 
>»cargaifons étant faites,. dé les conduire 
35 des* Villes^ & Places 'reffortiflantes à la 
domination de Sa Ma;efté T>anoi{é, al- 
y> lant & revenant , en la manière ci-devant 
3 »cvfferte à ITeuts H,iutes Puidances par Si 
sjMajefté Suédoife dans le Traité de Ni- 
»mégue. Qyc les VaiiTeaux Danois étant 
3 > rencontrez par les Vai/Teaux de Guerre 
3 >& Armateurs Anglois, foit fur les Côtes 
3>ouen pleine Mtr , feroitobfervé l’Acti- 
3 >cle XX. du fuf-litTraitcde Marine en- 
3 >tre la Couronne de Suède , & .les Etats 
» Généraux des Provinces-üniesdes Païs- 
>3 Bas. ^ 

'.Ce XX. Article poaoit que fi Us Navires 
Suedins itoient entrt%^d-ans les Rades ou étaient 
rencontre-K, en pleine Mer par quelques Navi^ 
tes des Etats Généraux ou d' Armateurs parti- 
culiers leurs Sujets , lefdits Navires des Provin- 
ces -Vnies r pour éviter tout defor dre % napre- 
cberoieni pas plus prés fies Suédois que de la por- 
tée 'du Canon , pourraient envoyer leur peti- 
te Rarque ou dtalpupe à bord des Navires Sué- . 
dois , & 'faite entrer dedans deux eu trois hom- 
mes feulement , à qui feroient montre\ 1er Pjjf- 
ports par le Mattre du Patron defdits Navires 
• . G 4 - • • Sué- 
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Sutd0ts y en la msnten fptc fiér data les Article 
pféctdcnsj félon •le fuimulatte des Lettres de. 
Met : par leiquels Paÿ'cports & Lettres de 
Mer il pût' appaiotr non ftHlitnint de fa char- . 
ge s mais auffi du lieu , de la demeure & Keji^ 
dchce y tant du-M/me ^'du Patron y que. du 
Haxiremime , ^c. 

pjEnfinS. M Danoifc s’oblitreoit envers- 
, ”le Roi de la Grande Dretai^ne & LeiirsH,^ 
”P. de ne permettre le long de fes Côtes y. 
»ou dans Tes Bayes , Havres ou Rivières,. 

» aucune piraterie ou cnlévcmcnc de Vaif-v 
» féaux à qui que ce fut , mais de défendre 
de proteger au contraire les Vaifleaux. 
«qui pourroientetre attaquez -,l)icn moins. 

^ «devoit-eUe permettre que tels Vaiffeaux 
«pris dans (es Rivieresfuflent admis-dans- 
«les Rades & Havres , ni qu’ils yvfuflenc 
«protégez i mais en ce cas dévoie avoir 
«foin que l’on arrêtât ceux qui y lefoient 
«amenez , ôc que tes contrevenans à fon 
«Oitlonnance fulTent détenus , juic^u à ce 
«qu’ils euflent donné fatisfaélionàSaMa- 
3*jcfté , &: que les VailTeaux qui auroient ^ 
« été emmenez fuflertt aufli-tôt rendus fans 
«frais aux proprietaires, &c. 
itentre Les conditions particulières du Traité de 

la Suède la Suède avec leDannematck étoient »> que 
«les Vaifleaux des deux Nations Te fe- 
maick! »courroient mutuellement dans le bclbin : 
«QLie les deux Rois maint jcndroicnt le 
« Commerce ’avec toiis les autres Etats , 

« mais principalement avec la France ; que 
«chaque Couronne .^équiperoit fix Vaif- 
« féaux de Guerre que l’on tiendroit dans 
«un des Ports de Noriycge : qu’on les 

1 «eni-. 
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«cmploycioic lous s il en ctoit befoinou 9*» 
»une partie y pour le Convoi des Vaiireaux 
y> Marchands des deux NationSj aEn de les 
x> défendre contre les Armateurs qui vou.- 
» di oient s’en faifîr , & les prendre meme 
35 quand on le pourroit : que chaque Na- 
35tionretiendroit pour foncomprelcs Ar- . . 

3>raaieurs qu’elle auroit prisi Enfin, que 
35 les deux Couronnes le défendroient l’u- 
35 ne l’aurre contre tous ceux qui v#u-^ 
35dtoient empêcher, pendant la prerenre’ 

35 guerre, d’oblerver la Neutrahié à laquel- 
>5Îe elles étoient rclblucs , &c. . - “ 

Le Roi T. C. de Ton côté, donna* des oHres 
ordres exprès aux Armateurs François, de 
ne. point inquiéter les Vaifleaux Suédois , ^ ^ 

fous quelque prétexte que ce fût, & de leur c. pojr 
prêter mên>e toute forte de fecours , en cas i» n.e.ne 
qVils fi.iflent attaquez par ceux des autres 
Nations. Il avoir plus d’une vue en favo- 
rifant la Suède. L une étoit d’en tirer plu- 
fieurs matériaux dont il avoir bçfoin pour 
la conflruéfion de fes Vaifleaux. Pour cec 
effet M.de Pontchartrain envoya des or- 
dres en Guyenne & en Bretagne de char- 
ger des Vins & eaux de Vie pour envoyer 

, en Suède & en Dannemarck, 6c d’en rapor- 

* ter pour retour des bois & autres matériaux 

que les cmpêchemens furvenus dans lo 
Commerce du Nord avoient rendus extrê- 
mement rares. Et pour eniyauragcr les 
Marchands Suédois & Danois,qn leur pro- 
mit que non-feulement ôn diminucroit les 
Droits d’entrée, mais qu’on ne leflr feroit 
rien payer de ceux^de fortie. L’autre mo- 
tif qui portoiticRoi TrèS'Chréticn àfavo- 
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rifcr les Couronnes du Nord •, croit de le»' 

— — ~ engager à perfiiler dans la Ncnuralité , afin 
de rendre plus efficace la Médiation du Roi 
etc Suède pour la paix , qui commençoic à 
devenir nécefiaire à la France Sa Majefté 
J’üfFrit de nouveau à tous les Princes inte- 
relFez , & envoya pour cet effet des initruc- 
tions à Tes Miniftres dans les autresCours.. 

. Il n'y avoir aucun des Alliez qui ne fût 
.tré? dirpoféà l’accepter *, mais comme il 
s’agifToit'd'obliger la Franceà degrandes- 
reltitutions*,. cette année s'écoula'^encore 
fans^qu’on pût fc raprocher de part m d’au* " i 
tre.’ 

• La Aiivante donna naiflancc à un grand' 

& fameux procès, dont le Jugement, quoi- 
<le Pat- prononcé par les ordres de Charles XI. 
ejLsuî. ne fut éxécuté que long- tems après & dans 
le de la les dcrnicrcs annécs du Règne de £bn Fils.- 
I® parle de celui du Capitaine ftan Rtyn^ 
bienidV r ctiK malbeurcufc viéfimc dfr 

tiyoaie. l’indignation de fon Souverain , dont la 
mort , accompagnée des plus afreufes cir- 
conftances , feit encore aujourd’hui l’éton- 
nement de toute l’Euro^. Je voudrois 
pouvoir me dirpenfer de rapeler ici un fou- 
venir odieux. Mais la fidelité de l’Hiftoire . 
ne me le permet pas j & le récit de ce triRe 
événement fervira du moins à-fairc abhor- 
rer la violence de ceux qui,p<irtent trop 
loin les Droits de l'a Pu ifTance Repaie. 

Nous avons vu ci-devant * la Commif^ 
fîon établie pour la réduction des biens en 
Livonie* : les mouveraens & les allatmes 

que 

♦ Voyez Tom. I. pag. 
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«yue cette Commiffion caii^a dans foute la 

Provincc:& les Remontrances inutiles que 

fit la Noblêfle du Païs pour s*exemter d’u- 
ne Loi , qui devoir la réduire à la mendici- 
té. Le Capitaine Patkul un des Nobles de 
ce païs-là'fut ajirtl un des Dépurez que tout 
Jè Corps de la Nobicfle en voia à S'tokliolo^ 
pour implorer la Mifericordedu Roi , 5c 
fâcher de détourner l’orage qui les mena- 
çoit d’aune entière ruine. Ces Députez , au 
nombre de cinq ,» remontrèrent au long la 
jultice de leur demande fondée fur les pro- 
meflés du Roi . & fur les Privilèges accor- 
dez à la Province par fes Prédéceffeurs. 

Mais tout cela aiant été inutile , les Dépu- 
tez , de retour à Wenden •, firent leur ra- 
port à la EXiere aflcmblée en cette Ville de 
ce qui s’étoit paflé à la Cour : Sur quoi le 
Corps de la NoblefTe réfolut de nouveau 
de préfenter au Roi la Requête fuivante, 

& chargea le Capitaine Patkul de la dref- 
fcr. Comme, ce fat cette Pièce qui donna 
Jieu aux aceufations formées contre lui , il 
eft néceffaire de la raporter ici en fubltan- 
ce, pour faire voir que tout le crime de ce 
jnalheure.ux Gentilhomme fut d’avoir ex- 
pofé dans un trop grand jour le miférablc 
état où l'on avoir réduit fa Patrie. 

Sire, . - . . . 

• « Quoi-que vôtre fidclle NoblefTe de Li- 
»vonic ne s’aprochc qu’en tremblant du 
«Trône de Vôtre Majefté , pour lui pre^ ]®‘ 
«fenter cette très- humble Requête , elle Ntblff» ■ 
«ne laifTe pas de fe rafTurer , tant par la « 

«perfua-*’-^^*** 
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K^pi. «perfiiafion où clledt delà bonté» de U 
■ ‘ ^^jullicc, & de la pieté qui icluirtnt dans 
vôtre perlbnne Royale , que par la con- 
3’^dancc que lui donne fa conllante & in- 
violable fidélité pour vôtre fcrvice. Dans 
35 le pitoyable état où nous (baiinifs réduits» 
1 ^^ lors que tout nous manque , c’elt à 
35"Vôtre Majclk feule que nous nous adref- 
3ï ions , avec une humiliation filiale , pour 
31 implorer fa mil'cricorde. La mifcre de 
31 nôtre cherc Patrie ne peut être plus gran- 
33 de : elle cft telle , que nous fommes hon- 
3>tcux de la mettre au jour. La triflcffe 
. 3>ÿ^ les pleurs font nôtre unique confola- 

3>tion. Nos Voifins nous regardent avec 
33 étonnement : ils ont peine à croire ce . 

' ■ 3jqu’iîs voyent. Jufqu’ici nous avons gar- 
31 dé unrefpcclueux lilcnce , & foufFert les 
33demiercs extrêmitez» fans nous plaindre» 
33pour donner à V. M. une marque de nô- 
litre parfaite foumiflîon. Noiîs n’avons 
3ircfpiré qu’à l’aide de quelques rayons 
3»d’efpcrance que nous f'aifoit concevoir 
3» la'pcrfuafîon de vôtre amour envers nous. 

33 Maintenant que nous* fommes entiére- 
' 3î nient épuifez , & que nôrre état ne peut 
33 être plus déplorable , il eft impoflible que 
>3 fans des'fecours réels nôtre cfpcrance 
3>puifTe plus long-tems fe foutenir. 

35 Sire , ce font ces fccours que nous 
33 demandons humblement à V. M. en lui 
33 repréfenrant comme nous y fommes obli- 
*3>gcz , la trille &: lamentable lituation de 
3> nôtre Patrie , que Vôtre Majefté ignore » 

30 par l’intérêt qu’ont à la lui cacher ceux 
33 donc les vues particulières ne tendent 

33qu’i 
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^»5qu’à nôtre oprelHon. Nous y {omtnes 
obligez , tant par nôtre amour Imccvç , 
>^’pour.VôtrcMaje(lé-, que par les rernicns 
que nous avons- £aits,à vôtre 6'acrc de ne 
^jamais rien didimulcr dcce qui peut pré- 
judicier &à vôtre perfbnnc Royale &.à 
3’ vos Succedeurs. Ne fermez donc point 
j^l’oreiHç , Sip.E , aux plaintes de vos dé- 
-»’ibiez Sujets J qui fe trouvent ruinez de 
3>fünd en comble , ÿc dcpQÜillez'j par leur 
bonne foi, de tous les biens qu’ils avoienr 
gagnez au prix de leurfang ik au péril de. 

. 3’.de leur propre vie jufques-là, qu’ils 
>5 manquent même du nçccnaite , Sc que ^a 
»plûparç font obligez de mendier, 

» Qui , Sire , il y en.a tels.d’cntrc nous,, 

5»qui , ayant eu pour loooo. rixdalcs d’ef- 
fers , qui leur ont été enlevez par la Ré- 
3>duclion, ne peuvent .pas meme fe con- 
ferver la poiTeirion des biens qui leur ont 
été laiflez à ferme , par l’impoflibilité où ' 
^>ils font d’en payer les redevances , quel- ~ 

3» que envie qu’ils eu/Tcnt .de le faire, & 
de n’épargner pour cela ni peine , ni tra- 
>5 vaux. Telle elfla irriierablc .condition 
»d’un chacun de vos Su jets, que les réduits 
» & non réduits n’.ont pas plus de reïTour- 
55 ce les uns que les autres : que toute cfpe- 
33 rance femble s’évano.iiir./, ôc quç noits 
33 Tommes obligez, non fans une. vive dqu- 
33 leur , d’abandonner nôtre chere.Patriq, 

33afin dechercherchez nos voifnsde quoi 
33 faire fubfiitcr nos Femmes & nos Entan.s. 

33 Y a-t-il aucun d’entre nous , qui , par la 
33 force de la nécelTîté, pour avoir du moins 
33 le couvert , ne pas demeurer. fa.ns feu 

33 ni 
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1 ^ 91 . ”ni lieu, n’emporte ce qu’il pourra des 

biens c|iii lui ont etc laiucz à rcrmc,puif- 

■>^quc les redevances .en ont. été mifes -fi ' 
JJ haut , que même hors les cas de flerilitié ' 
autres accidens qui font en la main de 
^ïDieu , nul ne p>euc vivre fur ces terres i 
»n’y pouvant avoir ion pain afluré d’une 
année à l’autre ,& ^cant obligé de ven- 
.« dre journellement quelques pièces de fou 
ménagé. Cette foible retfburce étant ta- 
gine , il faudra donc ou qu’ils fe vo-yent 
exécuter impitoyablement , ou qu’iU 
foient forcez de s enfuir cn'd’autres païs, 
w plutôt que de denicurcr expofez à de con- 
5>tinucllcs allarmes , Gu,que^ par l’im- 
»po/ïîbilité de payer à laquelle ils ne font 
« réduits que parce que les redevances font 
3>trop fortes , ils^foient .contraints derem- 
- sîpHrlcsÇo^s de garde & d’envier le fort 
y» même des Officiers qui les y retiendront, 

. « Icfqüels , par les gages qu’ils tirent , ont 

« plus d’avantage qu’aucun fermier Royal. 

» Il y en a quelques-uns , S i r e , à qui 
' »Vôtre Majelté par fa réfolutiorr de l’an .. 

promit ôcaffigna la trorlîcmc, par- 
ade des biens réduits. Mais prcfque aü- 
a^cun ne p>ut fe rejouïr de cette concef- 
3^ (ion , parce que ces biens étoient taxez 11 
haut, que plufieurs aimèrent micux're- 
ijnonccràce tiers., que de le pofleder fur 
3>tin pied qui Icurctoit plus à charge qu’a- 
^3 vantageux-i Sc que ceux meme qiîi lepof. 

33 fédèrent de bonne foi , .y trouvèrent à 
3> peine .la miferable reifource de foutenir 
3î leur vie avec du pain mouillé de leurs 
33 larmes. 

33 Et 
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» Et comm;; f\ ce n’ctoit pas allez d’être 
réduits àçcs déploiab'es extrèmitez , on — 
invente, tous les jours mille nouveaux 
3’cxpcdicns j pour achever de ruiner ceux 
^>qui pqiredcut encore quelque petite por- 
. 35 tion de leur bien dans l’incertitude, Tan- ‘ 

35 tôt on les exécute militairement , fous 
.35 prétexte d^contribution , tantôt on leur 
35 demande des arrérages dûs , quoi-qu’ils 
35 j^roduifent leurs Quittances , & qu’on 
.35jbit convaincu qu’ils n6 doivent rien. 

' 35 En cet état , & lors qu’on nous voir aihfi 
35dépoüillez de tout , on dit bien qu’un 
-35 Gentilhomme, en vertu de Tes Privilc- 
i35ges & de la protedion' Royale donc il 
35 doit jouir , fera préferéà tour autre dans . 

>5^ les Fermes des J Royales qui ibnt 

i 35 cltimées les meilleures. Mais fa pauvre- 
,35 ic , caufée par les maux qui ont été dé- 
jf3ïduits ci-dv^us j;fait que d’autres qut lui 
,35 font inférieurs, mais qui ont plus de bien 
35que lui ,ne lai^entpas delui être préfe- 
35rezparîes Adjudicataires qui négocient 
.3>par ce moyen à leur profit les. Fermes 
.^^3> Royales de Vôtre Ma jdlé. 

55 Une autre raifon qui- fais qu’un Amo- 
>5diateur fc trouve extraordinairement 
35 foulé, e«ft qu’en cas dellérilicé, ou autre 
-35,iccident , il ne laiflc pas d’être obligé de 
05 payer fes redevances*, non-iculement en 
. 51 argent comptant, mais même en rixdales 
.55 qu’il dt obligé d’acheter avec perte de 
.51 ou 6. pour cent poux la Monnoye qu’il 
51 reçoit des. PaiTans. ^ 

.55 Ce n’eft pas tout , S i r e. Il faut en- 
55Corcquc nous ayons =la douleur de nous 

51 voix 
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lïTpi. voir l’objet du mépris &de la ri fée pu- 
' 5’ blique, par les menaces qu’on nous fait 
>5 dans les Afîemblces , que bicn-tôt il n’y 
05 aura plus aucun Allemand dans le Païs. 

>5 Déjà les ProfclTeurs de rUniverfité de 
>5 Dorpt veulent introduire des gens d une 
•55autre Nation & une Langue differente 
>5 dans les Ecoles &: dans les.Chaires *, déjà 
oî ils travaillent à empêcher que le fcrvicc 
»5 Divin ncfe fifrecn Allemand : de forte 
>5 que tant pour le Spirituel , que pour le 
55TemporeL, nous fommes extraordinai- 
>5 rcment vexez , nôtre Patrie nous de- 
>5 vient infuportable. 

oîMais , Sire, ce que nous'ne pou- 
>5 vons nous empêcher de reprefenter avec 
» douleur à Vôtre Majcfté , c’ell la gran- 
de opfeffion que nous fouffrons tous de ' 
>5 la Chambre de Kévi^i»^ fous laquelle 
»nous nous ftâtons que Vôtre Majelléne' 
Ï5UOUS laiflcroit pas gémir plus long- tems, 

>* li elle nous vouloit faire la grâce de nous 
‘ 5> écouter. Premièrement on nous comp- 

sjte desrevenus'incertains & qui n’onrja- 
55 mais été perçus pour des revenus cer- 
ï> tains dont 6n prétend nous rendre comp- 
. 55 tables. En fecond“ lieu , iDfaut que de 

55 ces revenus incertains , qui , quand on 
55 lès admettroit pour certains , ne produi- 
35roient pas plus de pour-cent, nous 

asen payions néanmoins un Droit dc ^î. 

55 pour cent, lequel dans de méchantes an- 
os nées , furpafferoir de beaucoup le total 
ssdu produit de la Terre. A quoi il faut 
03 ajouter , que par la charge nouvelle de 
■>5la Révifion,i’entcetien d’un Cavalier rc, 

' 53 vient 
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»vient à beaucoup plus que par le pafle,- • 

» Un des plus fâcheux effets que cette 
3»vifion ait produit , c’ed que les Payfans. 

3ïdes Frontières quittent leurs Domicile^" 

35 Sr vont demeurer en d’autres Païs : cc 
35 qui n’eft jamais arrivé , à quelque extre- 
35 mité qu’ils aient été réduits, même en 
^ 5 tems de guerre. < 

35 Ainfî, très- Mifericordieux Souverain, 

35 quand nous conlîderons tous?-ces mal- 
35 heurs , & le poids du joug qui nousac- 
35 cable, nous ne fçaurions , fans avoir le 
35 cœur rempli de trouble , réfléchir furies 
55trdtes effets qui en refhltent naturelle- 
55mênt :.Qj’une NoblefTc ,qui a conquis' 

55 ce Païs par fon fang , qui l’a arraché au 
33 Paganifme*pouryintroduirclaReli- 
35 gion Chrétienne , qui s’dl fi fortfigna- 
^Tée par fesfervices envers la Couronne, 

35 & fpccialemcnt envers vôtre Royale Ma- 
35 jefté , fe voye réduite , comme pliifieurs 
35 ont* déjà fait , à quitter en gemiffant fa 
35 Patrie. Nous ne pouvons , Sire , repré- 
sîfcnter à V. M. d’une maniéré allez pi- 
35 toyable,lc malheureux état de cette défo- 
35lçe Province. La Livonic,autrefois fi fer- 
35tile, & qui , par la Benediélion de Dieu 
3>fourniiroit aux autres païs les grains Sc 
33 autres denrées dont elle abondoit,fe trou- 
35 ve autourd’hui dans un tel excès de mife-v 
33 re , que plufieurs de Tes pauvres Habitans 
33 font morts de faim j divers autres réduits 

Tom ui. ' H 53 au 

* Par la valeur des Chevaliers de Livonie i autres 
ment dus Ptrie-glantj , dont cette Noblcffe étoit U Por« 
teiité. • 

' • ■ t . 
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»au dcfe/poir parla famine, le fbntpor- 

>’Cez à s’étrangler eux- mêmes*, & plufieur» 

milliers de familles , pour fe ïbuftraire à 
4» une lî cruelle extrémité, ont déjà aban- 
» donné le païs & pillé tout ce qui j ref. 
»toit : tellement que nous pouvons afTiu 
3>rcr V. M. que fi Dieu nous eûi voulu 
^>laifTer lechoixdela plus fanglante guer- 
^>re avec nos Voifins, ou de l’état déplo- 
55 table où nous nous trouvons, rious pré- 
55fereriohs fans héfiter le premier,tant nos 
5» maux, font extrêmes , & infiniment au 
5»dcflus des horreurs que la guerre entraî- 
55 ne après elle. 

53 Enfin, S I R E, fi Vôtre Majcfté ne fou- 
5» Tage par de p'romts & puiflans fccours les 
» fidèles Sujets , nous ne pouvons nous 
‘35 promettre que lamentation, dans un païs 
55 déjà réduit en un affreux defert, & une 
55 perte irréparable, quelques dépenfes que 
' 35 l’on fit pour y remédier. V. M. fera con- 
55 vaincue de la jufhce de nos plaintes, fi 
33 elle veut bien nommer des pcrfônnes 
33 équitables , pour prendre connoiflancc 
33dc l’état du païs, & elle verra par leur 
^sraport que nous ne lui en faifons même 
53encorc qu’une peinture très imparfaite, 
3>Nous nous proilernons avec le plus pro- 
3ï fond refpeét & la plus finccre humilia- 
33tionau pied du Trône de Vôtre Majef- 
53 té J les yeux baignez de larmes & les 
33 cœurs navrez de lapins amere douleur, 
53 vous fupliant pont l’amour de Jésus- 
33 C H R I s T , de recevoir nos fupTications 
53 d’une maniéré favorable & d’empêcher 
33 nôtre ruine par de promis & puiffans fc- 

33 cours, 
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53 COurs, en reçonnoiflance de quoi nous 
3 îfommes prêts de Tactifier nos vies & de 
33 verlêr juiqu’à la defniere goûte de nôtre 
ssfang ce. Cette Requête voit lignée de 
lîx Députez air.nom de toute la Noblelfe 
de Livonie. 

Quelque jufte & quelque touchant que 
fut cet Écrit , il ne produifit pas plus d’ef- 
fet que les précedens. Au contraire , le 
Procureur Général du Roi en prit occafion 
d’inventer divers Chefs d’acculàtion con- 
tre ceux qui l’avoie^idreflc, & en particu- 
lier contre le Capitaine Patkul qui fut féal 
la malheureufe viclimc de fon zele. Les ac- 
eufez ayant été citez , alléguèrent inutile- 
ment , pour décliner la Jurifdiélion ou du 
moins pouf obtenir quelque délài , que la 
caulê leur éroit commune avec tout le 
Cbrps de la Nobleflc de Livoniej & pour le 
faire intervenir , ils prefenterent une nou- 
velle Requête au Roi , tendant aux fins de 
faire entendre lesdéfenfes détour l’Ordre 
au nom duquel ils avoient parlé. Mais fans 
y avoir égard , on procéda contr’eux par 
Sentence défînitive,par laquelle le Capitai- 
ne Patkul étoit , entre autres , déclaré crif 
minel de Leze-Majefté & de haute Trahi* 
fon & comme tel condamné aux peines 
portées par les Loix contre de tels crimes. 

• Avant que de raporter cette Sentence 
qui ne fut prononcée qu’en l’année i<?94. 
il ne fera pas inutile d’expofet ici en peu 
de mots l’irrégularité de cette procédure ,• 
tirée de la réponfe des Doéleurs de Leip- 
fick* qui furent confultcz fut ce cas. La 

. H 2 Con- 

* Vide t dansna Livre AUcoqiad, 
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1^92. Conrulration contenoic quatre Queftions, , 

'■ la 1 . Si l'on avott /« prononcer définitivement 
fur Us Quatre chefs d’ accufation portt\ au Procès i 
• La II. Si par les pièces dudit Procès les aimer 
de.Le^e- Majeflé ^ de Haute Trabifon étuient 
fi clairement prouve^ que fon put décerner con~ 
tre les accufc^les peines ordinair es î La III. Si 
• , l'on avait fu faire un crime au Capttaine Pau 
l[ul y qui avait obtenu du. Roi un Sauf-conduit 
durant que le' Procès était pendant y pour avoir, 
plis la fuite' Çfi rcfufé depuis de compare ttie ? 
La IV. Si le Capitaine Patl(uf pouvait être accu^’ 

. fé de [édition pour' ie casque nous raporte- 
rôns ci- après. 

I. Quef- Sur la I. Quertion , les raifons de dou- 
tion, ter ctoientqu il fembloitcontefter çar les 
pièces du Procès, quç les Chefs d accu- 
iation avoient été communiquez aux accu- 
fez & fur tout à Patkul , puis qu’il yiavdît 
répondu , & quedansTes défenfes , il avoir- 
confelSÉ avoir drefle les Ecrits qui ont don- 
né lieu aux aceufatiops portées contre lui , 
Air quoi l’on apottoit l’Autorité de plu- 
fleurs Loix * qui difent , que lors qu’un - 
Criminel a avoué , les Juges n’ont plus au-i 
. trechofe à faire qu’à le condamner -, qu’un 
aceufe qui avoue prononce lui- même là 
condamnation-, & fur tout cette Rcglede 
la Jurifprudence Suédoife f > « pl‘U 

' èrej otn de preuve , là où l'accujé a lui~meme 

avoua 

— I 

Imprimé en 1701. intitulé DtduSitn duproci^fit/ean Rei«« ' 

betd P.ill^nl, &C. 

* L. p>oi»dt x^. in fin. fi, ad Lrg, Aquil. funCl. L, 
./nlianus i - fi d. canftfi. L. i. fi. dt tonftff, L- fi. J . jf. dt 
tufied & exhtb. rtor. 

t /''i' Suie-.Gnb, faf. 53, 
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^Pvtué le fait pxiü'qxxc i félon une autre Ré- 
glé de la Jurilprudcncc Civile & Canoni- 
que * il i^e peut y avqir de preuve plus forte 
que l’aveu même de l’accu fé. 

Maisles raifons de décider au contraire , 
furent : que dans une affaire de cette con- 
/équencc , où il ne s’agiifoit de rien moins 
que delà perte des biens , de l’honneur 
de la viemëme de l’accufé’, il faloit y pro- 
céder avec circonlpeClion , pefer exacte- 
ment toutes les circonflances , & fur tout , 
entendre avec foin les défenfesde l’accufé> 
conformément à l’Equité naturelle * à la 
■difpofition des Loix Civiles , & à cette Loi 
exprefTc de la Jurifprudence Suédoife don- 
née parle Roi Guftave' Adolphe ;w Prof. 

fur, fud; Aul. Supre/n. Cap. Xl. OÙ il cft; 
dit. « Qiie les grandes occupations que lui 
3 >caufoient les foins du Gouvernement ne 
» lui permettant pas de pefer avec toute l’a- 
■»tention néceflairc les circonflances des 
iïcaufés Capitales , S. M. avoit délégué àr 
» cet effet fés Préfîdens & AfTeffeurs , à qui 
»elle avoit ordonné, d’en connoître avec 
» toute la fidelité & l’exactitude pofliblc.'* 
. Or il paroiflbit par les Aefesdudit procès- 
entre le Procureur General &- le Capitai- 
ne Patkul que les inflances de l’un &ies 
défenfés de l’autre n’avoient pas été exami- 
nées & confrontées avec affez de foin , 
pour en tirer une confeffion certaine & in- 
dubitable î cç que l’on démontroit -en dé- 
rail p'ar plulîeurs preuves qu’il feroit trop. 

long 

* L. cum à mairt 14. C, de rei Cap, fer tuai i o, 

ifdeprotati • • , 
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94 HISTOIRE 
long de raporter : d’où l’on concluoit y 
que d'u»e telle piotedure neivoit pu s’enfuivre 
"en bonne fu/lire un jugement définiitj. 

Sur la II. Qiieftion jonieprenolt le fait 1 
de cette maniéré , favoir ; que les Etats ail ] 
femblez â Stokholm l’an Hj8o. aiant établi 
une Commifîîon pour réduire les biens de 
Livonie, qui, de publics qu’ils étoient fous 
les Rois de Pologne jufqu’au tems des 
Grands Maîtres de l’Ordre Teutonique , 
aVoient été rendus privez •, & les Sénateurs 
du Royaume aiant été contraints d'aban- 
donner eux- mçmes les biens qu’ils avoient ' 
en Livonie ; le XDorps de la Nobleflé de* 
cette Province avent cru , dans cette occa- . 
lion , devoir défendre, contre l’Ordonnan- 
ce du Senatydes biens qu’ils avoient acquis* 
au péril de leur fang & de leur viei", d’au- 
tant plus qu’ils n’etoient pas fournis au* 

Roi * la Livonie ne faifant pas partie du 
Royaume. Qu’en confequence de cette ré- 
folucion , ils avoient fait là-delfus de fre- 
quentes Remontrances au Roi , lefquelles 
aiant toutes été inutiles, S. M. par un Rc- 
feript du mois de Novembre 1687. avoir 
ordonné que la Réduélion auroit lieu en 
Livonie même fur les biens des Archevê- 
ques & des GrandsMaîtres de l’Ordre Teu- 
tonique :'ce qui avoir été exécuté avec tant 
de rigueur , que les Députez des Nobles en- 
voyez en Cour dans les années i(?5>o. & 
n’avoient pû obtenir aucune modé- 
ration favorable j ce qui avoir donné lieu ^ 
au raport fuivant defdits Députez : 

3>Que pendant leur fejour à Stokholm , • 

»ils avoient plus d’une fois reptel'enté aiï 

Roi, 
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^Roi, que la conduite qu on tenoit en- 
-» vers les Nobles de Livonie étoic une in- 
jufticc véritable , puis que c’étoic une 
violation formelle des Privilèges accor- 
>îdez à cette Province par le lîoi Sigif- 
3îmond, dit U Grand :en ibrte que Sigif- 
»mond IIIî l’un de fcs SucceiTeurs aiant " 

» voulu entreprendre l’an itjoi.fur ces mê- 
3>riîes Privilèges , avoir donné lieu atout 
>>1 Ordre des Chevaliers de fe ibultraire '• 
pour cette raifbn à la domination des ; 
^>Rois de Pologne. 

. Qu’ils avoient dit au Gouverneur Ge- 
»>neral que fi on vouloir leur ôter des Pri- 
iivileges qu’ils avoient acquis fi légitime- 
» ment , qu’ils poflTeddient depuis cent 8c 
«vingt- trois ans, & que le Roi leuravoit 
«lui- même confirmez -, il fâlloit commen- 
«cer par examiner fi la force & vertu de 
« CCS Privilèges accordez par ledit R oi Si- 
«gifmond le Grand étoit douteufe & dé-- 
«feClueufe en quelques points: qu’en ce 
«casilfalolt en montrer les défauts, afin 
«que la NobleiTe cefïat de fe repofer fur 
« cette vainc Idole ,qu^autrcmcnt ils efpe-ç 
« roient de la Juftice 8c de la Clemence du 
«Roi qu’il ne condamneroit pas les No- 
« bles fans les avoir oüis. ^ 

«Qj’ils avoient délibéré , fi le Salut de 
« la latrie ne demandoit pas qu’ilss’o- 
«pofafient vigoureufementàla rédudlioii 
«dont il%étoient menacez , puifque , s’ils 
«demeuroient les bras croiiez , ils s’atti- 
«reroient de juftes reproches de leur pof- 
« terité d’avoir fi mal défendu leurs droits. 
«Qu’ainfi , ils avoient pris la rçfolution de 

» s’o- 


V •. 
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«s’opofcr de la manière la plus forte à 
— — » l’Ordonnance des Etats & à la Commif- 
lion établie en conféquence. 

Que pour cet effet , ils avoient entre • 
» autre chofes r^refenté au Grand Maré- 
chai, dansJ’Alïemblée generale,que leurs 
>5 Privilèges croient encore confirmez par 
■>'> les Coiiltitutions Germaniques , dont le 
«Duché de Livonie , outre les Loix par- 
«ticulieres, avoir aufli droit de fe fervir : 

« & que , quoi que le Roi prétendît avoir 
5>fiicccdé a tous.les Droits des Grands 
«Maîtres de l’Ordre Teutonique, aucun 
«de ces Grands Maîtres n’avoit eu le poii- 
voir de rienftacuer contre les Loix fon- 
«damcntales & le Droit commun , ni par 
«conféquent de dépouiller les Nobles de 
«leurs biens fans les entendre dans leurs 
5s jullcs défenfes. 

« Que du rems des Grands Maîtres , les 
«biens des Nob’cs leur avoient été accor- 
«dez à titre de Patrimoine dont les parti- 
«culiers jouïroient à perpétuité’, au lieu 
«que par l’Ordonnance des Etats on voii- 
«loit réduire non feulement la Menfe pu- 
«blique, mais encore ces biens particuliers 
«de la Noblefle ruïner ainli les cinq 
«üxiémes de toute la Province. 

« Que tout ce qu’ils avoient pu dire 5c 
« fa*ire n’avoit pas été capable de rien ob- 
«tcnirenleur faveur iqu’ainfi ils avoient 
«du moins réfolu de faire voir jufqu’où 
«ils avoient porté leurs efforts , pour fe 
«difculper envers lapofterité , quand elle 
«verroit qu’on les avoir chafTez de leurs 
» biens & de leur Patrie, • - 

La. 
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Xa Rcqucie q»e nous venons de laporter 
=çtoit enir’aurrcs un de ces moniunens du — — 
■zele des Livonlens & fur roue du Capital- 
ne Patkuhfurquoi l’on demandoit jV avoi, 

■fU être aiCufé pour CiU du Cl ime de Li^'-Majrflé 
«ir de H 2 tttt-T,ah’fun f 'Gn dtfoic pour l’affir- 
mative, que rien n’ert plus injurieux à la 
Maidlé Royale que de cfonner atteinte à (a - 
*jalhce,à Ion honn-jur &« fi rcpntarton,* 
‘ConimeoR le faâfoit dans la Requête, où 
sl’on expofoit que la Noblefle de Livonie 
étoit vexé -'.contre tout droir & raifon: que 
a elle avoir le choix , elle préfercroit la 
■plus fanglante guerre avec les voifîns au 
uiiiforableétat où la Commiffion Royale 
i’avoit réduite -, 5c autres chofes ^mbla- 
Xles , qui marquoient , dit-on , un cfprtc 
féditieux & un mépris formel de la Purf- 
'iancc 5c de la Majcllé du Roi. 

Mais on répondit , enrr’autres c4iofes, v 

•que dans ces fortes d’écrits dont on peut 
■faire un crime à leurs Auteurs, il faut exa- 
Tniner premièrement s’ils ont été faits i 
mauvarfe intention, &, comme parlent les 
'Jiirifconfultes avec dol,parceque fans ce- 
"la il n’y a point de crime 5c qu’en par- 
ticulier dans le crime de Lere-Majelté, s'il 
/ê rencontre quelque circonftance qui puif- -1 , 
fe être interprétée favorablement, il faut 
toûiours y avoir égard.Q,'^ P^r conféquent 
■dans l’aélion des Nobles de Livonie , il ne 
'pouvoir y avoir aucun dol , rfi aucune in- 
'tention d’offenfer le Roi, puifqii’en quali- 
" Tom. III. I té 

- • L. 1. i .flani 14. jf. de fur, & rât. difirxh. L.fi ‘ 
■enufs 5 . J . 1 ff'. dt MsHor. L. it C, ad Ltg 'Corntl^ de 5Ï« . , 

t*riis. L am jaitdem C. de adiuiu, liât, &c* 
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cé de Députez de leur Ordre, ilséroiem: 
— — obligez de taire ce qu’ils ont fait, & que 
l’on eft exeufé <ie dol * lorEqu’oti s’acqui- 
îte d’une obligation impoféc. Ce qui , ou- 
' ftreplulîeurs autres raifons que j’omets pour' 
éviter la longueur , donna lieu aux Doc- 
teurs de Leipiîck de décider , que dans le 
Ré|iorfe*cas propofé i*âCCufation,du crime de 

jefté , &c- ne pouvait avoir heu , ni a plus f.or^ 
te raifort la peine ordinaire-Mre Hurlée en ttl 
cas contre les coupables. 

m. Cia*. 5ur la III. Queftion,qui regardoit la fui- 
te, de Patkul , après avoir obtenu un fauf^ 
«conduit du Roi,, &r fon refus de comparoï- 
ître aux citations qui lui. furent faites , que 
Ton traitoit de-contumace , bn difoit ( Sc 
.c’étoient les raifonsde douter : ) que c'eft 
vinfulter.à celui de qui on a r çu un faut- 
.•conduit , que de refufer de comparoître cn- 
;/uite: que le fauf- conduit eft un paéle re-- 
.ciproque qui oblige les deux parties : que 
tc’eft fe défer de labonne foi du,Prince,quc 
d’abufer du fauf-conduit qu’il adonné -, & 
,que fc défier de fa bonne foi & de la validi- 
•té du fauf-conduit,c’eft un Sacrilège punif- 
tfablexc qu’on apuyoit de l’autorité de plu- 
ffieurs'Loix, Mais on répondoit , ( & ce fu- 
•rent les raifons de décider ) que par le fauf- 
conduit enqueftion , qui étoit du z8. Mats 
;i<> 5 ) 4 . il étoit bien accordé à l’accufc une 
.entière fureté pour venir en Suède, pour fe 
iprefenter à- la Cour, y défendre fa cauic,,. 
enattendre le Jugementiinais quîiln’ac- 

cor- 

•* L. foft. Le^atum ^t j. jf. de his fia 

■^.utiniig aufir. 
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•cordoit rien moins qu’une entière fureté Kjpi. 

'pour le retour : comme il paroïc par ces 

.propres termes du faut-conduic , Et Ji caufa 
eà devettiat t t*t poteflxiem tu, Guetta ultenus 
commorandi non pojjît obiinere > Lkentiam ti 
damus in priftinom fttam fecuiiutem t pro uf 
•juris e(l , retede idi. C’eft - i - dire Et s'il 
arrive qtt’ii ne p»'ffe obtenir la liberté de fai- 
re un plut Iran féjuur en Sué le , ?tous ni don- 
nons la permifim de s'en reh'Uiner dans fa pre- * 

•miere denf’ure avec telle fureié qu'il apanitnt 
de Droit. Ce 'qui étoir fort équivoque. 

"Car on en inferbit , d’un côté , qu’il n'a- 
voit pas une entière liberté de le retirer 
•quand il voudroit , mais feulement dans le 
cas qu’il ne lui fût plus permis de demeu- ' 

“rer en Suède : & de l’autre , que cette li- 
berté de s’en retourner , meme en- ce cas , 

-Ctoit limitée à ce qn’n apansendrott de D n.'t ^ 

& fujette par conlcqucnt à diverfes inter- 
prétations: au lieu qu’un lauf con.luir doit 
•■contenir une égale liberté pour l’entrée Sc 

f >our la fortic. Il y a plus : le Capitaine 
^atlcul aiant reçu ledit fauf-conluit & é- 
tant encore à Stokholm, eut un Cujet de 
•crainte qui n’étoit pas peu conlklérable. Il 
reçut nouvelle qu’on avoit envahi lès biens 
en Livonie , après en avoir dépouillé par 
violence celui à qui il en avoit laiflé l’ad- 
niiniftr.it ion : ce qui étoir plus que fuffifmt 
pour jiiltifier l’apréhcnhon où il pouvoir 
être qu’on ne violât de même la fureté ac- 
cordée à fa perfonne. D’où il fut décidé fur Repoafe* 
■cette III. Qjeftion , que ledit Pai^al émit 
(Kcnfable de a avoir plus voulu coPiparoU>c 

I4 apf es 
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^P‘fi év.ijKjâ ^ que j/ùitf U ttfui > U ri’j 
» -- „ I .a vint ptu tüii i la ci rtnimaie. 

Enfin fur la IV. Q;jdlion , qui regarde 
;lcdit Parkul tout feul , il dtà propos d’e- 
.tablir rcfpece dans l’cxpoficion du tlîi:,que 
voici, ir faut lavoir que Jean Reinhold 
Patkul étoit Capitaine dans k Rcuiiuentdu 
. Comte de -Haltter Maréchal de Camp , & 
■GouverneurCcneral pour le Roi en Livo- 
’ .nie,&: que ce;Régimcnt avoir pour 'Mdtr.c 
de Camp un Gentilhomme nommé Ma- 
gnus de Hclmcrfcn. Or ir.irriva que cinq 
,des Capitaines de ce Régiment, du n.'>mbre 
.dcfquelsétoit Paikul , ponerenr plainte au 
Couverneur -Général conrre le Mdtre 
.de Camp > rde ce que , non reulcment 
il leur iufeitoit divers chagrins , à eux 
;& à quelques autres Officiers^ dans Icxer- 
■ , CICC de leurs charges , mais de.ee qu’il man- 
^quoit même -d’honnêteté à leur égard , juf. 
.ques-là qu’il leur avoir fait divers outrages 
dont ils demandoient qu’on leur fît faire 
j:éparation J lî l’on ne vouloir pas qu’ils en 
ptiiTcnt vengeance eux- mêmes. Là deifus 
le Confcil de guerre aiant été alTemblé, le 
procédé cft ces Capitaines y fut traite de fe- 
ditieux , tk eux ouvertement aceufez de té- 
volte. Aufi^i 'tôr quatre d’entre eux avouc- 
,rent , qu’ils avoient tort , &c rejetterent 
toute la faute fur le Capitaine Parkul. 
Celui- ci ne, manqua point de fe défendre , 
écrivit au Couverneiit Général qu’il ne 
comparoïtroit plus au Confeil de guerre, 
,à moins que, par une Patente en ■forme, 
on ne lui donnât toutes fes furetez. Il 
prélknta même deux Requêtes au Hoi 

pou,* 
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ry'E S'ÜEDE. trr.aïl'. , 
.poîir cetcc fini 5c fous prétexte qu’on y 
trouva quelques termes qu’on prétendit 
qui bleifoicnc l’autorité du Gouverneur 
Général, le' Procureur du Roi fe porta par- 
tie contre Patk-ul l’accufant d’être Chef de 
faélion , 5c demandant qu’il fut puni con- 
formément aux Otdonnances.De là naquit 
la IV. Q^ielUon , fa voir y.Si le Capititne Fat- 
éiuii x^entabUnifnt coupable de fédition'i 

Lesaparenccs fembloientêtre contre Jui,j 
d’autant que quatre des Capitaines qui a- 
■ voient intenté l’aétion d'injures,s/étant de- 
fiflé de leur adtion , le cinquième n’avoit 
•pas droit de prendre feul fait 5c caufe pour 
les autres. Ei’ailleurs la demande en répa- 
ration qu’ils avoierK tous formée cnrcom- 
. m-jn , fupofani une AiféiTibléc particulière 
de leur p.art. pour convenir de leurs£;ricfs 
ôr intenter Procès au Meltrc de Camp de- 
Hdmerfjn en coriicquence cette Allcm-, 
blée p-.)'.ivoit fort bien être appellée dû- 
nom de Conventicale, tendant à fédicion,ce- 
•qui ell'expreUement défendu par les Loix*.- 
li conltoïc d’ailleurs par les Aceufations- 
& Dépofirions des quatre Capitaines , que- 
c’étoit Patkal qui les avoir lut tout excitez; 
às fc révolter contre le Melltc de Camp 
& qu’il n’avoiit pas tenu à lui que tous les - 
antres Odiciers du Réj^iment n’en fiifenc' 
de même, d’où. il fepiDlc qu’on pouvoit' 
conclure qu’il étoit véritablement Chef de- 
fédition, 5cc.. 

r 5- Ma». 

• un f. Conventieuls x; F. s?. L' C<mvin*kuli n.- 
np. dt kp'fc. & Cl>r. L. i. ff adL.ÿ$l, L’ fi 

Anwtt X‘0dt {lom. 


r •- 
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1^91. Mais on allcguoir au contraire , «que îé^- 
— cinq Capitaines n’aiant inte nté action con- 
tre le Me/trc de Camg que pour obtenir ré- 
paration de rinjiire qui leur avoir été faite,. 
&r pour fe défendre de Tes mauvais traire- 
mens , ce procédé ne pouvoir être traité dc- 
féditieux , puis que celui qui agit pour fa 
défenfe n’eft pas cenfé avoir intention dc- 
«aire : c’eft même une injuftice , félonies 
Loüt de ne pas repoufler l’injure quand. 
®n le peut. D'ailleurs les Capitaines n’a- 
voient fâitqu’tifer du Droit commun, en 
s’adre/Tanc au Juge competent pour la répa- 
ration de leurs injures : ce ciui cil jufternenc. 
établi pour empêcher la jultice particulicrc- 
qiic chacun auroit droit de fe faire fansv 
cela. On ne pouvoir les aceufer de Con- 
venticulcs pour s'être .afTemblez afin de con- 
venir de leurs Griefs , parce qu’une aétionr 
qui touche plulitfurs perfonnes , doit être 
aprouvéc de toutes ÿ.que leur Duroit crant; 
commun , plufîeurs complaignans ne font 
regardez que comme un feul, ik qu’aianc 
une raifon légitimé de fe plaindre, ils ne- 
pouvoient être foupçonnez de dol. A quoi 
l’on peut ajouter, que l’on n’apelle Con- 
ventienlcs , que les AfTemblécs faites à 
mauvaife fin : ce qui ne fe trouve pas dans 
le cas dont il s’agit. Pour ce qui cft des 
Déoofîtions des quatre Capitaines contre 
Patkul , elles ne pouvoient avoit lieu , Hc 
leur témoignage écoit récufablc, d-aurant 
. qu’ils étoient tous intéreffez dans l’affaire, - 
éc qu’aianc varié dans leurs dits & contre- 
dits,^ 

* Cm, WM infertnia 7. Cauf",- xf. q. t. L, ft «»h 
'lii ^.C.dt InjHr, L, lujuriérma. t, f , ju.i, 1. jf, ctd,. 
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dits-, ils n’étoienftdignes d’aucune foi. Enfin 
quant à ce que Patl^ul pourfuivok (cul l’ac- » 
tioa intentée , il ne le fàifoit , que parce' 
qu’il avoir été abandonné de (es con/orts > . 
outre que cette pourfuite même érok moins- 
une continuation de l’afhon commencée' * 
oontre-le M *(tre de Camp,qu’unc jufte dé- 
fenfede Patkul lui meme contre lequd a- 
voit été renouveliée l’accu fat ion du crime' 

-de fédiiion, après que les autres Capitai- 
nes, quienavoienraufifiétéaccufêzi l’eu-- 
‘ rent abandonné. • 

Toutes ces raifons Scplufieurs autres por- néfonfe? 
Tcrent les Dodleurs confültez à décider, que 
ni le Capitaine Paikut n était Auitur de j'édnieny ni 
ne méritait d'tire condAtnné'comme tel. 

Voilà ce que j’ai cru devoir ' raporter , - 
pour montrer que le Procès intente contre ' 
ceGentilhommcmanquûit de plüfieurs for- 
malitezuécelTalrcs pour parvenir à uneSen- • 
tence definitive. On a pu voit par tout ce ' 
qui vient d’être dit , que les preuves n’é- 
loient point fuffilantes pour établir les cri- 
mes de Leze- Mâjefté & de Hiutc T rahifon ’ 
donr Pirkul étoir accurci& qu’ainfi on n’a- 
voic pu légitimement décerner contre lui 
les peines "ordinaires r-qu’aianc eu d’auffii 
b’onnes raifons qu’il en avoir pour ne point 
comparoîrre devant un Tribunal furpeél, . 
ilh’croit point coupable de n’avoir pas vou-- 
la fe fier au Sauf-condujt du Rbi,& qu’ain- ' 

.fri] n’avoir nullement encouru la contuma- , 
ce. C^i’cnfinonn’a paspu conclure de Ton' 
procédé envers le Mellre de Camp de Hel- 
roerfen qu’il fût coupable de (édition , ni 
qu’il eût mérité les peines portées en pareil"* 
cas par les Loix. . ‘ 1- 4; 11* 
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1 ^ 91 . 11 ne fera pas inutile de raporter erreofe* 

. . ICI quelques uns des principaux Privilèges, 
eei Vo Livonie, tant pour haiider la julhcc 

tcidfz i la Requête dont on a parlé ci- devant» 
la No. que pour làire voir àquoi les mauvais con- 
bîffle dt /élis font capables d’expofer les Princes qui- 
les écoutent. Prcmlé^c^^^ent » il p.utur par, 
Koi si la DcelarationdeSigirrtîondjdit leGrand», 
gii'mond Roi de Pologne, Grand Duc de Lithuanie» 
keund. Ru/îie , de Prude , de Mafovie , de Sa-, 
mogitic & de Livonie >en date du i. Dé- 
cembre i^é^i. que la Livonie avoir été in—, 
eorporce au Royaume de Polognti. à même 
wtre que la Prude , d’où il s’enfuit qu’elle^ 
ne fri loir point partie du Royaume de Suè- 
de. En fécond lieu que la Nobleife de cerre. 
Proyince aiant prêtéSennent de ddclité au 
Roi S'igidnond par Députez , lui aianfc 
demandé qu’il lui plût de confirmer leurs. 
Privilèges , le premier dont il fait lui-mc-. 
me mention , eft, que la atitgion y fera cnn^, 
fnxét invtûUblement fur le puU de la Car.ftf-, 

-, fion d'Auibourg en forte que , fil fy gljf** 
des erreurs , on apeltera pour les examiner 
les retrantber , les 'DoCieurs Bvaisgeliques dr 
ApoftôUques de la pure €i>»fifsan de l'EgUfe 
é' Axsbmrg. Sur qiiot il cft à remarquer que, 
c’eflr un Roi Catholique- Romain qui ra- 
portc ces paroles : les voici dans les rermes- 
de rOriginal ; t#r Sactufamla inviol^bf 
lis maneat Retigio juxta Augxfiinam 
* nem ..... fi veto errons in iilâ. fuborlri 

tingai y Ht kifee dinmendis » tollendifque , Evatir . 
j.gcuci , Apoftülicique Doüores pin oris Ecc'e^ 
fite Augujlana Confi/fionis adhibeantur. , ElV 

txoidèuie lieu ,,quc la Livonie devoir être 

. . gau.- • 
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■^auvcrnée par un Maiîiftrac Allemand : 
cju’ourre le Droic d’Allciraj^ne donr clic 
pouvoir fe fervir , elle devoir aulii avoir 
fon Droit Goutumicr & Provincial, lequel 
ne pouvoir être reforme ni compilé de 
nouveau iâns le confenrement pêncr.al des 
Etats de la Province. En quatrième lieu r 
que toutes les Poffclîions, Privilèges & 
Libertez qu’elle avoir acquis & obtenus, lui 
:troicnt confervez inviolablement, fpécia- 
kmcnc les Droirs kodaux qui avoient été 
accordez à la Noblcnè fut tous les biens 
qu’elle pofïèdoit , par les PrédeceiTeurs de 
Sîgifmond, cniemble la faculté dkn difpo- 
fèr par Donatiofi,vcntc ou autrement, uns 
être obligée d’avoir pour cela le confente- 
ment ni du Roi , ni d’aucun anrre Supé- 
rieur r d’où il s’enfuir que la Rcducfioft 
de Suède ne pouvoir avoir lieu dans ces 
biens , &c qui étoient propres à la Nobleflè 
de Livonie, qui conftituoient fon Pa- 
trimoine. Cela clt il vr.-vr, que-par l’Ar* 
tielc VIII.. de ladite Déclaration , il elï 
expreflement porté > que quand même les 
titres de ces biens fe leroiem perdus pen- 
dant- la Guerre , ou auroient été confu- 
mes par le feu on autrement , la proprie- 
*té n’en pourroitetre contedée pour cela v 
pourvu qu’il confiât d’ailleurs quelaPof- 
icilion en avoir été paifible ; & que fir 
le témoignage de deux ou trois pcr~ 
Ibnncs qui aiiroicnt vu ces titres, le Roi 
en donneroit d’autres qui auroient lame- ■' 
me force & vigueur. Le Droit de Suc- 
ccifion dans ces biens, étoit .aufîî- établi 

pax* 
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ifTpi.lpar le même Arriclc; CinquiémemenrV^ 

■ qu’en vertu de cette maxjmc, que la Putf~ 

jaiter Royale eft fuumife aux Luix , » nul- 
3>Princç, OU Màgidrar, foit Supérieur,, 
» foit Inferieur , ni quelque autre peribnne 
33 que ce fut , ne pourroit entreprendre de 
33 clcponilicr de leurs PoflTenrons les No- 
3>blcs Vaffaux de Livonie, ni aucunsau-- 
33 très , fans les avoir apellez en jugement. 

3s D’autajit qu’il n’efl: pas jufic que perfon- 
35 ne (bit Juge en fa propre cau(e \ mais 
33 qu’il faut que chacun (oit jugé félon le - 
33 Droit que lui donne la Loi : que pcrlbn-- 
33 ne , par conféquent , ne pourroit être dc- 
33poüi:llc de Tes biens , fans'y^avoir été con-^ 
33damné par des Juges competens, les par- 
33 tics ouïes, & les Droits de chacune préa— 
33lablement difeutez : Qû’autrement il le- 
33 toit permis à la partie lefée d’en faite fes ■ 
33plaintes par-devant Notaires , & de dc- 
33 mander un Sauf- conduit au Roi pour* 
33 porter (os griefs aux pieds de S. M. 
i* juni- Qie ^ourroit-il y avoir de plus formel 
Réd't* Article, pour prouver l’injuftîce de • 

la rédndffon des biens de Livonie, & en 
le en cet- même tems la inffice des efforts que fît tout : 
le Pro. le Corps de la Nôblelf*’, pour s’y opofer ? 
vince. ffiii fig pgfff i f^/i p/iprt C'inlt’ Cc— - 

pendantlc Roi Charles XL de fa proore au- 
torité entreprend & exécute cette Rédu- - 
élîOn. O t ne pourra défovilltr perfonne de fes 
hh'is t fans l'ai'oW préalablement cité en juge-^ - 
me.nf. Cependant on dépouille les-Livo- 
niens (ans les entendre •, on les prive de 
leurs Droits fins les avoir examinez , & on t 
les condamne fans -vouloir, ouïe cc qu’ils 

ppu,. 
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peuvent alléguer pour ;lcur dcfenfe. Enfin. 1(^91, 
en ce cas-là meme il duii hre pnmn à U v— 
pa itie Ifiée de fe pourvoir par voye de rem< »- 
traaces. Ez cependant on.ôte aux oprimez ) 
non rculemem toute liberté de fc plaindre ÿ 
mais on leur fait meme un crime de leurs 
plaintes , & ion condamne commecoupa- 
dIcs de Haute Trahifbn >,ceux qui. ont ofé 
expofer la violation de leurs Droits. Voilà 
quels font les effets de la Puiflance Royale 
devenue abfblué & indépendanfereffets fu- 
neftes & aux Rois mêmes , & à- leurs Su- - 

r ' “ts , parla perte qu’ils attirent aUx uns de 
afFe«ion des Peuples , qui elt leur plus ri- 
che tréfor jSr par la ruine totale qu’ils cau- 
fent aux autres , Tans procurer pour cela un 
avantage plus folide à la Couronne. 

Non feulement il n’étoit pas permis de 
dépouiller de leurs biens les Nobles de Lt- 
s yonie , mais on ne pouvoir meme les aflu- 
jerir à aucun tribut ni impôt. C’eft ce qui 
fe voit par les Articles IX & X. des Let- 
tres Patentes données par le même Roi Si- 
gifmond en faveur de ces Nobles, lorsqu’il 
envoia fbn Ambafladeur Nicolas Radziwil 
recevoir leur hommage & leur Sermentde 
f délité. > 5 Que jamais,cn:-il dit parcesLct- ' 
aîtres , ni le Corps de cette Nobleflc , ni 
les Membres qui le compofènt-, ne puif- 
» fent être molcflcz par.aucune contribu- 
M tion .... . mais qu’ils demeurent exemrs 
juà perpétuité, comme ils l’ont été par le 
5 jpaflé,dc tout Tribut ou Impôt, tan^ 

» par Mer, que par Terrera moins que, 

»pour quelque ncceffîté prefTanre de l’E- 
» tat,ili ne s’obligent eux mêmes à quelque 

. • Coa- 
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VT9 i. 3 >conrriluition volontaire du confêrtr62 

» ment de tous les Ordres de la Province. ■ 

Sffmfni Or la confcrvation de ces Privilèges»/ 
d:s Rois c]ue Ic Rüi S'igifmond lè Grand avoir juré , 
'«rt/oc" l’Evangile d’ 6 b(èrvcr & de maintenir 
••alivn. dans tous fes'poinrs, les Rois les S'iiccer*- 

leurs l’avoicnt auiîi jurée rolcmncllemenr ,/ . 

comme il paroît par tous les Aékes quj^ 
nous rdbenr de ce tems- là : ce qui marque 
combien (ont coupables les Mlniftres des 
Princes , qm , Ibus prétexte d’ûn bien apa- 
renr, ou par d’autres vues parriculieres, les 
portent à violer leurs b'ermens les plus l'o- 
Icmnels , & àicommettee les- injufticcs ies> 
plus criantes. 

7 ^ 91 . Nsaus avons vu ci-devant *Tons*le Régne • 

^ du Roi , les troubles qui 'arrivèrent- 

Jûb'iedeen S'uéde au fujet des changemens que ce 
la-Rcfos. Prince voulut faire «.Uns la Religion. Nouv 
SltùTif -“^vons dit qu’il traita avec le Pape Grégoi- 
' re XIII. pour la rciluélion de hm Royau- 
nic à r-obérdànce-tüi S: Siège : Qji’il dreA’ 
fa lui-même une Liturgie pour abolir peu 
à peu celle des Luthériens: & qu’enfin il' 
n’oublia rien'pour rétablir dans fes Etats* 
là Religion Romaine. Cetre affaire n’avoir 
été terminée qu’en l’année 1 ^ 9 ^. en laqueU 
- le le- Concile d’üpfal mit fin à la pcriécu- 
tion dû Pontife Romain , par un Decret- 
qui établit à'perpétuité la Religion Evan-- 
géliquc par toute la Suède. Cet événement 
étoit trop conlîdérgble pour ne pas en rap-- 
pciler le fou venir. On en célébra cette an— 
née fie Jubilé parunc Fcte folcmndlc in- ^ 

'diquéei 

* Voyez Trm-, 1. ptg ic fuivj ' 

M«>u de lÀvnet.^ 
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'D E -5 ü E D E.- L i.v*. JTI. igq- 
‘ yicjt’cc au 26^. Fcvriec par tour ie Royaur 

• ,tnc. Et pour en confeevec la 'Mémoire ul’ii- 

manière qui pùt'Ctrc tranTmife à la pof-, 
Xcrité,on fie t'raper un grand nombre jiç 
'' ;îylc.iaillcs , où , d’un'côcé., on vqyoïc 

- fe cLt Shéde fous le Symbole d’un VajfjUu qui 
croie avec toutes lés voiles au milieu d’une 
:Mer orageufe., ayant au deflTus un Soleil au. 

P milieu duquel çtoit écrit le grand nom de 
Jehova , &c autour de la Médaille ces pa,- 
Uoles pleines de .confiance; 

7ACTATÜP. > SED TUTA .TAMEN. | 

' s;C’cft- à-dire.., ^ 

Sluol-quau milUii des Jîcis ^ Elle efl et. ( 

* lii eié. 

de l’autre, étok certe infeription: 

In feluem menmiara Xjutii'.i 'Vp/.ilienfîs^, 

' • tttjiis Decietum centeji/uo adoinc ünno paje- 

CHtioni Uturg:ue {i/tem ailiil.t» M.DCXCIH, 

'C’eli-i-dire., ' 

A rbent eufe .Mémoire du ■Concile d 
; fd/ » dont le Decret a mis fin il y a cent 

V àns à lu Perfecutiott de iu .Liturgie* 

- • MDCXCltl. 

- 'Malgré les précautions que les deuv 1 
‘r -Couronnes du Nord avoient prifes pour' 
; .,/aire cellét les Pirateries- exercées de' 
/ .toutes parts fur leurs Sujets , elles s’é- j 
U iqient augmentées .à tel excez' qu’il n y 1 
avoir point de violences qu’on ne corn- < 
anît , non-feulement contre les VailTeaux^ 
! & effets apar tenant aux deux Nations , , 

.mais aulfi contre leurs Convois, au pré- 
judice de leurs Douannes Sf Pétées,. Ç’elt 
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1^9^. ce qui porta les deux Rois àiaire cerre An- 

réc un nouveau Traité ligne à Scok.holrt\ 

le 17. ‘Mars. Il commençoit par une mar- 
que fenfible de la modération des deux 
Rois , qui , quoi-qu’en droit d’ufer de re- 
•preraillcs félon le ill. Article du T rairé de 
l’anncc i<j9i. vouloient bien faire drman- - > 
derencorcparleursMiniftresdanslcsCours ; 

^Etrangères une jufte & entière Tatisfadion i 

pour leurs Sujets ;ce que chaque Minière 
' devoir -faire non feulement pour les Sujets 
-de fon propre'Roia mais aulfi pour ceux du 
Roi fon Allié, 6c ainlî la Suède pour les 
Sujets du Danncmarck , & le Danncmarcîc 
pour ceux de Suède , qui poutroient avoir 
été empêchez dans leur Navigation & 
Commerce , ou dont les Vailfeaux & effets 
^auroient'été arrêtez ou pris par des Vaif- 
feaux de 'Guerre ou des Armateurs, ÔC/z. Et 
en cas que lefditcsTemontranccs & deman- 
■ des n’euffent pas .leur effet dans le mois 
d’Avril, les deux Rois s’obligeoient de fai- 
re arrêter 6c fai fit chacun chez foi , pour le 

• dédommagement.de fes Sujets , autant de 

Vaiffeaux delà Nation dont on deman- 
doit fatisfaef ion , qu’il en faudroit pour - 
fiiplécraux dommages foufferts de part 6c 
d’autre, . 

' Pour cet effet , tous les frais néceffaires . 

à la confervation des Valtfeaux arrêtez, ou 
de leur charge., fe dévoient faire aux dé- 
pens des Propriétaires., & l’on devoir fe 
Tembourfer de la même maniéré pour.lcs j 
■frais qui auroient été faits en emmenant 1 
•ou en arrêtant les VaifTcaux. Et afin que 1 

• Icsintentions des deux Rois ne pulfent être 

élu- 
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•éludéss par aucun artifice , i^s dévoient 
'.faire avertir & ordonner a leurs Sujets , de “ 
part & d’autre»dc ne point embarquer leurs 
rMatdiandifes dans dcsVaiiîeaux de la Puif- 
i fancc.ou de l’Etat dont on avoir deflein de 
*faire arrêter les bâtimens , puifque -s’il s’y 
en troLvvoitjonne les rcgarderoit quecom- r 
,mc apartenantes au propriétaire des Vai’f- 
;/êaux. En. cas que la-PujiTance ou l’E- 
f tat y dont les VaifiTeatnc pourroient être 
îfaifis &C arrêtez , laiiîat écouler l’efpace de . ' 
.trois moisdepuis l'Arrêt, les deux Rois 
. de voient , fans plus de delai , faire, vendre 
des' Vaiireaux& leurs' Charges à l’enean , & 
fe rembouriêr du. provenu de tous les frais 
: Qu pertes qu’ils auroient fouffertes. 

Ccpendant,afin que les parties qui étoient 
cen Guerre puflènt fe perfuader qu’on vou- , 
doit en ufer avec une enticte-im'partialite.., 
il fut trouvé bon , que fi , après avoir 
donné fattsfaélion, elles laiflbient tranquiU 
ilemcnt jouît les Sujets des deux Rois cte 
la Liberté du Commerce , il ne feroit 
point permis que les .VaiiTeaux ou biens 
.des Sujets de ceux qui en auroient agi 
.ainfî qui ndnquiétcroient plus les Su- 
jets des. deux’Rois-, fuiTent amenez par 
les VaiiTeaux de Guerre ou par -les Arma- 
teurs de leurs .Ennemis dans aucun des 
Ports du Royaume des deux Rois, j au lieu 
que les Vaifl’eaux des Sujets de celui qui 
voudroit pcrfillcr dans les injufticcs ci-def- 
jllis alléguées, non feulement pourroienty 
être amenez , mais même être vendus p.tr 
Jeurs Ennemis : à moins que ce ne fuflent 
<dcs ptifts faites i l’infu 5c ians la participa^ 

non 
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non des de ux Rois d.ins leurs propresPorrç. I 
■ ou Rivieics. 

Etcomiu;les Vaideaux propres des deux 
P.ois , aulli-bicn qtre ceux de leurs Sujets , 

' «’avoient pas moins roudvrt de doirunagcs 
delà part du Roi d’Efpa^ne, que des autres 
■PuiHances engagées dans la guerre , 6c que 
ic Commerce des Efpagnols en Europe 
loit f\ peu con/ideralfie, qu’oit n’y pouvoir 
avoir recours pour iè dédommager , les 
- deux 'Rois ordonnèrent qn’il féroh fait des 
recherches & vdites des Vaifleaux pourdé- 
. couvrir les effets apartenans aux Eipa- 
gnok , comme auffi d’accorder à leurs iiu- 
, 'jets endommagez des Commilfionspour le 
rendre eux mêmes jiifticc par voye de re- 
arelaillcs. Il fut convenu , outre cela, que 
es deux Rois notificroient aux Alliez de 
• ’Efpagne, qu’erreas que cette Couronne ne 
eur donnât pas fatisfaClion fans delai, ils 
s’en tiendroicnt aux effets de Tes Alliez 
cela avec d’autant plus de raifon-, que ces 
Puiflances croient, non feulement engagées 
dans les mêmes intérêts, mais même que les 
Armateurs des unes & des autres s’enten- 
doient enfemble par collulîons mutuelles. 

Les deux Rois s’engageoient encore i 
tenir la main à l’exécurion des Alliances 
qu’ils avoient faites avec d’autres Putlîan- 
ces 6c Etats-, de même qu’à celle des Rc- 
•glemens 6c Ordonnances qui /croient jy- 
gez nécciraires pour prévenir & réprimer, 
toute forte de Commerce -défendu. Et ^ j 
d’autant que les Païs & Provinces des deux | 
Rois,qui dépendoientde l’Emoire, étoient - ' 

obligez d’en obferver les Conltitutions 8c 
' Avo-' . 
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Avocatoires, les deux Roisnc permettoient i 5 ^ 9 î. 
pas qu’aucuns Palleporcs fuirent accordes- ■ - 
aux Habitans de ces païs , pour aller & ve- 
nir ou trafiquer avec les païs défendus par • 
lef.lits Avocatoires ,'fous peine dçconfif- 
carion de leurs effets. 

Comme tout cela netendoir qu’^ main-xa mî. 
tenir les Royaumes du Nord dans l’état de diation 
Neutralité , pour faire d’autant mieux va^ 
loir la médiation offerte par le Roi de Sué- 
de,le Roi T.C. y concourut auUï«nfîn,non acéfpiée 
feulement en acceptant la médiation, mais p»r le 
encore en déclarant fes intentions fur les J*' 
Préliminaires qui pourroient fervir de fon- • 
diment àlapaix- C'efl cequ’il fit par une dé* 
pêche du mois de Juillet envoyée'au Com-t 
ted’Ayâuyfon A'mbalfadcur à Stokholmi 
par laquelle illui ordonnoit de communi- 
quer-au Roi de Suède & à fes Miniftres les 
conditions d’accommodement qu’il offroic 
aux Alliez, ajoutant qu’il devoir leur en fai- - 
re prendre des Extraits , mais fans leur rien 
donner par écrit , ni de fa main , ni de çellé 
de fon Secrétaire. La raifon de cette Poli- 
tique «toit de ne faire pas trop paroître le* ' 
befoin que la France avoir de la paix \ l’in- 
tefttion du Roï T. C. n’étant, difoit-il, que ' 
de faire connoître par le moyen de la Suè- 
de , à tons les Princes de l’Empire, à quel- 
les conditions ils poürroient l’obtenir. If • 
craignoit , fi les avances euffent paru s*cn 
faire en fonmomjque ies Alliez ne s’en prê« 
valuffênt pour exiger de lui-même des con-- 
dirions trop dures. • ’ 

Leschofes étoient emeet état, lorfque^'j^,g,, 
la Reine de Suède mourut à‘ Carelsberg'u 
Tm, ni. ’K Mai- 
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Maifon Royale à une lieue de Stolchollov, 

' £lleétoit malade depuis aflez long- temSj^f . 

il y avoir eu dans fa maladie des intervalcs 
.qui avoient doriné quelque efperancc de 
guéri Ton. Elle s’étoit fair porter dans cette 
maifonj.pour efl'aycr li le changement d’air 
.ne lui feroit pas plus favorable. Mais fon 
mal ayant augmenté, au lieu de diminuer, 
elle expira le d’ Août fur les huit heures 
du fbir,univer(cllement regretée à caufe de 
fes grandes qualitez. Cette PrincefTe fc 
voyant prête de mourir demanda qu’elle 
fût enterrée fans aucune pompe , Sc ordon- 
na que l’argent qu’on auroii employé à lui 
faire des obféques magnifiques , fut diftri-. 
bué aux pauvres. Le Roi ne laifla pas d’or- . 
donner une pompe funebré , qui tut célé- 
brée au mois de Décembre à Stokholm de 
la maniéré fuivante,. 

nies quatre Ordres qui co^ofent les E- 

fei obK. tats du Royaume ayant été avertis de fe 

V'** trouver aux lieux qui leur furent aifignez , 

Je 7. au fûir le Grand Maître delà NÎaifoa 
du Roi , accompagne de huit autres S'ei- 
gneurs,fe rendit à l’Eglifê de /j»,où 

elt le toQjbeau des Rois de Suède, & oy I on 
avoir tranfporté le Corps de la Rrinej ils 
placèrent dans le chœur fur un fupçrl^e 
Maufolée. Le 8. au matin 300. Gardes i' 
cheval , & le Régiment des Gardes à pied 
iài/ant 1000.. hommes , fe rendirent à la 
grand’ place du Fauxbourg du Word , tous 
en noir,& 4. autres Compagnies de Gardes 
a cheval, deux Compagnies de Bourgeois à . 
cheval , & le refte de la Bourgeoifie à pied 
iurej^^iRribuez dans d’autres places &c 

faux* 
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fiuxbouriçs de la ville. A dix heures IcsGar- 
des commencèrent leur marche & Te range- 
renren hayes auprès de l’iiglifc de même 
<5ue les autres Troupes & les Compagnies 
de Bourgeois. Pendant la marche, la Cava- 
lerie portoit l’Epée fous le bras gauche : les 
Piquiers, leurs Piques traînantes: les Mouf- 
quetaircslacrortede leurs Moufquets fous 
le bras’.les hauts & bas 0/ficicrs,lcurs demi 
Piques Sc Hallebardes auifi fous le bras , la 
pointe en bas:les Drapeaux & les Etendarts 
roulez, étoient portez de la même maniéré. 

D’autre part les Sénateurs & les Nobles 
s’étant affemblez au Palais en longs man- 
teaux noirsjfe rendirent fur le midi au Châ- 
teaujd’oùils dévoient conduire à l’Eglifcle 
Roi ôc le Prince Royal, ayant à leur tête le ’ 
grand Maréchal de la Noblefll». La Reine 
Mere Sc les Printefles dévoient être con- 
duites par les femrneSjles veuves & les fil- 
les de oenateurs. Les Princvfll-s dc les au- • 
très Dames de dilhnélion le rendirent jra- 
médiatement à l’Eglife, de même que les 
Députez des trois autres Ordres , que le 
Maître des Cérémonies faifoit placer cha.- 
cun félon leur rang. A deux heures apres 
midi,toutes les Cloçhes,tant de la V ille que 
des Fauxbourg» commencèrent à fonner, ÔC 
à trois heures commença la marche du Châ- 
teau à l’Eglife , dans cet ordre. 

Premièrement le Maréchal de la Cour.Ofdrèir 
avec la moitié de la NoblelTe & divers Of-.’* Mar- 
liciers de la Maifon du Roi , tous erverêpes 
& en manteaux traïnans , la tête découver- 
te. Ils étoient fuivts'du Carofle du Roi, à. - 
Ex chevaux noirs couverts de meme , dans 
. - Ri lequel. 
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1^9^ lequel ctoir S. M. le Prince Royal, St fè' 

■ Prince Gultave coulin germain du- Roii. 
Autour du caroife marchbicnt les Gardes r 
' les Ecuyers & les Valets de pied de S. Mi 
tnfuitc venoient deux autres carolTcs d» 
RoioiVil y avoir fept Sénateurs : puis urv 
troifiéine où étoicnt les Sénateurs qui dé- 
voient donner la main à la Reine Mere & 
aux PrincelTes. Suivoit le carofl^ du Maté- . .. 
chai de la Gourde la Reine Mcre,&l’au- 
' tre moitiéde la Noblcflequi marchoit de- 
vant le caroftè de S. M. où étoienr aufll les 
Princcllcs : il étoit environné de les Gar- 
des, de les Pages Si de lès Vale ts de pied, & 
Puivi de plulîeurs autres carolTes de la Reii 
ne. Dans les deux premiers étoienr es Da- 
mes de la fuite delà feue Reine , & dans les- 
' autres ,< celles delà Reine Mere. Après- 
ceux-là venoient les carofles des femmes & 
veuves de Confeillcrs. 

Leurs Majeftez furent rcçûës à la porte- 
M*w»fo- de rEgliie,par le Maître des cérémonies >, 
Ht, • qui lesconduifit dans le chœur Sc les plaça 
auprès du Maulblée. On y plaça de même 
le Prince Royal & les Princelfes. 

Là étoit élevé fur une magnificjue Eltra- 
de le Corps de la feue Reine dans un Cer- 
cueil d’argent, couvert d’un Pocle de ve- 
lours noir brodé de Couronnes d’or.. Sous 
le Cercueil pendoient de chaque côté cinq 
' bandesde Moire , garnies de franges d’or, 

avec Iclquclles dix Sénateurs dévoient poi> 
ter le Cercueil dans un autre d’ctain qui 
étoit dans le Tombeau. Sur le couvert du 
Cercueil du côté de la tête étoit pofëC fur 
deux Carreaux de velours noir a -franges 


D: 
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^ot une Couronne aufli. d’or de quinze 
pouces dedlamecre , donr le haut écoit di- - 
viic-cn fcire'pointes , huit grandes & huit 
petites , enrichies de diamans en façon d’é- 
toiles eftimez 400000. florins de Hollan- 
de. Au côté gauche du Cercueil il y avoir 
une table luE laquelle étoient lés orneitïcns 
R oyaux, fa voir la Couronne,le Sceptre, le 
Globe. Le tour du’chœur éroïc orné de Ita- 
tucs de d’autres figures convenables au fu- 
jet , de l’E^lifeentiére , tant les- murailles 
que la voûte , étoirtenduë de noir avec les 
armes du Royaume & divers autres orne- 
xnens.'' 

Dès que Leurs Majeftez avcc les Princes •«'Kuntt- 
& Princeflés furent- placées, la Mufique 
du Roi fe fit entendre pardes airslugubres,. 
L’Archevêque d’L'p/al prononça l’Oraifon \ 
funebre fur ces paroles Philip. L. zi. car 
Cbtifi m'i/i gain à vivre munrin Aptès 
quoi la Mufique recommença, pendant que 
le Corps fiit porté dans le tombeau par les 
Sénateurs précédez du grand Maître & do 
ce-ux qui portoienc les ornemens Royaux , 
alors tout le canon de la ville tira ^^toutes 
lcS‘troupes& la Boücgeoifie firent plufieurs 
décharges de leur Mdufqucteric i Sc tout le 
Cortège s'en rctourria au Château dans Ife 
même ordre qu’il croit venu» 

Cette triflecérémonie flnit par un grand' 
repas , que le Roi donna à la Nobleflc > 
aux Sénateurs & à^tous les Dépurez desau- 
tres Ordres : les Dames mêmes n'en furent 
pas exceptées , aiant aufilî été traitées en* ' ' 

divers açartemens du Château. Et pour 
perpétuer- la- Mémoire d’unc- Erincefle qui 
« cto^ , . « 
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ecoit Tegrcrce univerrclleroenf. Je Roi fit 
diltribuer aux Etats deux Mécitillcs d’ar- 
gent de dffterente ^randeuri où croit rc- 
^ , prek-nté d'un côté le bufte de la feue Rci^ " 

ne , avec ces mots dans ia plus grande : 


Ici fia> 


^ U L R I C A ‘ E L E O NO R A» - 

pé»âccn, • Su B vive Régis. 
tijeu û N I ' 6 A E C U L I q_U E DeSI DE-- 

, V,* . R > 

Et ceux-ci dans la plus petite : 

Ul r. El e on. R. S. R e g is. 

i-i. /r ® U ‘ O U M A M O R. T . 

L. clt-a-dire : 


.Tdie iioit autrifois Ülrique Eleonorb-. 
t Objet de no i ttguu. 

Au coe4tr de fort ■F.peuic ttUt elle vit encore 

'r i 1 » • ^ _ 

; Et de 1 aurre côté étoit un demi-globe avec 

les marques de la Royauté, & la repréfen- 
ration de la Reine fur une nuée, ayant fur 
làtetemne Couronne d’immortalité, avec 
^ cette Devifec ' 

- S O^L I O ' M E L I O R E R'e c e P T a. * 
figmfie; ; . . 

Em un pim heureHXjTiine Elle vient’ d'étre 

ndneife. *' ^ ^ 

Autour de la Médaille on li/bit ; . •» 

MDCLVI. fflrfl». MDCLXXX. 

• ^ . MDCXCm. 

" €c qui veut- dire ; 

née en 16^6 1 Couronnée en i<T8o, Morte 


^^niro» 
filé du 
R«i en • 
ve,» It* 
^11, 


- ■ en ' - 

Cefl la coutume dû Royaume que les 
ftais de CCS ibites de Pompes funèbres doi-’ 
• . vent 
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Vent fe faire aux dépens des Etais j mais le 
Roi les voulut payer de Tes propres deniers, 
ce que n’avoit encore fait aucun de fes Pré- 
décefléurs. Cette cenerofité de Charles XL 
donna lieu aux Etats : qui s aflcmblerent 
Je IJ', de Décembre , de prendre Icsréfoiu- 
tions fuivantes : premièrement de remer- 
cier Sa Majcllé qui leur avoir remis ce fub- 
fîde avec tant de modération : en fécond 
lieu de lui faire des complimens de condo- 
léance fur Ta perte de la Reine ibn Epouic ; 
&c enfin , de lui offrir un pouvoir plus am- 
ple que celui qu’on lui avoir déjà accorde, 
en déclarant fon Autorité ahiolu'é & faas 
Cette offre fur reçue du Prince 
de la maniéré que l’on peut s’imaginer : il 
déclara à4’A/Tembléc ,que le pouvoir qu’él- 
k lui accordoit ne fcrviroit qu’à-le mettre 
plus en état de travailler fi efficacement au 
bonheur de fes peuples , qu’ils auroient lieu 
de fe féliciter de cette marque qu’il lui don- 
noient de leur confiance. 

Ce Prince voyant les rejetions du fâng 
Royal dans un age encore fi tendre , avoir 
eu la précaution , peu après la mort de la 
Reine , de faire un Tt ftànaent pour régler 
la fucceffion. Ce Tcftamem daté du iç. 

. d’Août contenoit les dilpofitionsfiivantes. 

Comme les Etats du Royaume ont dc- 
»-firé & trouvèbon d’àbolir le Droit d’EIe- 
»élion,&: d’établir une fucccfîion Hcredi- 
»raire Si. immuable pour raffermiffement 
»de la tranquillité du Royaume y 6 c que 
»pour prévenir dans la fliite toute conte- 
3>ftarion ,on a jugé à propos d’étendre les 
s»réfolutionspiiicsen 1^04. fousJcRcgnc 

»du 




11$ «‘âf. 

femSlrnt 
de nou- 
veau SC 
déclarent 
l’autcriie 
du R.OÎ 
illimicée. 
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”d'J Roi Gild.ivc I. de îloricufe mcmolr?i I 

- ■ »&cnfuitecn t'a- 

»vcur^dc h Reine Chrilcine & de fe< dc(^ 
J^cendans, jtirqn’à ordonner que les fem-* 

5’ mes feroient habiles à' fiicceder au dé- 
sjfûut de la Ligne Mafculinc:' 

. sî A' ces c.tuiès , Nous crablifTons & or- 

- . 3’donnons l. qûe la Ligne Mâlculincaurît 

« toujours la préférence dans la fiiccefïîonf 
”à la Couronne & dans nos jl'oyaumes 
«Héréditaires en la maniéré fuivanre : que 
«le Prince aîné de la famille Royale & fes- • 
«Defeendans mâles rticcedivement & auf- 
« fi longtems qu'il y aura un Héritier mâle; 

«fera reçu & reconnu comme le fcul &• 
«légitime Héritier , ainff qu’jl a été établi 
«& ordonné l’an i do 4. fuivant la Difpo-.- 
«fition Tèftameniairc du Roi Guftave II 
« de tîlorieufe mémoire. 

« ïr. Mais en casque la ligne Mafeuli- 
«ne vienne àmannuer , & qu’il n’en refte 
«aucun Heritier , le Droit Héréditaire rc- 
» viendra à la Ligne Féminine en vertu du ' . 

« rufdit ordre établi pour la fucceffion: ' 

« IIL Dans le fnfdit cas*, nos filles qui 
» feront err vie feront admifesà la fuccef- 
«fion à la Couronne & préférées aux def- 
. «cendans mâles ,^'ainfi de fuite , com- 
»me ci-defTus. 

« I VI Mais s’il arrivoit qu’aucune de nos 
filles ne fût en vie & qu’elles laifTifTcnt 
« néanmoins des Enfàns , en ce cas-là , les 
« Defeendans de notre fils en ligne femi- i 
a^nine tant mâles que femelles , feront 
aapréftrez, & ainfi fùccefiivement , en ver- 
« tu & fuivant la teneur du Tellament du 
JO Roi Gullavo I. « Pour- 

» » 


/ t ' 
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:» Pourvu qu’on le conforme à ce Ré- 
»glemcnc , & qu’on n’y aporrc aucun obf- ' 
» racle , il y a lieu d’efpercr , avec le fe- 
59 cours de Dieu » qa’il n’y aura aucune in- 
53cerritudc ni dimculté touchanc la Suc- 
59 ceflion à la Couronne , Hcc. 

La Succelîîon de Saxe - Lawembourg suite de 
' s’embrouilloicduranr ce tems-làdc plus en l’affure 
plus. Le nombre des Prétendans augmcn- ^4^7*' 
toit , & l’on avoir tenu des Contércnccs à bour7™' 
Brunfwick pouj: tâcher d’accommoder cct- 
re affaire. Mais le Roi de Dannemarck ne 
pouvant fouffrir que le Duc de Zell eût 
fait , comme j’ai dit, fortifier Radzcbourg », 

Place voifinc de Tes Etats * , ü fit déclarer à 
l’Empereur , au Roi de Suède , & aux au- 
t-res Médiateurs de ce différend, qu’il avoir 
réfolu d’en faire démolir les Forcificarions. 
il déclara en mêmetems qu’il n’entrepren- 
droit rien jufqu’au jo. d’Août , afin que la 
Maifon de Brunfwick eût le tems d’exa- 
miner fi elle devoir fc réfoudre à faire el- 
le-même cette démolition , pour éviter une 
rupture. Mais cette Maifbn , fans avoir 
égard à ce délai , fit marcher des Troupes 
du côté de l’Elbe , ordonna aux milices du 
Païs de fe tenir prêtes , &c fit travailler avec 
une diligence incroyable à mettre la Place 
en bon état. 

Tom.lll. L II 

• Kaëttbour^ ou Raizsl)oiirg eft la Capitale <l'u«e 

Principauté de même nom en Bade Saxe. Elle e(l en* 
clavée dans le Duché de Lavv'tmbonr^ lîuice dans un 
petit Lac entre la ville de Law-mboiiig Sc celle de 
Lube>k , à cinq lieuës de la première Sc i quatre de la 
derniere. Voyez ci-devant pag. 65 . Tous quel prétexte 
k Duc de 2:11 l'avoit fait fortifier. 

' .a 
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1^9?* U n’en falut pas davantage pour poiter 
le Roi de DanncmarcK à ufer de violence, 
éî Dan°' yavoit long-tcms <jiril alfcmbloit des 
nèiMrcic Troupes , Sc qu'il tenoit une Floteconfidc- 
borobar- table prête à mettre en Mer. Son Armée 
‘** ^•'*' parut tout à coirp près d'Oldcflo , forte de 
k faut.* dix-huit raille horames:quelquesRégimens 
Quoi, entrèrent fur les Terres de Lunebourg , où 
ils exigèrent de grofles contributions. Les 
Médiateurs firent en vain tous leurs efforts 
pour artbupir ce nouveau différend dans la 
naiffance. Quand les délais qui avoient été 
donnez par le Roi de Dannemarck furent 
expirez , il fit invelhr Radzebourg & com- 
mença à la bombarder vigoureufèment. En 
peu de tems la Ville fe trouva en un pi- 
toyable état , par le grand nombre de mai- 
fons qui furent réduites en cendres. Le 
Gouverneur ne fit jouer Ton Canon , qu’a- 
piès que celui des Afliégcans eût commea- 
cé t aiant eu ordre de ne point tirer le pre- 
mier,de peur que les Princes de Lunebourg 
ne fulfent regardez comme Aggreflcurs.Le 
4. de Septembre le Roi de Dannemarck ac- 
corda une fufpenfion d’Armes pour quatre 
fours , durant lefquels les Médiateurs qui 
croient à Hambourg , n’aiant pu terminer 
les differents ^ obtinrent encore deux jours 
de trêve. Les Confèrences fè tinrent etb- 
fliitc à Rensbourg &: à Haarbourg, où la 
cefTarion d’Arraes aiant été molongée de 
nouveau jufqu'au 18. leRoi deuannemarck 
protefta , que fi l’accommodement n’éioic 
pas fait avant ce tems-là ,dcs qu’il feroit 
expiré il acheveroit de ruiner la Ville. Oti 
euf ailez de peine > dans un û court efpace 
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.3etcms „à aplanir toutes les difficultez j KJ-pç. 
iTiais enfin on en vint à bout j & le 9* Oc- ■ * 
tobre le Traite fut figné aux conditions fui. 

■vantes : 

5> Que la Mai Ton de Lunebourg s’enga- Tr«itéM 
j>geoit de faire démolir les Fortifications vec i» 

>:> tant intérieures qu'èxtericurcs de Radze- 
>3 bourg , à commencer le lendemain de la 
«Ratification du Traitétdefàireconrinuer p«r le^ 
«cette démolition avec tant de diligence, quelcç 
«qu’elle pût être achevée dans trois femai- 
«nés pour le plus tard; de retirer fesTrou accum^ 
«pes de Radzebourg , & de leur faire re~ modé. ; _ 
« pafler l’Elbe , aufifi^tôt après la démoli- 
« tion des Ouvrages de cette Place. 

« Et le Roi de Dannemarck prometroie 
«de fon côté de faire rentrer de même tou- 
«tes (es troupes dans (es Etats , tant celles 
«qui étoient devant Radzebourg, que dans 
’ «le relie du pays de Saxe-Lawembourg, 

«& de leur faire entièrement évacuer ce 
« Duché , quatre jours après la ratification 
«du Traité, excepté deux Regimens de Ca- 
«valcrie & fix Bataillons qui refteroient 
«auprès de l’artillerie quon y pourro^ic 
« lailTer qu'fnzeiours , en cas qu elle ne pue 
»être rranfportéc plutôt ; à xondicion 
• que CCS deux Régimens de Cavalerie 6C 
«ces fix Bataillons ne pourroient exiger du 
«pays que le fourage &c 1 utencile , la Ma- 
«jelté Danoife s’obligeant de leur fournir 
« le pain &c les autres vivres dont ils au- 
«roient befoin. Il étoit permis aux Danois 
« d’entrer dans Radzebourg & d’en for* 

«tk après la fignature du Traite, & leur 
«artillerie devoir être rentée des batteries 

La 
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«ôc conduite à un mille de là > itnmedia- 

>nement apres la Ratification &cc. On. 

«convint encore que fa Majeüé Danoifê 
«ne Ce méleroit plus en aucune manière 
«dans la fuccelîion de Saxc-Lawcmbourg 
« contre la M aifon de Luncbourgi& qu’el- 
«lene la troubleroit pas non plus dans 
«la fuccciîion ou jouiifance de ce pays > 
«ni direclcment ni indirectement i mais 
«qu’elle lailfcroit entièrement cette aftai- 
, «re à la décilion des arbitres 6v'c. 

Tfcnvié. L’affaire du Neuvième Electorat propofé 
tiT f leô en faveur du Duc de Hanover,Pere du Roi 
fotit éfi- d’Angleterre d’au)ourd'hui,fut auiïi tetmi- 
gé (■ fa- née cette année , nonobftant les opofitions 
Vue de de divers Princes intéreflcz.Le Roi de Sué- 
^ Hano- de ne contribua pas peu à l’avancer, par un 
va. effet de fon eftime particulière pour lePrin- 

c-c Ernell-Augufte ; mais fans permettre 
néanmoins qu’il s’y paflat'rien de préjudi- 
ciable aux Droits des Princes & Etats de 
l’Empire , afin de conferver entre eux l’u- 
Kion li nécellàire en ces occafions. C’eft ce 
que déclara fon Miniitre à la Dicte de Ra- 
tisbonne, en exhortant les Electeurs, Prin- 
ces & autres Membres de l’Empire à con- 
courir à la meme fin. Il n’en fut pas de 
même du Pape * , qui , quoi-qu’il n'eût au- 
cun droit de fc mêler de* cette affaire, ne 
pouvoir digerer qu’on créât un Neuvième 
Eleétorat en faveur d’un Prince Proteltanrf 
H n’étoit pas à la vérité de l’intérêt duS'ainr 
Siège que le nombre des Electeurs Protef- 
tans s’augmentât i 5c ce coup ne pouvoir 
auffi êtte que très-delagréable à la France, 

• ■ t itttuunt XiL 
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jLaCourde Rome ne parut jamais plus con- 1(^9?. 
fternée , que lorfqu’on eut créé un Huitié- — — 
me Electorat pour rétablir certe Dignité 
dans la Mailôn Palatine du Rhin. Cet 
expédient , qu’on prit dans les Conféren- 
ces de Weftphalic pour contenter le Diic 
de Bavière & le Prince Charles Louis , 

Comte Palatin , fait aprouvé de toute l’Eu- 
rope. Jamais rien n’avoit été fait avec plus 
d’équité. Cependant Innocent X. ne laifla 
pas de faire fa proteft.uion contre la Paci- 
^cation de Wedphalie en general , & con- 
tre cette nouvelle Erection en particulier : 
on ne fera peut-être pas fâché de lire ici 
^ lès propres paroles. 

55 Le nombre , dit-il ,des fept Elcifteurs vainc 
^’de l’Empire autrefois arrêté par l’Auto- Pfottih- 
”rité Apoftoliqae eft augmenté fans notre 
3 »confentement & celui du Caint Siège , & contre 
»>le Huitième Electorat cfL érigé en fa- une fem- 
»veur de Charles - Louis Comte Palatin biaWc a. 
»du Rhin J Hérétique -, & l'on ordonne 

beaucoup d’autres chofes , qu’il eft hon- 
3 ^reux de r.iportcr , tant elles font préju- 
^’diciables& dommageables à la Religion 
^ Orthodoxe, au Siège Romain , aux Egli- ; 

35fes inferieures & aqtres ci-delTus nom- 
»mécs. Et quoi que le vcnerable frere Fa- 
» bio , Evêque de Narde , notre Nonce Ex- 
»rraordinairc & dudit Siège le long du 
>’Rhin&: dans la Baffe Allemagne, aitpu- 
r>bliquemcnt prorefté en notre nom &C au 
as nom dudit Siège, en exécution de nos 
T> ordres , que ces Articles aiant été téme- 
s>rairement arrêtez , par gens qui n’en a- 
» voient pas le pouvoir, étbienc nuis, vains, 

L 3 in- 
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^’injudes , &c devoicm être réputez tersr 
■*" — par tout , ôc qu’il foit de Droit notoire 
»qiie toute Tranfaiflion ou Paékion fei- 
^»te pour les chofes Ecclefialhques Tans 
» l’autorité dudit Siège eff nulle &d’au- 
»cune force &c valeur : néanmoins afin 
35 qu’il foie plus efficacement remédié i 
33 ^indemnité de cout.ee que deffus, voulant 
3>y pourvoit félon lé devoir de l’Office 
3> Paftoral à nous commis d’enhaut -, & te- 
»tïant pour pleinement & fuffifammcnc 
3»cxprimées& inférées dans 'fês préfenies 
3jles teneurs mêmes les plus vraies & les 
33 dates des Traitez de l’une & l’autre Paix 
>3 & de tout ce qui y eflf contenu , comme 
• 33 auflî des autres chofes qui devroient être 
3» ici ncceflairement exprimées & inférées». . 
3» comme fi elles y étoienc inférées de mot 
3» à mot. Nous, de notre propre mouve- 
33 ment Sc de notre certaine^icnce & meu- 
3>re deliberation ,& de la plénitude delà. 

3» Puiflancc Ecclefîaltiquc, difons & décla- 
3>rons par ces mêmes prcfentcs,que Icf* 

-35 dits Articles d’un de ces Traitez , ou de 
35 Tun &c de l’autre, & toutes les autres ch(^ 

35 fes contenues dans lefilits Traitez , qui » 

3* en quelque façon que ce foit » nuifenc ou 
35 aportent même le moindre préjudice , ou 
35 qu’on pourroic dire, entendre, préten» 

39 dre, ou eflimer pouvoir nuire ou avoir 
» nui en aucune maniéré à la Religion Ca< 
35tholique, au Culte Divin, au Salut des- 
39 Ames, audit Siège ApoHoliquc Romain» 

33 aux Eglifcslnférieurcs, à l'Ordre & Etat 
35Eccleiiafliquc & à leurs pcrfonnes,Mcm- 
35 bces « 6c afifaires, biens, jucifiietions, au- 

35 tori-» 
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»fofitcz,Immunitcz,Liberte 2 ,Privilcges, 

» Prérogatives & Droits quclconques,avcc — — " 
»toutccqui s’en cft cnfuivi&: s’enfuivra, 

*ont etc de Droit , font & feront perpe- 
5i» tuellement nuis , vains , invalides , ini- 
» qoes , in jtiftes , condamnez , reprouvez , 

» frivoles , fans force & effet \ 8c que per- 
» fonne n’eft tenu de les obferver ou au- 
3* cun d’iceux, encore qu’ils foient forti- 
33 fiez par un Serment ; & que qui que cc 
» fol t n’en a acquis, ou pourra acquérir 
33 ou s’en arroger jamais aucun Droit , oir 
33a<îlion , ou titre coloré , ou caufe de pref« 

33 cription , encore bien que la poffelTion 
33 pendant un très long & immcmorablc 
33tems s’en enfuivît , fans aucune interpel- 
33lationou interruption, ou fans en iaire 
330U en avoir fait aucun état , de ainfi les 
33tepurer perpétuellement comme n’etane 
3» pas , ou comme n’aiant jamais été faits- 
33 8( arrêtez « . 

On peut voir par cette Proteftation du Pa- ôn «e 
pe Innocent X. que le Siège de Rome ne 
pouvoir regarder que comme in jufte l’£rec- * 
fion d’un neuvième Electorat en faveur du " 

Duc de Hanover , puis qu’il regarda com- 
me rellecclle qui fut faite avec tant d’équi- 
té en faveur du Comte Palatin du Rhin ^ 
car on fait que parlesConftitutiens Impé- 
riales les Eleéèeurs Séculiers fuccedent a la 
Dignité Eleéforale & à l’EleClorat de Petc 
en Fils , à l’infini , & que cecte Succeiïîon 
cft celle qu’on appelle £,<»«/?. Mais com- 
me on avoir laiflié protefter Innocent X. 
lâns fe mettre beaucoup en peine de fa Pro- 
Rftacion , on laiffa foire de même Innocent 

L 4 XII. 


Digilized by Google 



ii8 HISTOIRE 
16^5)5. XII. perfiiadc que Ton étoit qu’il en efl deî 
— — Prordlations des Papes comme de leurs Ex- 
communications,& qu’elles ne font de mal 
qu’à ceux qui les craignent. D'ailleurs , 
dans le cas dont il s’agi/Toit , le Pape n’a- 
voit nulle autorité : ^a puiflàncc ne peut 
tout au plus s’étendre que fur les affaires 
Ecclcfiaftiqucs,& celle-ci ctoit temporelle. 
Je n’ignore pas ce que les Partifans des Pa- 
pes prétendent, que leur puilfance ell auffi 
temporelle en quelque façon , îk que c’elt 
fur ce fondement que les Pontifes Romains 
ont quelquefois depofé des Rois des 
Empereurs. Mais je fai auffi que les Ca- 
tholiques meme fe moquent de cette pré- 
tention, comme il parut par l’Arrêt du Par- 
lement de Paris* contre le Traité de Bcl- 
larmin de U puiffdnce du Seuierain Pontife à. 
l'égard du temporel , ÿi comme on le voit 
par les Maximes que tient l’Eglifè Gallica- 
ne fur cette matière. Il n’eft pas moiivs 
vrai que les autres Eglifes font auffi peu 
foumifes au Sicge Romain que celle de 
France à cet cgard-là. Ce que fit l’Empe- 
reur dans la création de ce Neuvième Elec- 
torat en eft une preuve convaincante. 

Motifi Les motifs qui portèrent Sa Majefté Im- 
«le s. M. pcriale à donner au Duc de Hanover l’In- 
1. danf veftiture de cette Dignité , furent , félon la ; 
ledioD.* déclaration qu’en fit le Comte de Walhen- 
*, fteinaux Miniftres de ce Duc , les égards 
que S. M. I, voulut avoir à la fplendeur , 
puiffance ôc autorité de l’Illuftre Maifon de 
Brunfwick-Luncbourg , & fur tout aux fer- 

vicea 

* Du t6, Norembie ' 
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TÎces fignalcz que le Screniffime Prince Er- 

neft-Augude avoir rendus à l’Empire , 

l’aiant fouvent fervi en perfonne , de même 
qu’aux puilTans fecours qu’il continuoit 
d’envoyer contre la France aux Païs-Bas : &C 
rcfperance que ce Prince , fuivant fes pro- 
nieffes , feroit de nouveaux efforts pour la 
défenfe de l’Empire. Dans cette vue S. 

M. I. rcfblut d’admettre le Prince Erneft- 
Augufte& Tes Defeendans Mâles , fuivant 
le Droit d’Aîneffe , au nombre des Elec- 
teurs du S. Empire . de les revêtir de cet- 
te Dignité avec tous fês Droirs. En con- 
féqucncc elle fie prefenter * le Bonnet Elec- 
toral aux Miniltres Plénipotentiaires de ce 
Prince , qui firent des exeufes tres-fbumifes 
de ce qu’il n’étnit pas venu lui- même le re- 
cevoir. Enfuitede quoi ils furent admis à 
prêter le Serment au nom de Ton Alteliè 
£ leétoralc. 

Ce S'erment portoit :» que Icfdits Mi- 
» niftres Plénipotentiaires , au nom du Duc j’J 
»lcur Maître déclaré pour lors EleCleur Eiefteur, 
^>du S. Enapire , proteftoient fur les SS'. - — 
» Evangiles , qui étoient préfêns & qu’ils 
ajtouclioient de leurs propres mains , en 
vertu & par le pouvoir qu’ils en avoient 
jjrcç'i par écrit , 6^ qu’ris avoient livré à 
:»Ia Chancellerie de l’Empire , que fon 
»Alteflé Electorale , pour elle & pour 
3îfes Defeendans Mâles , feroit toujours 
attachée , fi iéle , obéïlfante à l’Empire 
a l’Empereur j qu’elle feroit toujours 

» prê- 

• * Cette Ceremonie fe fit le 19 . Décembre de l'anaie der» 
skie 
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^’prctcà les fervir ; (ju’elle n’a/ïHteroit fa- 
■’ ’’ mais a aucun Con(eil qui pourroic être 

»»tcnu contre la perfonne de S. M. I. fou- 
>* honneur , fa dignité , & /es intérêts •,5c' 
a»qu ellen’adhercroit jamais à quoi que c& 
3!» /ut , qu’on pourroit entreprendre ou ré- 
3^/budre , qur lui fût préjudiciable : qu’au 
» contraire elle dé/éndroif & maintien- 
adroit de tout /bn pouvoir l’honneur & la 
» Dignité de S'.- M.r. 5c du S. Empire :que 
» fi ladite Altcflc étoit informée dequcl- 
3» que de/fein contre la Sacrée perfonne de 
»S. M.L ou contre le S. Empire , elle en 
»avertiroit incc/^amment fadite M. 1. ÔC 
3>fèroit dans cette occafion tout ce qui cfE 
35 du devoir d’un Electeur obéïfiant & d’un 
35 Prince Va/Tal de S. M. I. & du S Empi- 
33 re , ainfi que les Gonl/itutions 8c les Loix- 
35 le demandenr /ans fraude ni tromperie «- 

33 &c. 


tîttrtde nouvel Êledeur ne fur pas plütôt fe- 
Hikiia* vêtu de /a Dignité , qu’il en donna avis au' 
iTécrN . ** enavoitlaprincipa- 

v,.i.RÔilî:,9W«gat»on.^Sa Majefté Suédoife l’em 
iaSuédr,. /clicita au/iKtot en lui écrivant la Lettre^ 
/iiivante»- Jifvui gv^ns ttfu Ig lettre de K#- 
tre A/itffe Ele^trgle datée du *4. Dtctmhrt 
•vieux ftUe , de t'annie derniete 1^91. Elle 
vous g été rendue par vnt>e Envoyé Extrgtr»- 
dixgire Geflave Oaniel Sehmïd , Çf nous avoue 
gptb par cette Lettre & par la bouche de cet 
,,f«e uog feulement vous gvtT^ reçu de 
rEmpereur pour vous peur v»s Tiffeendans 
Males Itnvefthure de /« Dignité BUHoratr 
mvee les Ctremenies ordinaires , mais que vous 
m enwe lié ftlicUé pur S. M. /. Sun 
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«mi Votre AUeffe Eteâorale nous témoigne fa re~ 
■tonnoijfTnce pour les foins que nous avons pris ‘”'î 
d'avoMcer cet Ouvrage- Comme nous avons eu 
une extiime joie d'aptendre que Votre Altcffe 
E/eAjtale nonobftant plufieu/s d fficuitert, obf-^ 
tacles n*a pas laiffe de parvenir beureufemeat àf 
pfn but & d'augmenter par ce moyeu la fpleadtur 
de fou illuflrt Maifon , nous n'avons pas yvu-' 
lu manquer de la remercier des foins qu\Ue CK 
pris de nous en faire part , de la fétuiter e» 
mime tems fur fa nouvelle Dignité , de 
faire des vœux pokr l'adminifiration d'un fi 
haut emploi » à la gloire de Dieu j four l*a^ 
vancement de i' Evangile & du bien -Publie r 
& pour le foutien de la Paix t de même que 
pour U gloire l'avantage de Votre AUiffe 
Electorale. La reconnoiffance que vous me té- 
moignex pour les bons O^ces que fai voulu vous 
rendre > non moins en vue du bien Public , que 
pour la haute tflime affection toute parti tu- 
Itéré que j'ai pour Votre Alteffe E'eBitale » 
nous engage de plus en plus ù vous donner des 
marques de notre confiance & de notre ami-r 
tié , ayant reçu d'abord votre Envoyé comme 
Mintftre d'un Eleveur ô" lus ayant en cette 
qualité donné, audience. Nous .nous affurons 
auffs que comme la plupart des Erintes de l'Em- 
pire font encore aiUtmt\ dans la penfée quoM 
a fait un ptéjudice confidetabie à leurs 
Droits » Votre Aitt^t Electorale >. fuivant 
les mfures que nous avons prifes ici avec 
fes Minifires , n\ubiieru rien pour leur 
donner plus d'éclaitcijfemtns de plus ^ 

grandes affurances que la Dignité Electorale: 
qui vous a été conférée ne don aporier aucun: 
préjudice aux Princes ni rie» dimianer de 
« Uuts^ 


Digitized by GoogLe 



I 


. ni , H I s T O r R E 

, & que tout dtntiureta fur Can' 
cten pie , fans aucune innovation ni chanoi-f 
ment au dtjavantage d* aucun : fur quoi nous re-' 
commandons y,tre Aitcf E iaoraLt l U grâce- - 
IVfti * 

iiiutiiei Les Dépurez des Princes qui écoicnc à 
dciPrin. Katisl^nne avoicnc rôtis les jours de nou- 
cM opo. vcUcs Conférences fur l’affaire du neuvié- 
meEle^orat. Les uns eufllnt bien voulu' 
que le Duc de Hanover n’eût pas été élevé 
a cetre Dignité, Se per/îftoient dans les pro- 
tcltations qu ils avoient faites : les autres- 
apuyoïent Tes intérêts avec chaleur ; & les 
troilicmes demeuroient neutres. Il y en 
avoir qui chcrchoicnt des expediens pour 

t a""'®*' Po/nble , l’Empereur , 

k nouvel Ekdeur , & les Princes opofans! 
Pour cet effet, ils propoférent que S. M. 

I. déclarât par uneConhitution revêtue des 
. f>rmalitez les plus authentiques , qu’elle 
n avoit pas entendu préjudicier au Droit 
esPrinces,& que les chofl*.'- demeureroienc 
f u leur entier, de même que fi l’éreébon &: 
iinvdliture du neuvième Elcdorat n’euf- ^ 

non , le neut;ieme EIccÉorat fcroit coi>fir- 

me ; mais qu en meme tems S. M. I. pro- 

•mettroir de n en point ériger un dixiéme 

du confentement unan?me 

aouvé^ Colleges. Cette propofrtion fuc 

Pepurez.&particulic- 

apSs tom Impériaux. Mais 

apres tout , elle paroifToit affez inutile • 

Conltirurion qu’on deman- 
■ doK a 1 Empereur , quelque Claufe qu’on 
y put inferer , ne pou voir jamais avoir plus 

» 4’au- 
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-d*autoricé que les Loix fondamentales de 
l’Empire &c que la Capitulation Imperia- 
le,auxquelles.on prctcndoit qu’on *n avoir 
eu aucun égard. Au(îi le 5 conteftations de- 
jneurerent-ellcs toujours dans les termes 
d’une Négociation avec les Princes oppo- 
lans , qui fe contentèrent de renouveller 
def)uis leurs Protcftations dans les Confé- 
rences qui fe tinrent à Ryfwick pour la 
Paix'générale. 

Il refte une chofe à remarquer, qui n’a Pourquai 
pas été mife dans tout fon jour dans les lefho.x 
pièces qui ont été données au Public fur 
cette affaire. C’elfc que le Duc de Hano- Hanover 
ver , qui fut invefti de la Dignité Electora- Cadet de 
le , étoit le Cadet des Princes de la Mai- Maifo* 
fon de Lunebourg laquelle ell divifce en 
trois Branches. La première dt celle de ' 
Vvolfembuttel qu’on appelle ordinaire- 
ment Brunfwick Lunebourg, à caufe quQ 
les Princes de cette Maifon s’emparèrent 
delà Ville de Brunfwick qui s’ctoit fou- 
ftraite de leur Domination , fous prétexte 
qu’elle étoit Ville Impériale. La féconde 
eft celle de Zcll j & la troifiérae celle de 
Hanover. Il fcmbloit donc que les deux 
Branches ainécsanroicnt dû s’opoftr à l’é- 
redtion du Neuvième Lledlorat en faveur 
du Duc de Hanover par un motif particu- 
lier , aiantun fécond interet feparé de celui 
des Princes opofans. Cependant il n’y eut 
que le Prince de Brunl'wicx-Vvolfembut- 
tcl qui y formât opoiîtion. Voici la taifon 

f our laquelle le Duc de Zell, quoi-quc 
rere aînéduDuc de Hanover, y donna, 
néanmoins fon confentement. 
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La Princeflc de Tarente étant à Bruxel- 
f- . les , & aiant mené avec clic Mademoifclle 
dîi* con. d’Obcrcufc d’une Maifon fort ancienne de 
reniement Poitou , Ic Duc dc Zcll cn devint amou- 
qu’ydon- feux j & la vcrtu dccetce Demoilellc aiani 
naieDuc^,-^ autii fotte que l’amour du Prince» il 
«îné!* de l’époufer j mais il lui dit qu’il ne 

p'ouvoit fiirc ce Mariage que dc la maia 
gauche. C’cll un ufage reçu cn Allema- 
gne , quand on n’époufe pas une perfonne 
de Ton rang, que les Enfans d’une Femme 
ain/i cpoiifée ne fuccedent pas. Madc- 
moirdlc d’Obereufe répondit au Duc de 
Zcll, que poutvu qu'elle fut légitimement 
ion épo J fe , il ne lui importoit pas de quel- 
le main il répoufàt. Le Matiagc fe fit ÿ 
& il n’en vint point d’Enfans mâles. Dam 
les dernieres guerres, l’Empereur aiant be- 
fom du Duc de Zcll , & cn aiant été bien 
^rvi , S. M. T. confentit que la Duchefle 
l'on Epoufe eût les memes avantages que 
fi cllecûr été époufee de lamain droite » &C 
qu’elle devint Princcfic : tellement que fi 
la Dnchefic de Zell avoit des Enfans Mi- 
les , ils pourroient fueceder légitimement. 
LaPrincefi'e fa fille fut mariée au fils du 
Prince Erncft Augufte, Evêque d’Osna- 
brug. Duc dc Hanover , nouvel Elcdeur ; 

cette Princeflê devpnt par ce moyen de- 
venir Eleélrice , le Duc de Zcll qui avoir 
par là tout ce qu’il pouvoit fouhaiter » n y 
forma point d’opofition. Celle du Duc de 
Wolfcmburtcl fit inutile; ôc la Dignité 
Electorale aiant été une fois conférée ait 
Duc de Hanover , perfonne ne put entre- 
prendre dc la lui ôter. 

^ Qiioi- 
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<^oi-que la joie parût generale en Suc- 
de , a eau fe des dirpoliiions favorables que . * 
le Roi téraoignoit envers fes Sujets , il y 
eut néanmoins quelques Provinces qui de 
murmuroienede cecte Puiflancc illimitée W. 
que les Etats yenoient de lui accorder. La 
Livonie , entre autres » déjà troublée 
par la réduction des biens Nobles , qui 
~ s’y faifoit avec la dernière rigueur , fit de 
nouveau éclater fon mecontentement. Ce 
fut principalement pendant un Voyage que 
le Roi entreprit vers la Frontière , que di- 
vers mccontcns de cct^Province commen-* 
cerent à lever Ta t€rc-, -eC à parler plus haut - 
que jamais. La NoblcflTe , fur tout » qui per- 
doit le plus à cette Rcdud:ion , fecroyoit 
•auiTi plus en droit defc plaindre, tanta 
caufe de Tes Privilèges , qui dévoient la 
mettre à couvert de cette opreiïion , que 

Î )arcequ^elles*étoit donnée elle- même vo»« 
ontaireraentà laSuédc.Ainfi elle ne fe laü 
foit point de reprélcnter fes Griefs , & de 
demander pour le moins quelque adouci!^ 
fement aux irp polirions dent on Paccabloir. 

Mais bien loin que fes remontrances fuf- 
fent écoutées , on les traita de rebel lion,& 
l’on fit comme j’ai dit, le Procès à tous ceu^ - 
qui avoiènt figné les Requêtes.Le Capitai- 
ne Patkul , entre autres , qu’on regardoit 
comme le principal Auteur de routes ces 
menées, n'auroit pas manqué de payer pour 
tous, li, pour éviter l’orage qui le mena^ 
coit , il ne Te fut échapé , comme je l’ai 
dit encore, àlafiveur d’un Sauf-conduit 
qu’on lui accorda Comme on ne peut 
nftieux jnger des motifs de fa condamnation 

que 
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1 ^ 94 - que par la Sentence qui fut prononcée cet- 
— — ,cc année contre lui , il cil à propos de la 
raporter ici , pour achever par là le récit 
de cette affaire. 

Sentence des Commifftires de Sa Ma^ 
jtjié Koyale , le principal DireSleur de la 
Commijfton étant le Baron Chancelier 
Jean 'Bergenbtelm » accufaititr > contre 
jean Retnhold Vai\ul ^ au fu)ct de fes 
grandi crimes (S atteinte donnée par lui 
. à l'autorité & Juflice Royale • de frs 
Ecrits féditieux & conduite dereglée Prom 
noncées au Château de Siol[holm au Mois de 
Décembre i<>5>4. 

senttnc* n La Commiifion Royale s étant pleine- 
prenon- jjmcnt fait inffcuire de toutes les circonî^ 
rances dcTaccufifon portée contre Jean 
asReinhold PatKul , tant par les divers 
«Ecrits vérifiez pour l’intelligence du fait, 
«que par les Documens , Protocolles , ÔC 
«informations faites en confequence, il 
«apert que ledit Patkul elt fumTamment 
«atteint & convaincu de ce qui fuit. 

«Premièrement , que dans le Rapm fî- 
«gné de fa main & prefenté à la Noblef- 
33 le de Livonie de là part & dé cellcde 
33 Leonard Guftave Budberg, Confeillerdc 
« la Province és années 16^510. & itjpi.dans 
«le tems de la Commiffton Royale , il y a 
33 employé les termes les plus injurieux à 
33rAutoritc du Roi, de même que plu- 
« ficurs menfopgcs & impoftures attroces 
j»contrc la conduite de Sa Majdté, inli- 
«nuant que les réfolutions de faditc Ma- 

jef- 
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»jcfté ne tcndoienc pa$ à moins qu’à Ja 1(1^4'. 
»riiïne totale de leur Patrie : qu’il croit ~ 
»tcmsq-u’ils s’armaflen-t d’un courage ma- 
»le pour détourner Ôc empêcher l’effet de 
» ces r é (blutions , que la Province ne pou- 
35 voit fuporter fans être en danger de pé- 
3 >nr, (*ur tout préfentcnient que la Ré- 
35 duétion alloit abbattre toute la-Noblelfei- 
avoir tenu d’autres dilcours.fembla- 
53 blés , fans donner aucune preuve de tout 
33 ce qu’il avançoit , at-raquant non feule- 
arment Sa Majeltc d’tme maniéré tout à 
» faitinjuricufe , mats encore les Commif- 
33 faites établis pour la Réduction , Scerir 
33 particulier le Gouverneur Général» qu’il 
33 iâchoit fauflèment de rendre fufpeéls» 

33 pour faire foulever toute la Livonie. 

33 II. Qu’il avoir continué dans fon per- 
33nicieux de(fein , lorfquc dans les Etats- 
33tenusà Wendenil avoir produit par de- 
33 vant les Chevaliers & la Moblelfe le dan- 
33gereux Mémoire appelé Deuberanda , 
33Compofé par lui-même, dans lequel, 

33 avec une hardielTe fans pareille & par les 
33 expre(îlons les plus injurieufes , il avoir 
33 o(e faire mettre en délibération ce que 
33 lui-même favoit avoir été ci-devant éra- 
33 bli par Sa M-ajellé après un. mûr examen 
«de (on Conlêil. 

33 III. Q.je cet Ecriravoit fer vide fon.- 
33 dément à la Ré'o/uiion Penale prile dans 
3 >lcfdits Etats de Vvenden , fous le nom 
33 & Icing des Dépurez : ce qui étoit con- 
33 traire aux Droits de la Couronne & aux 
33 Attributs de la S'ouveraincté , aqtii feur- 
> 3 lcilapacticncdc fairedesLoix, &de les 
Im. nu ' M.’ »}fiiic 
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» faire exécuter, (^c quoi-qu’il ne fu* 

' «nullement permis aux Sujets de donner 
«ni recevoir aucune inflrudlion> néan* 

» moins en confequencc de ladite Réfolui- 
«tion Penale des Etats alTembez à Wen- 
» den,lcs Députez Refidens en divers lieux 
«de la Province , avoient reçu des inf- 
«truClions> fous le fpecieux prétexte de 
«défendre les interets, des particuliers^ 
«Que ledit PatJcul entre autres ^ l’un de 
«ces Réfidens , avoit , au nomdc fes GoU 
«légués, écrit des Lettres très hardies aa* 
«Surintendant Fifchet & aux autres Juge» 
«deleguex, iê mêlant de choies qui n’é-» 
«toient pas de fon reflbrt, & s’arrogeant 
«des libertezqui n’étoient pecmifes qu’aiir * 
«Roi & àfes Généraux, quoi-qu’il en eût 
« fouvcni été averti par de bons.& fidèles» 
» Sujets de Sa Majerté. 

« IV. Que le principal effet de fon «4- 
«(>or/avGit été d’infinuer fauflement à I»: 
«NbblefTc qu’elle avoit droit d’infifter fur 
«la réparation de fes Griefs : ce qui avoir 
«produit la Requête(qui a été raporrécci- 
«devantycontcnanc une longue dédudlion' 
«de leurs prétendus Droits. QUe voyant 
«que Sà Majcfté n’y avoir eu aucun égard,. 
« il avoit , au nom de tous les Nobles 
« écrit aa Roi: une Lettre fignée deplu- 
» Heurs d’entre eux , remplie d*èxprcmons>- 
«ameres Br de plaintes fenrant la révolte 
«dans laquelle , entre autres termes em- 
«poifonnez Sc en répétant ce qui étoit 
«contenu dansla Requête , il difoic ; 
nies mstbcuïs de fa Panie étviint tels , qut 
'uoijins Us rrgardvicnt avec étonne-^ 
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nment : ejuils éioieat traitt\ contre tout dtoii i<5'94. 

raifuïi :■ qu*an •üioloit à leur igaid le 
yiDreit des gens les Loist mimes delaNa^ 
murei-qu'ils étaient séduits à la fatale r.écff^ 
y* fi té de quitter leur Pais & de chercher 
yxdans tes Pais Etrangers urte fureté qu'ils 
yyne trouvaient plus dans Uur Patrie ; quel^- 
yyte leur était contr-aue tant pour le Spiru 
ntuel que ’ pour le Temporel i que fi Pieu= 
ixleur avait lai fie- le choix de la plus fan-^ 
yrglanie Guerre avec leurs yeifins-t ou de /'<• 
ystat funtfie- ait ils fv trouvaient « ils nau^ 
y> rotent pas euTieu de Je repentir d'aviir préféré- 
yyle premier au dernitr autres chofes 1 cm* 

»blables,. - 

ys V. Que ledit ParKul dépcignoit le Gou* 
ys vernement du gracieux & milcticordicux- 
5>Roi de Suède comme un'Gouvernement 
^Tyrannique V» de qu’àinfi , Ibus le nony 
3îde la NoblélTc de Livonie il avoit tâché* 
«d’inl^ircr- à cous Ics'^ Sujets du Païs des 
Mlentimcnsde rébellion contre Sa Ma je f-- 
3 »té, quoi que cette Lettre n’eüt paseté 
» faite dans rAflemblce des Etats,& qu’au* 
35cun de ceux qui en etoient les- Membres' 
ïin’y eût donné fa voiX’ : Qju’au contraircf. 
asdans l’Aflemblée tenuë^ un an- après ài 
asRiga , où cette Lettre fut produitci clic 
»avôit été rejetrée 5e réf ifée des plus fen* 
sî'fez; Qiie même ledit Patk'ul , par cette' 
SîLettrequi palTa poupun Manifciledequÿ 
»fe répandit en d’autr.-s Pais, avoit infpiré 
» aux- Etrangers dés fenrimcnspréjudicia- 
»bles à l’honneur de Sa Mâjefté 5e confie- 
jjmé dans leur prévention ceux qui en a* 

» voient dp jaune opinion defavantageuf?. 

Mi a- 


Digmzed by Google 



140 H I S T O I R E 
1^94. «VI. Qii’outre coures CCS Charges donc 
" «ledit Patkul croit atteint & convaincu > 
«il étoit encore Auteur d’une mutinerie 
«de la Garnifon de Riga , qu’il avait fou- 
« levée l’année .precedente contre Ton 

Commandant J par le moyen d’un Ecrit 
«ligné de fa main & de quelques autres 
«Officiers, par lequel ,auiTi bien que par 
«quelques Lettres qu’il avoir eu la har- 
«dieflé d’écrire à S’.M il avoir cfl'ayc de dif- 
«famer le Gouverneur Général & le Con- 
«feil de la Province. Qii’il avoir auffi o/c 
«tranfportcr chez un autre Prince cous les 
«titres de la Chancelleric,Aéies& Privile- 
«ges de la Noblefle de Livonie , leur aianc 
«fait naître le foupçon que leurs Archives 
«n’etoient pas en fureté dans leur propre 
«Païs &: (bus leur légitime Souverain. 

« VII. Que de tout ce que deflus , il étoit 
«notoire que ledit Patkul avoir contreve- 
«nu aux devoirs d’un bon & fidcle Sujet > 
«5c s’etoit rendu coupable de Haute ’Tra- 
«hif.>n , par l.i violation de /bn Serment 
«envers Sa Majcfté : qu’au lieu de fe con- 
« vaincre de la bonté 5^ patiençede ladite 
«Majeüc , dont il avoir eu tant de mar- 
«ques , de foiitenir la juflice de fes 
« Droits , étant de retour chez lui en qua- 
« lité de Député , il s'étoit joint à fes Cok 
«légués, 5c s’eroit fait Chef des Rcbellese 
«que non feulement il avoir o/e écrire au 
«Roi les Lettres les plus feditieufes , mais 
«qu’if avoir même eu la hardie/Tc de les 
« lui prefenter en perfonne , ôc en particu- , 
«lier celle dont on vient de parler, qui 
«attaquoic , par une iniblence fans exem- 

«plc. 
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»> pic , lés Droits les plus f.icrcz de la Sou- 10?^ 
» veraineté , qui detruifoit dans le cœur “ 

»» des Sujets l’amour &c le refpedl qu ils 
»* doivent à leur Souverain , •& qui don- 
»> noir aux Etrangers des idées balTes & 

** defavantageufes d’un Prince qui n’avoit 
w que des intentions droites & équitables. 

»» VII. Qu’outre tous ces fanglans ou- 
M trages , que , par paroles , Lettres , con- 
M feils , & adhons, il avoir tâché de faire 
» à Ton Roi , il avoir encore abufé de fa 
>» bonne foi çn dernier lieu , en s’abfentant 
*} â la faveur d’un Sauf-conduit , & quoi- 
M qu’il eût toutes ks furetez qu’il pouvoir 
M defirer , fans attendre les Conclufions 
w de la Commillion Royale : ce qui étoic 
» méprifer la parole du Roi & fa iâuve- 
*» garde , & montrer une défiance tout-à- 
»• fait injurieufe àSa Majelté. 

» A CCS Caufes , ladite Commiiïîotr y 
» fondée fur les Griefs expofczci-deflus» 

M en punition des crimes fusdits , & pour 
r» iervir d’exemple à tous les Sujets Rebel- 
»> les , coivdamna félon les Loix ledit Jean 
» Rcinhold Patlcul à avo-ir le poing coupé 
» pour fes Ecrits fediticux qu’il ne pouvoir 
« defavouer, 6 c en outre , à perdre l’hon- 
»neur, la vie & les biens : fes biens fbnds- 
» devant être laifi'ez à les Héritiers les plus^ 

»> proches , & les autres faifis & confifquez 
i» au profit de Sa Majefté , & tous fes pa- 
M piers brûkz pat la main du Bourreau.. /Autres» 

Le Roi étant de retour de ion Voyage semsnces 
fiçna cette Sentence, & celles qui avoient fomre 
été prononcées contre les Nobles & autres 
SujetsdeluiYonic , en vertu defiiuelles le M^btcide. 

Con- Livonk* ^ 
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i rg94‘. Conreillcr Cronernften perdit fa charçé,îô’ 

'' Conftillcr Octon Frcdenk Vietinghoff fuc^ 
miscn prifbn*, de même que les Confeil- 
1 ers Leonard *Guftavc Budberq &Jean AI- . 
brep de Meripdc; Et Jean Henri Streiff 
de Lam nllein Maréchal de la ProvineequL 
croit difgràcié & Henri de Cronftern , qui- 
croircondamncàfix ansde ptilbn’, obtiii-- 
renrieur grâce, aulli bien que le liieuté- 
nant Général Walmar & Antoine de Slip- 
penbach qui n’avoienreu aucune part auît 
Lettres injürieufës écrites contre Sa Ma- 
jerté. Le Secrétaire de la NoblefTc de Li- . 
yonie, comme dépendant de ce Corps dont 
il avoir exécuté les ordres , fut cendamne 
à huit jours deprifon aupam & à i'eau. 
f kul Tel fur l’u/age que m le Roi Châtiés- 
eoieiv XI. de rautoriié fans bornes que les Etats 
de 'u'fieii- yenoient dphji defèrer. Il ne lérvit de tien' 
ne en fe à Patkul st À fcs- Collcgucs de ftito voif 
leiiunt l’injuftice des accufarions formées- contre- 
p*ï$ £• Décifion d’iine des^pliis cele-- 

.«angetL Univetfitez d’Allemagne. Il efl vrah 
que Patkul évita par fa fuKe" l’orage dont 
cet Arrêt le menaçait mais il ne l’évita’ 
que pournn tems -, & nous le verrons dans 
la fuite , livré par ceux meme chez qui iU 
s’éroit réfugié , fubirfous le Règne du Fils- 
un jugement plusrigoureinr, quecclui quL 
avoir été prononcé par le Pere.. . 

Cependant lé Comte d’A vaux , Ambaf-' 
surtïd* la^l<^,ur Extraordinaire de France à’ la Cour: 
U Mcdi». de Suède , faifbit tous les jours de nouvel-- 
tMn de la )cs înltances pout la Paix de la part du Roi* 
fon Maître, quoi que fans beaucoup de fuc- 
J»ix. CCS. Quelques Négociations fccretes faites 

en*- 
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^ cnfuite de quelques offres qui avoient paru 

dans le Public , cïcicoienc lesdcfirsdes uns, — ^ 
âaeoient l’erperance des autres, cenoienc 
dans rarceme ou dans la défiance ceux qui 
B*cn avoicnr pas la même opinion. Mais 
ü Id France vouloit la Paix , elle ne la vou- 
loir pas encore telle que les Alliez la defi- 
soient pour la fureté commune j Et fî ceux- 
ci la retii foient , c’eft qu’ils ne fe fentoient 
pas réduits i la nécefïîté de l’accepter telle 
que la France la vouloir impofêr. 

Neanmoins, pour fureconnoîcre l’efti- Pffljmî. 
me particulière qu’ils avoient pour la Mé- ^ 
diation du Roi de Suède , & leur defir fin- 
cere pour le rérabliflement de la Paix , ilsiu», 
déclarèrent au Mois de Janvier itTpf qu’ils 
étoicnc prêts de confenur aux ptopofitions 
faites par le Comte d’ A vaux, pourvu que 
de fa part le Roi T. C. levât tous les obf- 
taclcs qu’il avoir fait naîtrejufqu’alors dans 
les Négociations de la l^m(. & qu’avant 
toutes "chofes il ^tisfït aux demandes fui- 
vantest» C^e comme il n’étoit permis à 
aucun des Confèderez de commencer ni 
» continuer avec la France aucun Traité 
j’Icparc , à l’exchifion de l’un ou de l’au- 
3 >rre,. la France déclareroit fes intentions 
:»touchanrla fatisfaction & les intérêts de 
»Sà Majdté Britannique, alors régnante; 

» Qu’elle confentiroie que la Suède don- 
» nât commun ication aux Alliez , par une 
«Copie authentique , des propofition» 
«qu’elle avoit faites depuis peu, ou qu’elle 
«cmploycroit fis foins auprès de Sa Majc- 
« fté Suédoife pour l’engager à leur attefter 
j»qp’elle a.voit entre fes mains l’original 

»-dc 
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»» de ces propofitions lignées de l’Ambaf^ 
'■ »» fadeur de France. 

Sur qaoi le Comrc d’Avaux déclara, »» 
du'cwn. ” que le Roi Ton Maître ne prétendoit paS' 
lïd'A- '» fe prévaloir d’aucune convention, juA 
vaux, « qu’à ce que les Alliez fulTent d’accord 6c 
Ambafl. „ conleniiirent à la Paix. Qu’ainû S. M, 
en Suw7. ** bien que les Alliez proteil» 

»» taiTent que toutes les autres conditions- 
a» du Traité, quoi-que confentics dépare 
»> & d’autre, n’auroient aucun effet, juf- 
»» qu’à ce que le Prince d Orange fut con- 
» tenr lür ce qui regardoit fà perfonne &C 
n la Couronne d’Angleterre. Qu’en con- 
M fequcnce de cette ï>éclaration le Roi de 
*> Suède pouvüit promettre aux Allicz,quc. 
» toutes les autres conditions du T raiic de- 
n Paix (croient nulles , fî l’accommode- 
M m^nt de l’Angleterre n’y étoit compris. 
Mémoît* C’étoit là une des principales difficultez,. 
du même fur laquelle on fèdéfioit avec raifbn de la 
Ambiil. fincerité des promellès de la France. Cet- 
l'eTcond!- '^cfîancc étoit fondée fur le tour fpécieux 
tions^de" donnoit ifes propofitions d’autant 

Piit of. moins propres à faire impreifion fur les ef- 
UF** croient remplies d’illufion» 

JfF«Dce.gjQjj^Pç 5 & de faits opofez à la vérité con- 
nue. C’cll ce qu’on remarqua fur tout dans.* 
une Dedufhon prefentée par les Mintflres de 
France aux Couronnei du Nard , par laquelle 
iis ptéttndüieni piouver que par les conditions 
de Paix offertes par le Rai T. C. le repas pou^ 
•voit être tétahli dans la Chrétienté , fur un 
. pié pifte , raifannabir ^ de durée. Oïl y fou- 
trenoit qu’il étoit de l’intérêt Sc de la gloire 
des Couronnes du Nord de prelfer les en- 

nanis 
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nemis de la France d’accepter cescondi- 
^ions : de leur interet : parce que fiir ce -*— » 
ï’ié les Etars qu’elles pofledoi nt en Allc- 
magne-nc fcroient plus expoFez à être en- 
'vahis par la Maifon d’Autriche ^ & de leur 
cfoire , parce qu’il ne pouvoir rien y avoir 
de plus glorieux pour Elles, oue de procu^ 
ter la Paix à la Chrétienté. De- là on in- 
ïcroit que les deux Couronnes dévoient ou 
.procurer cette Paix, ou fe joindre à l’un 
des deux partis : que ceux qui leur par- 
•loient autrement n’avoient pas un vérita- 

■ ble zèle pour leur fervice, ni un ddîntéref- 

■iement entier pour les autres Princes de » 

l’Europe.' C’eft ce qu’on prétendoit mon- 
trer par le détail fuivant. ' ' 

Pour commencer par les Etats Généraux Par rtp. 

-des Provinces-Unies . qu’on prétendoit a- pott «uk 
, voir donné^ieu à la Guerre par le fecour-s 
•qu’ils avoient fourni au Roi Guillaumeion 
-demandoit , s’ils pouvoient fouhaiter autre 
chofequederénouvcller lesTraitez dePaix 
& dc.Commerce avec la France , fur le pié 
• qu’ils étoient lors que cette Guerre avoir 
commence ? s’ils n’avoient pas affez gagné 
lors qu’ils*étbient parvenus au but qu'ils 
fouhâitotent , en donnant leur fccours , par . ' 

1 établiflemé'nr du Roi Guillaume en An- 
gleterre ? Si ce même Prince pouvoir ddi- 
irer quelque chofe de plus que d’en être 
'Roi » Que fi les E. G. demandoient qu’on 
remît la Birriere dans les Pàïs Bas Éfpa- 

■ gnoIs.au meme état qii’elle avoir été ré- 
glée par le Traité de Nimégue , on verroit 
que le Roi T. C. l’avoir olFert dans les 
xonditions qui regardoient l’Efpagne, 

Tome lll. N A 
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i 6’9 f . A l’égarci de cette dernière Couronne*, oa- 

prétcndoirqu’Ellc nedevoit paserperer de 
fi bonnes conditions. .Elle^voit, difoit 
on , déclaré laGucfrc à la.France , &per- 
du cinq de fes meilleures Places, trois dans • 
:Jcs,Pays-3as , -6^ deux en Catalogne, outre 
line grande étendue de Pays : ^ cependant 
la F rance olFroit de tout rendre Te cori- 
tentoit que l’on convertit en Paix le TraU 
,té de Trêve fait en i<> 84. -.Par là on pro- 
.tendoit/établirla'Barricre,, qui avoir ét^r 
dlipuléeôc niarquée dans le Traité de Ni-'^- 
megue, dc 'Nieuporc à Namur , & de la - 
Mer à la Meufe. Qn dçmandoit que I4 ^ 
France gardât .Luxembourg que les. Etats 
'Generaux avoient jugé à propos de, lui cé- 
der par la Trêve , parce que céft une Place 
jjfituéc i^.licqcsaudclàde la Birriere,& que 
.c’etoit le plus raifonnablc E<juivalcnt que 
les ErpagnolspuiTent donner au Roi T. Ç. 

f >our les prétentions qu'il avoic fur divers 
ieiix fituez dans laBarricre &dans le cœ lr 
des Pays Bas Efpagnols. Le Roi T. C. , 
difoit on, avoit plus fait, car pour ôter 
tout fujet d’inquiétude à l’avenir aux Etats 
•Généraux » il avoit confenti que les Pay^ 
Bas Efpagnols, quiçtoient plus à la bien- 
séance de la France que tout le reftedes 
Etats du Roi Catholique, demeuralTent en 
toute Souveraineté & propriété àTElec- 
•teur de Bavière, en cas de mort du Roi 
.d’Efp{ignc’TansEnfâns,pourvu que l’Empe- 
reur donnât le même conlentçment de fon 
.côté ; &SaMajefléT.C. aiant fu que l’on 
donnoit à une offre ii conlîderable une iiv 
jter^retation ^u*cUcajpeUpit,fort rpaligne , 
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’CÎle confentoit qu’il n’eh fut point parle , ü 
les Alliez ne ttouyoie'nt pas que cetteTitfre — — 
leur flic avantageufe, 

A l’égard du'Duc de Lorraine , voici les 
■couleurs qu'on donnoir â la fervitude à la- 
•quelle on vouloir l’AiTujettir. Qiioi-qu’a- Lorrait 
près le refus que le dernier Duc avoir fait oe. 
de ce qui avoir été ftipulé en fa faveur par le 
Traité dcNiraégue, l’Emoire n’eût plus de 
droit , difoic-on , de fe mêler des affaires de 
la Lorraine , néanmoins le Roi T. C. avoir 
•mccordé au Prince Ton Fils aîné les mêmes 
avantages que l’Empereur & l’Empire a- 
voient fait inférer dans ledit Traité de Ni- 
mégue, à laréfeive de Saar- Louis, Bifch, 
Hombourg, &: Longwy, pour léfquels S. 

M. T. C. vouloir bien convenir cf un Equi- 
valent de pareil revenu. Mais comme on a- 
voit fait reprefenter à Sa Majeflé que les 
quatre chemins, d’une demie-lieuc de lar- 
geur chacun, qu’elle fe ré fer voit dans les E- • 
tacs du Duc de Lorraine, les féparoit entiè- 
rement , fadite Majedé difoit y avoir eu é- 
•gard , & que, quoi-qu’elle dof pofïcder ces 
•quatre chjiTiins en toute propriété Sou- 
verainert^tant par le Traité de Nimégue, 
que par raccommodement de l’an itTiS’.i., 

Elle vouloir bien Ce contenter d’un feul paf- 
fage pour Tes Troupes , en payant de gré â 
gré ce qui lait feroit fourni par les Lor- 
Tains : à la charge que cettç rclUtution des 
quatre dierains tiendroit lieu du dédom- 
magement par Saar- Louis, Bifch , Hom- 
Loiîrg & Longwy , auquel S. M. T. C.s’é- 
toit obligée par le Traité dcNimégue; Sc . 
que comme cette offre étoic infiniment 

N t plus 
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plus avantageuse pour un Duc xte Lorraine,' 

qu’aucun Equivalent : que les Etatsdemeu- 

roient rçünis par-lâ i & qu’on lui rendoit 
dix fois plus que ne valoieni ces quatre 
Places , on regardoit comme une chofe in- 
dubitable qu’il ne pouvoit que remercier 
le Roi T. C. de laananiere généreufe donc 
il en ufok envers lui en cette oçcalion. 


rar rap. Quand à ce qui regardoit l’Empereur 
TEm V i’E'^pire., on trouvoit que le-Roi de Fran- 
lem &'à.ce ne pouvoit offrir de meilleures cor^i- 
l'Empi- tions que celles qu’il avoit fait propoferj 
IC. eu égard à l’étacq^refcnt des affaires , ni qui 
fufl'cnt plu's propres à confervçr le repos 
entre la France & l’Empire , fi l’on vou- 
loir conficlcrer la Situation des lieux que U 
Erance cédoit , de de ceux qu’elle fc ré fer- 


' voit : qu’il n‘y avoit pas d’aparence que 
i’Empereur pût reprendre par la force des 
armes aucune des trois Places que le Roi’ 
T. C. ofFroit de rendre ou de rafer , & qu’il 
fe feroit contenté de beaucoup naoins , fi 
l’on avoit difpuîé pié à pié les conditions 
.de la Paix dans une Aflemblée.' 

Pféiitni- s. M. ,T. C. pofoit pour fon^ment de 
flaires ccttc Paix , sî quc Ics T raîtez d?W eitpha- 
Tz^°»t ^ de Nimégue dcmeurcroient dans 

la^Mn- ^’leur .force 3c vigueur , que celui qui 
ce, par ^avoit^été conclû à Ratilbonne au Mois 
japporii «d’Août i(> 84. fous Ic nom de Xrêvc pour 
niere vingt ans foroit converti en un T raité de 
juiffan- » Paix définitif , avec les changemens çi- 
vqe, îî après expliquer , que-l’on pr-étendoit de- 
j>îVoir fervir de preuves convaincantes -à 
.p>tout l’Empire que le Roi T. C. n’avoit 
;»aqcune penfée d’y faire des conquêtes^ 

.«m^is 
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» mais qu’il vouloit feulement rétablir & 
»aifermir , tant pour lui que pour Tes Suc- — — 1 
^^cefleurs, une bonne & parfaite corref- 
pondance avec r£mpirc,& avec les Etats 
Princes d’Allemagne. Qiie pour com- 
» penfation de la V ille de Strasbourg & des 
Forts dont le Roi T. C. ètoit en poiTef- 
» lion & qu’il reiicndroit incoramutable^ 

» ment , tant pour lui que pour Tes Succef- 
>> leurs ; Premièrement Montroyal ÔC 
»Traerback feroient rafez & reftituez au - 
» Prince à . qui ils apartenoient , fans que 
sîl’on pût jamais fortifier ni l’un ni l’autrd 
3» de ces dciix polies. En fécond lieu , que 
»tous les Ouvrages du Fort-Louïs & de* 
xHunningue, qui font au-delà du PThin à 
33 l’égard de la France, fuffent pareillement 
33 démolis. En troifiéme lieu de rendre 
ssPhilipsbourg fortifié , avec fbn Fort , ÔC 
» Fribou^ en l’état où il étôit. 

S. M. C. étoit perfuadéc que tous les 
îtats de l’Empire qui defiroient Paix, fè,- • , 
toient convaincus que des offres fi avanta- 
geufes à toute l’Allemagne étoient non-feu- 
iement fuffifantes pour la compenfatioti 
des Villes ôc Forts de Strasbourg jmais au 18 
pour leur fervir de gage & d’affurance de la 
Adélité avec laquelle elle vouloit bien en- 
tretenir une parfaite correfpondance avec 
eux , & leur oter à l’avenir tout fujet d’in- 
quiétude ÔC de défiance. On prétendoit 
qu'ils n’en pouvoient defirer une plus gran. 
de preuve que l’abandonnementde l’impor- 
tante Place de , Montroyal que le Roi T. 

C. avoir rendue prefjue imprenable pat les 
Fortifications qu’il y avoir faites, faciifiant 

' N 3 .ail 
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au bien de la Paix les exceiîlves dépeiîYêi^ 
quelle lui avoit coûté & délivrant par là' 
tous les Voilins de Tinquiérudc que tette 
Place Ipiir potirroic donner. On difoit auflî 
que Philipsbour!? , que le Roi T. C. avoir 
poiTcdé près de trente ans en vertu du Trai*- 
tc de Munfter, n’étoit pasd\ine moindre 
conféquence: que comme il y avoit fait 
ajouter de très-behes Fortifications,depuis 
la derniere conquête qu'il en avoit faite , à’ 
préfent qu’elle lui étoit revenue par le 
Droit de la Guerre , il en pourroit tirer de- 
très- grands avantages, s’il n'étoit bien per- 
fuadé , que la Paix qu’il offroit de faire ne 
itroir jamais altérée de parmi d’autre. 

Le Koi T. C. vouloir bien encore re- 
mettre l’Eleéleur Palatin en poiTelïion de 
toutes les dépendances du Palatinat , dé- 
clarant même , quequoi-qu’il eût ftiii voir 
que les Droits delà DucheiTe d’Orléans fa> 
Belle-focur, à caufè de la SucceflTion des 
deux dcrnkrs Electeurs /es Pcrc 6c Frere » 
étoient bien établis /iir plu/teurs Terres ÔC 
Fiefs dudit Palatinî»t,néar moins S. M. vou- 
loir fe cha^er entièrement de la dédomma- 
ger ; en forte que ledit ElcC>cür demeurât 
Poflè/Teur de tout le Pays. Si M. T. C.' 
confentoit au/Ti qu’en cas qu’il y eûtquel- 

?iu’une des réunions ci-devant faites,qui ne^ 
ût pas conforme aux Traitez , il fîu nom- 
mé des Commi/Taircs de part & d’autre 
pour examiner de nouveau les taifons de 
ceux qui en pourroient porter leurs plain- 
tes ;& en cas que lefdits Commi/Taircs n’ca . 
pu/îént convenir S. M. ofFroit de s’en ra- 
porter à l’arbitrage de U République de 
Venife. '• . . A 
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•_ A l’égard du Duché des Deur-Ponrs , le 
itoi T. C. oflroit de le remettre au Roi de — — 
‘ Suède , dans l’état où il étoit alors , & fans 
y- rien prétendre pour l’avenir, quoi-qu’il 

ê uüt , difoir-on , par les Titres , que ce desOeux- 
•liché dépendoic de l’Evêché de Metz. Pont$; 
Enfin , l’Empereur aiant fait connoître EtauDuc 
^n’il ne verroit pas volontiers que leRoidèMan- 
T. C. demeurât en pofleifion de Gazai i'S. 
M.con/entoit de remettre cette Place au: 

Uuc de Mantouë , pourvu qu’elle' eût par 
la Paix les rutetèz néceflaires pour empê- 
cher que la Mailbn d’Autriche ne's’en pût 
-emparer :'ce qu’on prétendoit convenir 
•également au repos de l’Italie. 

Et Eut ce ou’entre les raifons quiempê- K-affen 
choient les" Al lier de confentir a ces pro- ^ 
pofitionsdela Brancc , la-principale regar- 
doit Strasbourg, qu’on difoit être une Pla suas- 
«e trop confiderablepour pouvoir êtreaban- bourg, 
donnée de l’Empire , outre que la ceifion- 
qu’on en pouvoit làire feroit cohtraire aux 
Traitez deWcftphalie,IcsMiniftres dcFram 
ce répondoient ainfi à ces deux points.Pour 
commencer par le dernier , ils difoient que 
Tes Traitez de Weflphalie , que les Impé- 
riaux alléguoient comme une Loi facree , 
ne l’avoit pas toujours été pour eux : que 
l’Empereur y avoir contrevenu à l’égard de- 
là Suède, dans là Guerre de Pologne & de 
Dannemarck , aiant aififté ces deux Cou- 
ronnes contre le Roi Charles Gullave j & 

-à l’égard de la France en l’année 1^75. aiant 
déclaré la Guerre à cette Couronne en fa- 
Yeur des Hollandois, quoi-qu’il eût promis 
dtux ans aupaiavanc , par un Traité folem- 

N 4 nel> ■ 
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nel , de nen rien faire. Us convenoiensc 
toQtefois que les T raitez de Weftphalie dé- 
voient être rei^ardez comme une Loi fon- . 
damentale de l’Empire , & ils difoienc que 
• c’étoit de cette forte que la France les con- 
- /ideroit , en pofânt pour fondement de la 
Paix qu’ils demeureroient dajis leur force 
& vigueur. Mais quoi- que les nouveaux. 

. ctabliflemens que ces Traitez a voient fait 
* dan.s l’Empire dûflent demeurer à perpetui- 
tc,la France prétendoit neanmoins , que- 
quand on jugeoit néce flaire pour le bien de 
la Paix de changer quelque choie à ces cta- 
bliflemcnSjOn le pouvoir faire iansenfrain-- 
dre les Traitez de Wcftphalie,5c qu’on l’a. 
voit fait plus d’une fois depuis leur conclu- 
fion , fans qu’on eût prétendu qu’ils fliflcnt, 
violez pour cela. Outre le hjeuviéme Elec- 
torat , que l’Empereur venoit de créer con- 
tre la teneur des Traitez de Weftphalic,oti . 
alléguoit ce que les Ducs de W'oîfembuttcl 
avoient fait depuis la Paix de Muniter pour 
revendiquer la Ville de Brunswick > Capi- 
tale de leur Duché, fans que 1 Empire y eût 
trouvé à redire , quoi-que ce fût une Ville 
. Impériale ;de même que ce que l’Evêquc 
de Munfter avoir fait pour fa Capitale , 

& l’Eleéfeur de Mayence pour Erfort. On 
ajoutoit, que bien loin que les démembre- 
mens de l’Empire fuflent défendus pat les 
Traitez de Weftphalie, quand ils fe fai- 
fbient pour le bien de la Paix , ils y étoient 
même autorifez , puifque par ces Traitez - 
on avoir démembré Metz , Toul üc Ver- 
dun , Philipsbourg , & les deux Alfaces. 
Que quoi-que l’Empcieut eût attaqué U 

Fraa-: 
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France, contre teneur des Traitez de 
Wedphalie , on avoit néanmoins jugé à — — 
, pr<^os par la Paix de Nimegue, de lui 
Jaifler Philipsboiirg qui apartcnoit à la 
France par les Traitez de Munftcr , & de 
ailTer en échange Fribourg à la France , 
quoi-que ce fût une Ville Héréditaire de 
l’Empereur. D’où l’on concluoit qu’il 
etok permis de changer quelque chofe aux 
Traitez de Wckphalie, quand on le trou- 
voit néceflaire pour un plus grand bien. 

_ On prétendoit faire voir enfuite que la 
eeflîon de Strasbourg à la France n’étoit 
pas une chofe li conlidérable que lé pu- 
blioient les Autrichiens , & que c’étoit au 
èoniraire le moyen le plus court & le plus 
facile d’avoir une Paix jufte & de durée. Et 

E our montrer que dans l’afFaire de Stras- 
ourgj le Droit de la France étoitmeme 
plus forr que celui des Ducs de Volfem- 
Duttel Sc des autres qui avoient réduit leurs 
Capitales , on alléguoit que le changement 
arrivé à la Ville de Strasbourg s’étoit fait 
du confêntemcnt de la plus fûne partie des 
Habitans , que tous enfin y avoient donné 
les mains 5; & qu’ils y avoient même trou-, 
vé leur avantage, parce que cette Ville 
étant Impériale, elle ne pouvoit le difpen- 
fer , quand il furvenoit cies Guerres , d être 
dans içs^intérêcs de l’Empire ; & que , d’un ^ - 
autre côté , la lîtuation l’expolânt aux Ar- 
mes de la France & l’éloignant des lêcours 
de l’Empire , elle le trouvoit alors dans un 
état fâcheux. . 

Après quelques autres raifons pour prou- ij’rJsV 
ver que la condition de Stiasù>urg étoit fert cD.i- 

" ' beau- ciingê. 
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bcauconpïnrtlleure depuis que les FranÇoiy- 
s’en écoient rendus Maîtres , on faifoit cx- 
rrêmement valoir l’Equivalent que le Roi' 
T, C. ofForit pour la confervcr. Pour ce- 
la on fai fort confiderer la grande étendue 
de Pays.& la quantité de Places fortes dont^ 
il étoit en poflrblIîon,& qu’il offtoit de ren- 
dre ou de rafer pour équivalent de Stras-; ' 
bourg, favoir Fribourg, & Philipsbourgen^ 
leur entier , Montroyal , Tfacrback p avec 
les Ouvrages de Hlinningue du Fort- 
Lo’.iïs rafez': l’Eleéforat Palatin , & tous- 
les autres Etats de l’Empire , dont le Roi' 
T. C. croit en pbfTelTion ySc plus des deux: 
tiers du Palatinat qu’on prétendoit apartc- 
nir ineontcflâblement à la DuchelTe d’Or- 
leans par la Succefïion de lès Pere & Frc»- 
fe. derniers Eledfcuts , dont S. M. étoit 
obligée de dédommager ladite Duchelfc • 
d’Orléans. En comparant tout cela avec 
la feule Ville de Strasbourg, on tÉouvoit 
que le Roi de France rendoit beaucoup pîus- 
k l’Empire que Strasbourg ne pouvoir va- 
loir. Aulll ne rfianqtioir- on pas de dire, 
que c’étoit par un cfprit d’équité, & par un- 
dcltr lîncere d’établir une Paix , qui main- 
tînt pour toujours la France 9c l’Empire etv 
repos, que le Roi T C. aimoit mieux con- 
lèrver cette Ville, qui elPdu côté de là; 
France , & en ceder deux du côté d’Alle- 
magne, râler tant de Places & de Forts,. 

6c rendre une étendue- dé Pays Ci conlî- 
dérable. ^ 

Voilà une partie dès raifons déduites dans* 
le Mémoire qui fut prefenré parleComte- 
d’A*/aux aux. Minilws'ck Suède. Je m’y 

âus. 
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fcis un peu écendu , pour mectre dans tour 
Ton jour l’état de la Queüion, Il me relie ■■ ' — 
â cxpofer ce que les Alliez y répondoient , 
pour faire voir en quoi confîltoit la Mé- 
diation , & combien il étoit difficile de 
concilier des prétentions û différentes. 

Premièrement les Etats Généraux des Raifonr 
Provinces- Unies ne pouvoient pas fccon- ‘•«‘E-g. 
tenter de la Barrière qu’on offroit de re- 
mettre dans les Pays-Bas Efpagnols. On ren-ir'’à' 
©ffroit de fendre Mons & Namur en l’é- laBarrie- 
tat où ces Places fe rrouvoient, &r l’on «qu’on 
demandoic que Charlcrof fut rafé. Mais 
n’étoir rien accorder , que de faire de 
telles offres. Car à confîderer avec quel- 
le facilité la France avoir emporté ces 
trois Places regardées de tout tems pour 
les meilleures des Pays-Bas, toutes trois 
à la vuë d\inc grande Armée prête à les 
/écourir , &c cela dans un tems où cette 
Couronne avoir à (butenir tant de divi- 
sons , il étoit difficile de concevoir que 
CCS Places pufTentfervir de BUrricre fuffi- 
fente contre fa Puiffancc. A confîderer 
d’ailleurs la fttuation de ces trois Places fi 
favorables à cette Couronne pour en entre- 
prendre les Sièges quand elle ycmdroit : le 
peu de flircré qii’il y avoir dans fês Traitez, 
ic les difficultez qu’il y auroit àlui opofër 
«ne Ligue aufîî puifîânte que celle qu*ba 
lui opofoit alors , il fëlloit demeurer d’ac- 
cord que ces rertitutions n’étoient rien , 
qu’une telle Barrière n’étoit pas liiffifànte. ^ • 
De-là on conchioit qu’il ftloit q^tc la Fran- 
ce remît les cliofcs fur le pic du Traité des 
Pyrcnces > ou 'du moiu& quelle prît un m i- 

lieu- 
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lieu entre ce Traite &c celui de Nimcgnft' _ 
Pour cet effet , il s’agiflbit de reftituer en- 
core neuf ou dix Piaces , fans lcfqucll,c3- 
' les Etats Généraux ne pouvoient croire 
leurs Provinces en fureté. Et ces raifons- 
regardoient également la fureté de TETpa-^ 
gne de ce côté-là, 

Toutefois cette rtftitution ne fuffifoi^ 
f^P**pas*pour affurer entièrement le repos de 
Sa Ma jcüé Catholique. La France pffroit 
de lui remettre Rbfcs ôc Bclveri j mais elle 
ne difbit pas un mot des autres Places de 
Catalogne » ni de la FrancHe-Comté. Elle 
vouloit même retenir Luxembourg, ce qui 
ëtoit une propofition infeutenable. En ef- 
fet, Luxembourg eft une Place extrême- 
ment forte & par fon aflîettc & wr fès 
remparts : c'cü la Capitale d’une Duché 
de grande étendue : elle eft contiguë aux 
Etats du Roi de France , & fîtuée ayanta- 
gcu/êment pour fc rendre Maître de Trê- 
ves & de Cologne , des Duchez de Juliers 
& de Limboufg , & de tout le Pays de Liè- 
ge en deçà de la Meufe. Il n’y a meme 
aucune ForterefTe à vingt-cinq ou trente ' 
Jieuës en deçà-, qui puifle réfîfter à une Ar- 
mée. A la première invafion du Roi T. C- 
tout ce Pays dont on vient de parler eût été 
envahi j & rien n'eût empêché après cela 
S; M. T. C. de pénétrer fufqu’en Hollan- 
de. Il étoit donc abfurdc de s’imaginer que 
par un Traité de paix on pût laifTer Lu- 
xembourg à la France. ‘ . ' . 

ru Duc Cette Couronne par le Traité de Nimé- 
de Lor. gue, contre lequel le dernier Duc de Lorrai? ^ 
raine. bc.protcfta*accordoiti çcDuc la rcftitution 

' • ' • " de ' 
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,<îe fcs Etats , mais elle Te.reiervoit comme i 
on a dit, Saar- Louis , Bifch jHoraboutg & 
Longwy , & quatre chemins chacun d’une 
demi-lieuë de largeur dans les Etats du mê- 
me Duc. T outc la grâce que le Roi T. C. 
£iifoità ce Prince étoic de convenir avec 
lui d un.écjuivalentde pareil revenu à celui 
ders quatre Places mentionnées. Ce Monar- 
oue,par les nouvelles propolicions qu’il fai- 
loit, vouloir bien. Te contenter d’un feul 
partage pour fesTroupes dans les Duchez 
de Lorraine & de Bar , en payant aux Lor- 
-rains ce qu’ils fourniroient , à condition 
qu’il ne donneroic point d’équivalent pour 
les quatre Places fufdites, larcttitution des 
quatre chemins devant ^tenir lieu de cet - 
équivalent. Pour peu qu’on fit d’attention 
à cette nouvelleonrcjon.voioit que la con- 
dition des'Ducs de Lorraine ne pouvoit 
manquer d’être pire quc .Ia premiere. Les 
quatreplaces que la 'France voulait fe re- 
lerver,, ÔC qu’elle auroit aulfi-tôt remplies 
de T roupes , croient un moyen fur de tenir 
en bride tout leur q^aïs, tellement qu’elle 
pourroit les dépouiller de IcursEtats quand 
elle voudroit , avec bien plus de facilité 
•qu’elle n’en avoir dépoiiillé Charles IV. 
Sép^cz pat-là de l’Empire dont ils font 
'Membres, & environnez de coures parts de 
'Garnifons FrançoifcSjil ne. leur eût pas été 
portîblcdc réfifter. De plus , ce paflage il- 
limité que la'France vouloic le referver 
acheveroit demies rendre efclaves. Leurs 
Etats feroient continuellement le Théâtre 
•-de la Guerre, puifque, de quelque maniè- 
re que la Paix fe.nt > la Jrance cn-vettu 
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de fcs prctcntions en voudroic tôû jours à, 
qiitlcjueS-uncs des Provinces voifincs de la. 
J.orraine , tic que par-là cet Etat feroit ex- 
pofe à des marches 6c contremarches con- 
tinuelles qui feroient deferter tous leS:HaT 
Eitans. Q.uc fi par un Traité de Paix /la 
Franche-CJomté , TAlface, le P.tis McfiHn^ 
le Luxembourir & le Pais fitué fur la S’aar 
demeuroità la France, L’eiclavage des Ducs 
de Lorraine ne peuvoit qü’en devenir en- ‘ 
•core plus gcand,-les maximes de cette Cou- 
ronne étant de tenir toujours Tes Troupes 
en mouvement , de leu r faire changer fou- 
vent de-Garnilbn , & de "faire des campe- 
mens fut lesTrontieres. D’ailleurs les con- 
ditions qu’ofFroit la -France étoient con- 
traires aux intérêts de l’Eleéfeur Palatin, 
de ceux de Mayence & de Trêves , de la 
Maifon de Bade , de celle de Helîê , & de 
plufieurs autres Princc^s, Comtes & Sei- 
gneurs de l'Empire. Une faut que f^avoir 
un. peu la Carte du Païs pour en demeurer 
d’accord. 

• La France, comme on vient de le voir, 
ne repaifibit les Ducs de Lorraine que de 
fumée. Elle en ulbit à peu près de même 
à l’égard de l'Empereur. Ôe qu’elle de- , 
inanàoit d’abord que les Traitez de 
phalie ScdeNiraéguedemeurairent en leur 
force & vigueur , & que celui qui avoir été 
conclu à Ratifbonne en i<T 84. fous le nom 
de Trêve pour vingt ans ,'füt converti en 
tin Traité de Paix tléfirHtif,étoit, au juge- 
ment des intéreffez,de la derniere injuftice. 
Le T raité de Weltphalie eft fi ambigu ,qu 'il 
fournira étcrnellemem des prétextes à cette 

Cou- 
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Couronne de, continuer (es ufurpations 

dans l’Empire. Celui de Nimégucne pou- 

'Voit être regardé que comiTie fufcepiible de 
.diverses interprétations » cu,égard à ce que 
la France avoir fait depuis cette dernière 
paix, Et pour ce qui cft de la Trêve de vingt 
. ans , par laquelle on liH. accordoit la 
;fance provilîonnelle de tout ce qü’elle avoit 
(.conquis ,-jurqu’à ccqu'il en fût décide par 
une Paix generale, qui ne fçait que ÜEmpe- 
reur figna ce Traité, pour ainii dire, le pif- 
rfolecTur lagorge. ,Torcéi cela par la guerre 
.qu’il avoir avec les .Turcs , laquelle" avoir 
,été rufeitée par la FrancefQin ne fçait d’ail- 
leurs que cette Couronne viola depuis ces 
'T raitez-tant par les'Fortificatiens de Mont- 
Royal Sc de Tort-Lnüis , que par div.erfes 
autres' entreprifes dans l’Empire ? Par cos 
traifons, l’Empereur ne pouvcit accorderau 
iRoi T. C. une demande aufli peu raiforv- 
nable que celle qu’il lui Taifoit •, puifqu'il 
ifalloit des consentions nouvelles, qui ne 
fuifent ni ambiguës., ni forcces.il pouvoir 
encore moins lui accorder Strafbourg., que 
.ce Monarque vouloir retenir , parce que 
cette Ville ett la.'Maïtrçiîe clef de l'Empi- 
re du côté de la. France., & que les com- 
penfations, qu’on propofoit n’étoient pas 
finoins déraifonnables que celles qii’qn of- 
froit aux Ducs de Lorraine. En laiflant 
Stralbourgà lalFrance on lui cédoit facile- ' 
riTicnt tout ce qui apartenoit à PEmpire au- 
delà du Rhin depuis le Suntgaw jufqu’aii 
JPalatinat , & on lui donnoit jour à pouffer 
fes conquêtes à la première rupture delà 
=jufqu!à la Moiclle. En.fccondiieu ., l’Em- 
pereur 
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P’rcur Te mcttoit par cçttc ceffion cî.uw 

i'iinpuiflance de fecourir les Lorrains , n 

jamais ils,éioicnt attaquez. Et enfin il Te 
mettoit lui- même hors d’état de Te défen- 
dre contre les in valions des François, fi ja- 
mais ils venoicm à s’entêter de nouveau du 
mro|et d’une Monarchie Univerfelle. Qjc - 
Jai pouvoient Tervir ji^Tans Stralbourgjies : 
^laces qu’on ofFcoit de lui reflituer Tift tout 
les plus fortes devant être démolies î 
Du Pili- La reftitution du Palatinat & de Tes dé- 
tio. pendmees au Duc de Niewbourg n’étoic 
pas non plus une offre mains ahfur de. .En 
• _ effet que lui reftituoit-on ? ües monceaux de . 
cendres pe:tr des Villes fortes Çf opulentes.^ 
pour nie fervic des termes d’un Auteur 
judicieux'* : des Deferts aff<eux pour un Païs 
q il par la beauté de fon affiette & par la fertilité 
dr fon terroir paffaU auparavant pour le'fardin 
de P Allemsgnc'i En un motJ,'ombre pour le corps? 

Car pour ce que l’on difoit des prétentions 
de la Ducheffe d’Ocleans^ ce h’étoit que 
■ des chiraeres , juTqu’i ce que cette affaire 
fiit vuidée. 

Pour ce qui regardoit Gazai , la Francr* 
l’offroit au Duc de Mantoue, parce qu’elle i 
Tçavoit bien qu’elle le racheteroit quand ' 
elle voudroit : cette offre n’étoit que pour 
éblouir ceux qui s’arrêtent aux aparcnces : 
revenons à Stralboui^. 

De ceux ^ iniltres de France s’étendoient fort 
<e S:ra$. à ptouvet que cette Place devoit demeurer 
boutg. entre les mains du Roi leur Maître. Mais > 
leurs raiTons étoient illufoires, apuyées fur' 

, des 

■^sL’Auictu ilu Salut dt l'iuroft- 
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DE SUEDE. Li V. III. . 
des exemples qui ne prouvoient rien & Kj' 9Ç. 
fondées fur des faits donc la vérité étoit ■■■ “■ 
contelléc^ Voici celui que l’on alléguoit. . 

Le changement qui e fl arrivé à ta Fille de Strat“ 
bourg , difoient Mrs. d’ Avaux & de Bonrc-. 
pos , s'tft fait du confeniement de la plus faine 
partie des Habitant , tous enfin y ont donné Ut 
mainsy ^ on peut dire que fa été pour leur avan- 
tage. St l'on compare fon étal > ajoùtoient-ils j 
depuis quelle tft à la France pendant la Guerre 
prefente , on y trouvera une grande differente de 
celui (ù elle a été pendant celle de iCjl. puifqu el- 
le na point riffenli ta moindre incommodité pen^ 

- dont celle, ci. Sur quoi l’on faifoit les remar- 
ques fuivantes. Que c!btte plus faine partie 
des Habitans de Strafbourg avoient été 
deux ou trois des principaux Membres du 
Magiftrar , que le Marquis de Louvois , 
qui y féjourna quelque-rems incognito zw oit 
r gagné à force d’argent & de promefles; 
que fl tous y donnèrent les mains dans la 
mite , ce ne fut que parce qu’ils s’y virent 
contraints ; car quelle réfiftance euflène 
pû feire des Bourgeois à la vue d’une Ar- 
-mée prête à mettre le iîége devant leur 
Ville qui^toit vendue , & que les Traîtres 
intimidoienten leur faifant envifager l’i- 
nutilité de leurs efforts î Enfuite on com- 
• paroit la deftinée de cette Place fous la Do- 
mination du Roi T- C. avec l’état où elle 
s’étoit trouvée lors qu’elle étoit de la^ dé- 
pendance de l’Empereur. 

■ Strafbourg, difoit-on ( & c’étoit la véri- 
té ) avant que d’être fous la Domination de 
la France, fe gouvernoit en forme de Ré- 
publique comme toutes les villes Impéria- 
'■■Tvm. UI. O les, . 
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les , Sc même avec plus d’indépencîaiTce 
■— qu’aucune autre : chacun fait qu^cile eft 
douceur de ces fortes de Gouvernement 
en comparaifbn du Gouvernement Mo- 
' narchique. Et cette Ville fe vit tour d’un 
coup foumife au pouvoir. Arbitraire , Ôc 
chargée de fers > pour ainii dire» de libre 
& pref^ue indépendante qu’elle étoit au- 
paravant. Elle régloit chez elle la forme 
du Gouvernement Politique : elle créeoic 
. des Magiftrats &c des Officiers de Jufticc 
& de Police : elle faifoit des Loix , des- 
Réglemcns>3£ des Statuts fans la partici- 
pation d’aucunSuperieur telle pouvoir fai- 
re des Ligues & des Alliances avec les 
• autres Villes Impériales , avec les Princes 
de l’Empire , & même avec des Princes 
Etrangers. Pour cet effet , elle pouvoir 
envoyer par tout des Députez , recevoic 
des Ambaffiideurs , lever des gens de Guet- 
te , fortifier les Villes de fon refibrt y fai- 
re des Magazins d’^Armes v fondre du Ca- 
non y en un mot » faire chez elle tout ce 
que les Princes de l’Empire peuvent faire 
. ^ dans l’étendue de leurs Terres. Et pour 
ce qui regardoit le Spirituel >,^lle étoic 
Maîtreffe des biens Eeelefiaftiques & de 
Ja Religion. Elle ctoit en poffeffion de 
l’Eglife Cathédrale de de toutes les au- . 
très ,^en forte quç le^ Catholiques Ro- 
mains n’y en avoicni qu’une petite d’u- 
ne Commandcric de Malthc , où ils pou- 
voient faire dire la Meffe. Qy’on Éiflc 
mainrenant,a joutoit>on, la comparaifon de 
ce qu’avoir été cette Ville avec ce qu’cl- 
JLe fut depuis» Le JS^oi d^ France n’en 

fut • 


Digitizea by t-ri Higle 
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fii't pas plutôt Maître, que les Bourgeois 
furent defarmez ; on y établit un Gouver- — — 
neur&un Lieutenant de Roi pour le Gou- 
vernement de la Place : un Intendant pour 
l’adminillration de la Juftice i pour la Di- - • 
feéhon de la Police &■ des Finances : 
pour laifl'er aux Magiftrats quelque ombre 
de leur ancienne Autorité , on les laifla Ju- 
ges des petites affaires Bourgeoifes , com- 
me des Maires de Villages. On pofa des 
Corps de Garde partout. On fit refondre' 
le Canon pour le marquer aux Armes de 
France.. On en tira une bonne partie pour- 
en garnir d’autres Places -, on brida la Vil- ' 

le par des ForterefTes prefque imprenables j 

& au lieu que la Bourgeoifie la gardoit el- 
le-même auparavant , on y mit ïine Garni* 
fon de fept ou huit mille hommes. Cette 
Ville, de libre & d’indépendante qu’elle 
éroit , fe vit tout d’un coup fous le pouvoir 
d*un Maître qui ne la traita pas avec moins» 
de hauteur que les autres Villes - dp fon 
Royaume : fi bien que , ians parier de la 
Capitation à laquelle elle fe vit foumilc, on 
peut dire , fans exageration,'qu’elle fpuflf ir 
plus d’incommoditez de la part de la Fran- 
ce en une feule année , qu’elle n’en avoir 
fouffert en cinquante de la part de i’Em^ 
perçut. 

- Ce ne fut pas tout encore - t le Roi T.. 

C. comme Lantgrave de la 'Haute & Baflc: 

Al face , fit teRituet la grande Eglife auj>rc-? 
tendu Évêque de Strasbourg & à fon Cha-» 
pitre , qui le tenoient à Mblsheim : en for- 
te que depuis ce temsJà les Catholiques. 
'Romains y furent abfolument les Maîtres, 

» O X . & • 



1(^4 -HISTOIRE 
&c Y afFoiblircnt de jour en jour le parti des 
■ Luthériens , de l’aveu même des Écrivains 

François. On demandoit, après cela,fî les 
Miniltres dc France, pouvoienc dire avec 
raifon , en parlafic des Habitans de Stras- 
boufg, que le changement arrivé dans leur 
Ville tvoit été pour 'leur uvunuge f Et l’on 
concluoit en remarquant , que quiconque 
pouvoir avancer des faits h contraires à 
toute notoriété publique , pouvoit bien di- 
, reque c‘étoient ^Empereur &1e Roi d’Ef- I 
pagne c^ui avoient les premiers déclaré la 
. guerre a la France. 

l’Empe- Voilà quelles étoient les raifons des Al- 
Kur ac liez pour ne pas accepter les propolîtions 

dVroanî* ^ même tems ce qui 

«Ifiit du cau/bit un extrême embarras aux Media- 
fecoun .tcurs. Ilseuflcnt bien voulu raprocher les 
au Roi ‘parties qui étoient en Guerre -, mais il ÿ 
K avoir encore entr’elles un trop grand éloi- 
T»aoce. gncmcnt. C eftccqui fit qu avant 1 ouver- 
ture cIp la Campagne S. M. I. d’une part» 

&■ les Etats Généraux des Provinces- I 
Unies , de 1 autre , envoyèrent deman- ' 
der aii.Roi de Suède les fecours qu’il leur 
avoir promis contre les François. Le mo- 
tif de ces demandes étoit le danger évident 
dont l’Empire , les Provinces - Unies âc 
' tous les Païs de l’Eufope qui leur font voi- 
fins , le voyoient menacez par la Guer- 
re que le Roi de France leur avoir décia- 
. ' rée : de forte qu’il y avoir un jufte fujet 

' d aprehender que ce Koi, devenant de jour i 

en jour plus redoutable par les heureux fuc- 
cès de les Armes , ne l’emportât enfin fur , 

.'toutes les autres Puidânees .de l’Europe 

unies 
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unies enfemble , & qu’elles ne fuccombaf- 
fènt enfin fous fes efForcs. Le Comte de 7— 
Staremberg pour l’Empereur , & le Baron 
de Hcckeren pour les Etats Generaux , re- 
prefenterent au Roidc Suède , que les con- 
ditions offertes par la France ne fuffifoienc 
pas pour commencer les Négociations de 
Paix : que la France ne les avoir offertes 
qu’à defibin de femer de la divKîon parmi 
les Alliez , comme elle avoit tâché de le 
faire dès le commencement de la Guerre; 

& que par cônfequent elle travailleroit tou- 
jours à former entre eux un troifîéme parti 
qui obligeroit les autres à recevoir enfin les 
conditions qu’elle voudroit impofer. Sur 
quoi ils prefTçrent Sa Majefté , chacun au 
nom de la Puiffance dont ils avoient les 
ordres , de leur accorder les fêcours ftipu-"* 
lez à la Haye par le T raité d’Affociation > '• 

& deS Troupes pour l’Armée de l’Empire , 
à proportion des arrérages des mois Ro- 
mains , dont les Provinces de Sa Majeftc 
Suédoife en Allemagne, fe trouvoient enco- 
re redevables. • ^ 

Le Roi répondit , dans la Confèrence 
qui fè tinr là defTus à Stokholm au mois des* - 
de Juin, que l’intérêt commun & l’étroite MajtlU, 
amitié dont il ctoit lié avec l’Empereur , 
l’Empire & les Etats Generaux , ne deman- 
dant que le rétabliflèment de la Paix de 
Weftphalie & de celle de Nimégue , il no 
fouhaitoit rien tant que de pouvoir y em- 
ployer les moyens les plus convenables 6c 
les plüs-promts. Que dans ce delfein, il . 
avoir déjà fait demander au Roi de France . 
le iccabliiremeac de la Paix j 6c que, per fi f- 

, tant 
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tant toujours dans la même difpoficiorr 
employer Tes bons offices , il continuok les 
inltances auprès du Roi T. G. dans l’efpe- 
ranccd’en owenir une Déclaration qoi pût 
ftayer le chemin à une l>aix ffire & uni- 
vericllc. Quant aux iccours- qu’on lui de- 
mandoit , Sa Majelté joqea à propos d’or- 
donner à'fes-Miniltres d’en conférée aupa- 
ravant amiablcment avec les deux Plénipo- 
tentiaires ci-deiîus nommez', non feule-- 
ment pour voir à quoi l’on fe ttouvoit obli- 
gé en verni de l’Alliance fufditc , mais auür 
peur découvrir les moyens de faciliter Icf- 
ditsfecours,cn levant tous les obliacles qui - 
/croient plûtôc' reculer qu’avancer l’objet 
principal , qui étoit le rétabli dément de la 
J>aix. Ainfî ,parraport au contingent pour 
les Provirfees que M. poflédoiren Alle- 
magne , on convint de faire auparavant une 
Liquidation de ce qui pouvoir enco’re man- 
quer de la fomme que la Couronne de Suè- 
de avoir flipulée pour foi , à condition de 
la tirer des fufdits mois Romains, après 
quoi S. M. étort^rête de fournit tout ce- 
qu’elle fc trouveroit devoir encore félon 
. les concluions i6? la Matricule de l’Em- 
pire. Par raport aux Troupes de Terre 6c 
de Mer que lui demandoient les Etats Ge- 
neraux , on répondit par une Déclaration 
datée du mois de Novembre , qu’il ne pa- 
roilîbit pas que la Caufe commune en pût 
tirer de grands avantages , puifque toutes 
les forces de tant de Puiflanccs unies en- 
Icmble étoient ea état de foutenir le poids 
de la Guerre. On déclara enfuire quCcc 
ù ecoit pas iâos répugnance que S. M . étoit • 

forcée 
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fbtcét de Ce. plaindre des dommages que fes 
Sujets Négocians avoient foufFerts julqu’a- - ' " " 
lors dans feurCommerce &c que quoi-qu’el- 
le fiu contente des offres que Leurs Hau- 
tes Puifîances avoient faites de ks réparer 
proratement , elle ne pouvott s’empêcher 
de témo^ner Ton rcfrentimént >dccc que 
fens avoir égard à deux Traitez exclus fur 
ce fîijet , bien loin d’empêcher ou d’arrêter 
les brigandages des Armaceurs,ils faifoienc 
de jour en jour de nouvelles prifes-fur fes 
Sujets rqui venoient fbuvent fe plaindre à 
Elle de la perte de leurs Bâtiraens & de 
leurs’ Marchandifés , & de la dureté avec 
laquelle on les traitoir» Que fi on n’exé- 
cutoit au plutôt le dédommagement donc 
Leurs Hautes Puiflanccs éroicnc conve-^ 
nues, &r qui avoir été différé julqu’alors 
il étoir aife de voir qu’il n’én pouvoir nakre 
que des obitacles à la conclufion de la Paix> 
éc que S.Md>ien loin de continuer fes bons 
cffices pour la conclure , fe verroirobligée 
de prendre parti. Que comme clic ne pré- 
tendoit contraindre perfônne à accepter fâ 
Médiation , auffi devoit-on en attendre un 
heureux fuccès , fi on ne la négligeoit pas y 
puis qu’il étoir conftanr que les Princes 
Chrétiens , ennuyez d’une Guerre fi funcfl 
te , aimeroicnf mieux Conclure la Paix à - 
des conditions équitables , que de mettre 
le Salut de la République Chrétienne dan» 
un péril éminent. Que les affaires étant 
dans cette fituation ,S. M. laifToità juger 
à la prudence des Alliez , s’il leur étoir plu» 
avantageux d’obtenir dTlle ce peudeffe- ' 
cours qu’ilslui demandoient^ que de fe fer^ 

vir 
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i(j 9ç. vit de faMédiacion, qu’ils avoient toujours 
■ ■ ■ reconnu fîneere, défintcrcllce, & très-utile 
au bien public , pour des chofes qui leur 
dévoient être d’une conféquence infini- 
ment plus grande. Le Mémoire finifibit par 
la Déclaration que fit S. M. que pour faire 
d’autant plus connoître fes bonnes inten- 
tions , elj^ vouloit bien concourir de tou- 
tes fes forces avec les Alliez , & concerter 
avec eux les moyens les plus juftes &, les 
plus convenables que l’on pourroit trou- 
ver, pour faire obferver ponrtuellement les 
Traitez de Weftphalie & deNimégue. En 
conféquence de cette Déclaration , on con- 
vint d’en demander une plus prccife à la 
France fut le • rétablilîcment des mêmes 
, ’ Traitez. 

tdîipu- I Avant que de continuer cette matière, il 
biié en eft à pfopos de raporter ce qui regarde par- 
“ r[’u- ticuliérement la Suède. Je n’y. trouve rien 
niformi- de plus remarquable cctte année que l’Edit 
«<cieRe-ou Déclaration que le Roi fit publier au* - 
lijion, n^ois de Décembre , par lequel il enjoir 
gnoir à tjous les Marchands étrangers , qui 
n’étoient point de la Confeflîon d’Augs- 
bourg , ou naruralifez dans le Pays , d’en 
folrtir dans l’efpace de quatre mois fous 
peine d’y être contraints par les voyes que 
S. M. jugeroit à propos d’efoj-iloyer. De ce 
, norribre étoient plufieurs Anglois & Hol- 
landois Reformez , qui furent obligez de 
partir, après avoir fait fur cela diver/es Re- 
montrances inutiles, ^loüqu’ils n’euflent 
eù pcrmiflion de s’aflanbler , pour leurs 
Exefdces de Pieté , que dans des Maifons 
particulières , cette permiilion leur fur en- 
core 

/ 
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■core ôtée -, &c l’Edit porcoïc , que par tou- 
te la Suède > il ne de-voit y avoir d’autre — — 
Exercice de Religion, que. de l’Evangeli- 
que ouXutherienne, 

Le Baron de Heckeren , Ambafladeurdc iô' 9 (r. 
la République de Hollande en cette Cour , 
prefenta au Roi un Mémoire à ce fujet , 
pour tacher de faire excepter de cet ordre "-aÎ». 
général les Marchands Hollandois établis b»f de 
à Stockholm. 'Mais le Roi ne jugeant pas Hoiun- 
■qu’il fût de l’intérêt de Ton Roïaume de lui ^ 
accorder fa demande , lui fit notifier les in- 
tentions par un Mémoire du Mois d’Avril 
contenant en fubftance ccquifuit. » 
^^Qu’aiant vu & pefé lesraifons alléguées Répodtc 
05 par ledit Ambafiadeur , au nom des Etats 
Généraux pour obtenir l’abrogation de 
l’Edit donné contre les Marchands E- 
s’trangcrs, Sa Majdté vouloit bien, par 
cette Réponfe , faire voir combien il 
oî avoir à cœur l’intérêt des Sujets de L. 

P. j mais qu’Elle ne pouvoir, en raê- 
35 me tems , négliger celui de Tes propres 
33 Sujets. Qiie eet Edit étoit une ancien- 
33 ne Loi , qui avoir toujours eu lieu en 
^sSuéde, qui avoir depuis été confirmée 
33plufieurs fois , fpécialcment par les Or-. 
33donnances du Commerce des années 
33 kî’i 7. & i<3 7 ^. & qui avpit fçaivént été 
•33 rcnouvellée & jamais abrogée par aucune 
33convemion contraires enlorte que fi elle 
33avoit quelquefois été négligée , c’étoit 
wur.iquement la faute de ceux quidevoient 
tenir la main à l’éxécution des Loix. 

. osQii’ainli Sa Majdté avoir jugé nécclTai-ce 
03 que cette Loi fût dans la fuite e.xécutée 
Tome lli. ' ' P 33 dç 
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i<jç6. ”de point en point , d’autanr plus qu’elle? 

■ ■ J’n’étoit contraire à aucuns Traitez faits 
^>avec Meflieurs les Etats. Q^ic quoi-q'u’ils. 
^îportaiTent en termes généraux, que les 
^>Sujets de part& d’autre dévoient avoir 
:»une entière liberté deîîcgoce & de Na- 
»vigationa& une libre entrée dans tous 
»les Ports des deux Erats^ il paroilfoic 
. »par le texte même de cette Claufc , qu’el- 
o>ie ne devoir s’entendre que conformir 
»ment aux Statuts &Eoix de chaque Païss 
o>foit qu’elles regardaflent le Commerce 
»ou non J & fans aucun préjudice des Pri- 
» vileges des Villes & des Ports de chaque 
;»Nation^ainfi que le portoient les pro-? 

près termes des derniers Traitez deCora- 
aamcrce, danslaquclle Rcferve la préfen- 
te Ordonnance étoit renfermée indubita- 
»blement. Qu’à l’égard de ce qui étoit 
î»allegué , qu’il feroK donné neuf^Mois de 
»tems pour feretirerjencas de rupture* 

, »(ce qu’il plût à Dieu de détourner :) ceci. 
»?devoit s’entendre réferv:é le cas de cet- 
»te Ordonnance ; .ledit Æfpace de neuf 
»Moisaiant été pris , pour pouvoir met- 
»tre en fureté les effets réciproques des 
?> deux Nations , lefquels,en tems de Guer- 
■5>re , pou voient être ou arrêtez, ou con- 
A>^fquez 4 cequi ne pouyoit pas avoir lieu 
?>àpréfent quefon étoit en pleine Paix* 
Pï & que chacun pouvoit lailfer à fes Cor- 
iïtefpondans Suédois ce qui reftoit de fes 
M effets, dans une entière fureté & cpn- 
si fiance. Que d’ailleurs cetre Ordonnan- 
Mce ne regardoit pas feulement les Etran- 
?jgcrs, mais auiîi les Sujets de S, M- que 

■ j>lcs 
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«les premiers , par confcquent , n’avoicnt 
«aucune raifpn des’en plaindre, comme ’ 
«S. M. dt fbn côté n’avoft nullement in- 
«tention de troubler Icar Commetcc avec 
»fes Sujets , mais au contraire de le favo- 
«riEer de tout fon pouvoir durant le ter- 
«me fixé par les Traitez. Sa Majefté dé- \ 
«claroit que par toutes ces raifons elle /' . 

«ctoit perfuàdée que Meffieurs les Etats 
«fc. convaincroient de la Jufticc de Ibn 
9 > Ordonnance, comme ils vertofent par la 
«Lettre qu’elle leur avoir écrite du rt, 
«Oélobredc l’année précédente, ce que 
vies Statuts du Royaume confirmez &c re- 
, «nouvellez par Elle & par fes Trédccer- 
« feuts petmettoient ou défendoient à cec 
«ci?ard «« 

On avoir peine à comprendre ce qui pou- 
rvoit porter le Roi à faire une Loi fi con- 
traire à la Tolerencc qu’il avoir lui même 
•établie quelques années auparavant \ On 
en étôit d'autant plus futpris, que dans la 
•circonltance de fa Médiation , il femblok 
avoir un plus grand intérêt de ménager 
toutes les Puiflances voifines. Mais toiz 
■qu’il prétendît faire paroître par là fon im- 
partialité^ ibit qu’il crût iê faire d’autant 
plus valoir par ce moyens foit enfin qu’un 
-ïcle de Religion mal-entendu lui fermât les 
yeux fur fes propres avantages : il falut en 
pafler par cette Loi, qui ne fit pas moins 
murmurer les Suédois que les Etrangers. 

Cependant les Marchands Hollandois de 
Stokolra , dans l’efperance d’obtenir du 
' • . Pi moins 
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jijpC'. moins quelque adouci (femcnt , fchazardc-^ 

■ -tent de ptélenier au .Roi la ;Rcquëtc fui- 
vanre. 

Sire, ' 

•Requête Nous , les Sujets de L.'H.'P.les Etats 
des Mat- 3>Généraux des Provinces-Unies,habnue«^. 
Hoiian- trafiquans dans vôtre Ville de Srok- 
dôisiSa ’»holm , nous préfemons devant le Trô- 
M^iJU. '»nedc'Vôtre -MaldU , pour laremerci«r 
-3’ très-humblement de la proteétron qu’EU 
^le nous a accordée juA^u’à préfent, ÔC 
:i5pour la Tuplier d’avoir égard à la fiiua- 
■35 non où nous nous trouvons , & de vou- 
35 loir nous accorder la.-continuation de là 
53 bienveillance. Nous la lui demandons., 
;55SiRE,:à l’occafion d’un certain Régle-^ 
•53 ment qui nous autoit été lü au Mois de 
o5-Decembrc dernier, par le louable Magif- 
5>trat de cctte'Ville , par lequel il ne nous 
osferoit pas permis de refter dans’ vôtre 
55 Royaume au delà de quatre ‘Mois dans 
53 l’année , & à l’occafion de certains dif- 
>>5 cours par lerquels on nous auroit fart 
53 entendre, en coniéquence , qu’après ce ^ 
;53tems-là nous n’y ferions plus foulFerts. 
53 N 0 US avions toujours efperé , Sire , que 
55ce Réglement feroit mçderé , & que 
53 nous aurions encore l’avantage de trafî- 
a»quer, comme ci devant, dans les Pays 
53 de vôtr.e obé’ilTance. Mais nous fommes 
53 bien éloignez de pouvoir nous en flater, 
o5C’eft pourquoi, comme nous femmes 
«*3engagcz avec les Sujets de Vôtre MajeA 
^5 té par divetfes «iFaires de^^égoce.jultcs 

55 .ôc 
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& raifonnables , que nous avons récipro- 
quenient des accords à remplir , des pré- ■ ^ 

>3 tentions à difcuter , des livraifons à. fai-# 

»re,& autres chofes de cette natute, & 

3>qu’il ell impoHible de les liquidèr'cnfi 
>3 peu de tems fans un très- grand domma- 
3ïge & Piprté, tant de nous que de ceux - 
33qui nous ont commis: Nous fuplions 
3îVôfre Mâjefté de prévenir nôtre ruine 
33 totale, qui leroit inévitable, ii Vôtre 
33 Majefté n’avoit la bonté d’y remédier i . 

»en nous donnant le tems de'pouvoir ame- 
3» ner à une heureufe fin nos affaires & cel- 
3» les de nos Commettans. Sur qpoi nouS’ 

39 Tuplions derechef Vôtre Majellé .de pren- 
3» dre en confidération cette trcs-humble 
33 Requête, Ôcc. 

Le Roi n’y fît point d’autre réponfe , fi- Rfpon- 
nohque les Suplians dévoient. le confot- 
mer au Réglement du Mois de Décembre , 

Sa Majelte ne pouvant y- faire la moindre- 
limitarion ni changement. , 

- Cependant le Baron de Heckeren , Am- Adoucir.* 
baffadeur des Etats Généraux , fit fi bien , fement 
par les bons offices du Roi d’Angleterre, 
qu’il obtint pour les Etrangers Réformez dcj 
le libre Exercice de leur Religion. Les Ca- iranien 
rholiques Romains , de leur côté , firent les 
plus fortes inllanccs pour obtenir la même ®'*' 
grâce j mafs elle leur fut refufée , quoi-que 
ceux de Livonie en iouïffent fuivaiit-le IV. 

Article dû Traité d’Oliva. Je reviens aux 
affaires de la Médiation. * 

Ce fut au Mois de Mai de cette année Suite de 
x}uc les Envoyez de l’Empereur & des Etats 
-Généraux prefenterent au Roi unMémoire 'eo- 

P 3 pOUt voyez de 
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Ï 090 . ^our le prier de demander à la France iinc' 
Déclaration plus précilê fur le rétabliffè- 
& derE. des Traitez de Wcftphalie &de Ni- 
c. d«- n>egiie. Les morifsexprimcz là-deflus danr 
rajndfnt leurs InfUuclions éroient , que S. M. Sué- 
cûîâiion connoilToit évidemment les inten- 
plut pré- f*ons du RoiT, C. & tous les Myftercsca- 
, cife de U Cuçz fous le voÜe des Négociations de fc» 
partdeia Miniftres : étant certain ,'diibient-il^, par 
laace. \ expérience de ce qui étoit arrivé à 1 egard 
du Traite de Nimeguc & de la Trêve de 
Ratis^nne , ^u’on ne pouvoir trop fe de- 
^er dés Artifices de la ^ance j ni exami> 
nef avec wop de circonipe( 3 :ion tout ce qui 
venoit de ce côté-là. C’étoit larailbn pouf 
laquelle ils le promettoient que Sa Majef- 
té Suédoi/ê non- feulement inrerpolcroit 
/bn autorité , en vertu du Traité de Welû 
phalieôr du Retès de l’exécution de Nu- ‘ 
» entre les deux Parties qui étoicni 
en Guerre j, mais qu’£Ile employeroit lès 
bons offices avec un favorable lucccs au- 
près du Roi T.C. en conlequencc des Trai- 
^ tez d’Alliance conclus en i(î 8 r. & idS?. bc 

de là gararvtie qu’Elle avoït promifc à leurs 
' Maures -, & qu’Elle leur procureroit réelle- 
ment , lelon l’obligation dont Elle s’étoic 
charcee Elle-même l’entier rétablifTement 
des Traitez de Weftphalie & de Nimeguc 
fins aucune reftriclion ni refirve. Us ailli- 
rojent S. M- que dès qu’Elle auroic obtenu 
cette Déclaration delà France , leurs Mai- 
très étoienc prêts de lui offrir la Médiation 
' ^ de délibérer fiir la maniéré 

fonélion , afin qu’enfuite l’on 
put fans retardement procéder svec finccri- .t 

te 
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Té aiixConfcrcnces générales de laPaix avec 169^, 
la France. par ce moyen S.M. Teroic — — - 
dégagée delà promeflè qu’Ellc avoir faite 
d’envoyer des Troupes Auxiliaires qu’ils, 
avoienc été contraints de lui demander 
jufqu’alors avec importunité. 

Là-de/Tus le Comte d’ Avaux déclara , Mémoire 
qu’après toutes les avances que le Roi T. du Ctm- 
C. avoir faites pour le rétablilTement du rc- " 

DOS de la Chrétienté , il n’étoit pas juifc de 
lui demander aucune- autre Déclaration , 


jufqu’à ce que les Alliez fe fuflcnt expli- 
quez eux-mêmes de ce qu’ils pouvoientde' 
llrer , & s’ils vouloient rétablir en leur en- 
fier les Traitez de Vvertphalie& de Nime-' 

S ue. Que quand ils fc lèroient expliqués là- 
eifus , S. M. T. C. feroit aulïï lavoir Tes ' 
intentions. Q^ie ^uiple Roi fon Maître, , 
ii s’en tenôit à la Déclaration ci-devant fai- 
te , par laquelle , après avoir accepté pure* 
ment & fimplemcnt & fans aucune condi- 
tion préalable la Médiation du R’oi de Suè- 
de , il avoitaillliré , qu’il étoic perfuadé que 
S. M. Suédoife ne lui demanderoit poinr 
d’autres Déclarations , que celles 'qu’Elle 

f ourroit obtenir des Alliez * & qu’en cela 
lie voudroit bien obferver une parfaite é- 
galité entre les Parties. Que cela fupofé , le 
Roi T. C. confentoir, comme iifcvoit toû- > 
jours fait ,'que non lêulement les Traitez 
de Vvdtphalie &de Nimégue fervilTent de 
.fondement au Traité qui interviendroit, 

, mais de plus , qu’aulfi-tôt que le Roi de 
Suède auroir tiré les mêmes afllirance's des 
Alliez , &c qu’il en feroit reconnu Média- 
«cur ,.Sa. Majefté-T. C. remet troit à-fa Mér 
. P 4 dia- 
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IS . diation & à fa prudence de trouver les reiîh» 
r - peramens néceflaires poup rendre la PaiX' 
plus durable. Que S. M. T. C. peffilloit 
dans l’acceptation qu’Elle avoir faite de 
cctre Médiation, & déclaroit qu’Elle ne 
déiîroit d’autres chamremens aux Traitez: 

* de Wcflphalie & de Nimégue , que ceux 
que le Roi de Suède trouveroit lui- même- 
' les plus convenables à l’affermi lie ment des. 
Traitez. v , - 

Kdara. Cette Déclaration aiant été communi- 
R.O? de* Miniftres de l’Empereor Sc des* 

suéd«. Etats Généraux, le Roi leur nt favoir, que 
comme il âvoit toujours eu un foin très- 
particulier de chercher des expédiensqut 
fiiirenr agréables & utiles à Sa Majcffé Im- 
périale & à L. H. P. les Etats Généraux 
des Provinces-ünie% fur tout en ce qui 
Tegardoit le rétabliflcment des Traitez de- 
“* \f^dtphalie & de Nimégue , & les Négo^ 
ciations de Paix dont il Vagiffoitiauffi n’a* - 
voit-il pas tait de difficulté de pouffer plus 
, loin les marques de fa bionveillancc,. 

Q_^’ainfî, ne voulant pas différer davantage 
de fatisfaire à leurs demandes , après avoir 
interpofé fès bons offices auprès de l’Am- 
baffadeurdu Roi T. C. il en avoir reçu la 
reponfe ci-deffus , dont il leur donnoit Co- 
•' pie.Que lltchofès étant arrivées à ce point, 
que pour rétablir les Traitez dont S. M*. 
avoir pris fur foi la garantie , la France a- 
. . . voit tant fait que de s’en remettre à fbn ju- 
. .• gement,en ce qui regardoit leschangemens 

qu’Elle pouvoir prétendre dans l’accom- 
; . rnodement de fes différends avec les Al- 
liez : SaMajelté ne doucoic point que l’Em- 

pcceuc 


Digitized ! . < lOOgle 



r>E SUEDE. L IV. 111 . 177. 

J^reur Sc Içs Etats Generaux ne fullèht af- 16 

i'urcz d’obtenir par faMédiation Ttntitr té- : 

tabli/îementdciditsTraitez'^uis qu’il étoit 
de l’intérêc de cclui-qui s’en ctoit rendu 
fîarant ,de ne pas (buffrir qu’on y aportâc ^ 
aucun changement qui y pût préjudicier en- 
aucune manière. Et pour ôtet rout doute 
là-delîus , SV M. déclara qu’elle n’aprouve- 
poit en aucune façon tous les changemens 
qui répugne roienwux Traitcz fusdlts.Qye 
S.M.aiant obtenu une Déclaration expref- 
Ic touchant le rétabliflemem; de ces Trai- 
tez, on devoittenir pour indubitable qu’cri 
confcqiience de la garantie prômife l’ou- 
vrage de la Paix arriveroit au comble de fa 
aerfeéliqn,ce qui détruifoit en même terni 
'obligation d’envoyer des Troupes Auxi- 
'tiaireL Qij’Elle eiperoit que S. M. I, 6 c 
. ylefficurs les Etats Gcncrauxauroicnt pour 
agréable tout ce qu’Elle avoit employé de ^ 
foins & de iblliciiations^pour l’avancement 
d’un Ouvrage fi faint ,puis qu’cj;i cela S, 
M.exccutoit la garant ie qu’elle avoit pro- 
mife. Q;i’ayant le même intérêt qu’eux à 
maintemr lefdites- Conventions , Elle le 

Î >romcttoit ,que fuivant la confiance qu'ils 
ni avoient tant de fois témoignée , ils Ce 
ferviroient de fa Médiation , & que par fon 
entreraife ils conduiroient l’ouvra^ de la 
tranquillité publique julqu’à fa fin 
Le. Comte de S'taremberg & le Baron de ja m<- 
Hcckeren remercièrent le Roi de Suède , diation 
de les difpofitions favorables pour la Paix *, eitaccfp- 
& s’aflurant que le fens de fa Déclaration 
ctoit de ne pas permettre qu on rit ie moin- 
dre changement auxTraitez de Weftphalic 

■y I SC 
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bc de Nimégue par rapnrt à la Courontié 

de France , qui louhaitoit qu*on y aportâc ] 

quelque modification , ils lui dirent , que 
' par la même raifon , ils croient perluadez’ 1 
que dans les propofîtions Faites à l’Ambal^ 
fadeur de France, il avoir pris & prendroit; ' 
à’ l’avenir des mefurei fi juftes pour fa pro- 

f >re fureté, aufli bien que pour celle des Al- 
lez , qu’il préviendroit tous les fujets de 
conteftation qui pourroient naître à l’ave- 
nir entre cux & la Couronne de France. I 1 ‘ 
fe palFa encore quelques Mois à prendre de 
art & d’autre toutes les fîiretez conven»i 
les ; après quoi le Comte de Stareniberg 
aiant vu par les réponiès du Roi de Suède 
à'fes Mémoires, que même après la Mé- 
diation reçue', 8c après l’ouverture du Con- 
, grès. Sa Majefté Suédoife ne prétendoir 
pas fc délillcr de l’obligation de fa garan- 
we , mais l’efFedluer en cis de befoin , il lui. 
déclara de la part de l’Empereur qu’il ac- 
ceptoir sfvec piaifir fa Médiation , &r qu’il' 
ordonnoit a ies Plénipotentiaires à la Haye- 
• d’en conférer avec les Miniftres desautreS' 
Alliez , afin que cette acceptation s’y fît en* 
cote conjointement Si dans les formes : ce 
qui fut exécuté, comme nous le verrons,, 
au Mois de Janvier 16^517. 

Mon du Cependant , la mort de ch*i(litrnt> Albert 
Holftein-Qottorp, arrivée dès l’an^ 

Gottorp née précédente , avoit donné lieu à de nou- 
" fuivie de vcaux différends entre cette Maifon & la- 

Couronne de Dannemarck. Celle-ci fc- * 
d ffef plaignoit que le Duc Frtdmc Fils & Héri- 
rend.en- tict de Ch'tfiifrne A ben , commcnçoit à tei 
»t ccue. nit une conduite direCtcment.opofcc à celle - 

«ipe.' 
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‘Viç le Duc fon Pcc3 avoir tenue depuis \ 6 ^< 3 . 
quelques années : Que non (euleinent il 
avoir fait une Alliance plusétroire avec la 
Suède, mais q^ril avoir pris de fes Trou- couron- 
pes à ion iervice,&: conlîdcrablemenr aug- nf de 
menré le nombre desliennes , fans en avoir 
rien communique au Roi de Dannemarck, 
comme on prérendoir qu’il y éroicobligé. 

Le rems de rArtembtéc de la Cour Pro- 
vinciale de Jultice s’àprochoir , à laquelle , 

{iii vanr la teneur des anciennes" Unions , le 
D UC devoir prélîder cerre annét. Le Roi 
de Dannemarck lui envoya deux de /es Mi- 
nillres pour lui en donner avis , & pour lui 
dire , qu’il ne s’ëroir poinr opofé lufqu’a- 
Jors à la convocation de cette À/Eemblée, 
qu’il avoir donné fon confentement pour 
}a ceremonie de l’hommage qui s’y devoir 
foire , à condition qu’il (e feroit félonies 
formes ordinaires érablics pour l’cntictien 
d’une Union confiance entre les deux Mai«> 
fbns. Mais que le Ehjc y aianr contrevenu^, , 
en prenant des Troupes Etrangères à fon 
fervice , ék en foifant de nouvelles levées 
fans fon con/ènrement , il avoir ordonné 
à fes Minillres de le prier , Premièrement Propofi. 
de lui faire favoir , quelle part il avoir aux «1“ 
deux Duchez par le Teftamcnt du feu Due 
Chriftieme- Albert : Secondement de rc- tieme'ai» 
nouveller l’ancienne Union entre les deux ncuvea» 
Mai fons : & en T roifiéme lieu de renvoyer 
les Troupes Etrangères.. 

Le Duc refufa pbficivcmenr les deux der- Réponfe 
niers points ik ordonna à les Minillres de Ju dtf 
faire la réponfe fuivante fur le premier , 1. ! 

étoit fort futpris de la deimnde du 

-Roi 
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Roi , de lui communiquer le contenu cîü' 
■ Teftament de fon Pcrc, pour montrer Icju^ 
Re titre qu’il avoir au Duché de ideswick , 
qui lui étoit échu par le droit légitime de la 
S'ucccdîon, Que par cette raifon ilsie Te 
croyoir pas obligé de donner d’autre réî 
ponie fur ce fujet : Tur tout ne fc rouvenant- 
^ pas que le Roi , après la mort du Roi Fre-, 
deric III. fon Pere , eut prouvé ion titre 
au Duc Chriftierne A-lbcTt que quant 
à lui , il ne le fouhaitoit en aucune-manic-* 
re. Qu’il étoit perfuadé que le Roi de Dan- 
nemarck n’avoit aucun intérêt au TcRa- 
ment du feu Duc, puifqu’il n’en avoir pas- 
été fait exécuteur , & que par cetre raifon 
Sa Majcfté n’avoit aucun fujet de fouhaiter^ 
qu’on le lui communiquât. 

La Cour de Dannemarck fut fi mécon- 
tente de cette Lettre & de la refolution ciu 
Duc fur les deux autres points , qu’elle lui 
fit connaître qu’il ne devoir pas trouver, 
mauvais qu elle prît des melures qui ne lui 
fêrorent pas agréables , en cas qu’il perfif- 
rât dans ces lentimens. Sur cela le Duc^ 
déclara, qu’il étoit prêt de conlcntir à re- 
'nouveller l’Union , fous de certaines ref- 
rriéHons, & après qu’on l’auroit fatisfait^ 
-fiir quelques points qu’il prétendoiten ver- 
tu du Traité' d’Altena. Nous aurons lieu^ 
d’en parler amplement , en examinant les 
raifons alléguées de part & epautre. A pré- 
.fent nous nous contenterons de dire, que 
la- Cour de Dannemarck ne regarda cette 
réponfe du Duc que comme une défaite 
pour éluder, ou du moins pour éloigner le 
rtnouvcllemenc de l’ancienne Union» Er. 
... il 
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il y avoit bien de l’apareuce qu’on -en ie- *109^. 

,roic venu des lors à une rupture ouverte ^ 

fans l’intervention des Princes qui avoient 
iéic Médiateurs duTraité d’^ltena,lefqudi 
pci Tuaderent aux deux Parties de tâcher de 
terminer leurs différends à l’amiable. ' 

Là deifuson nomma des Pléniporentiai- Coiifs- 
’ res de part & d’autre > & l’on choifit pre- p"” 
iniercment la Ville de- Hambourg , pour 
entrer en Négociation. Mais le Roi de / 
DannemareJe aianc enfuite choiii.Pmnen- 
berg * , l’ouverture des Conférences fe fie 
dans cette Ville au, commencement de Sep- 
tembre. Ce Prince ordonna à iès .Minif- 
•ires , d’y protefter, qu’il étoit prêt de con- 
tribuer de. tout Ton pouvoir a faciliter la 
Négociation, pourvu quecela fe pût faire 
fans affbiblir >fes droits : & qu’en cas que 
Je Duc fe'fervîtdecêr intervalle pour fai- 
te quelques innovations à fon piéjudice., 
il les envif^eroit comme une brèche ac- 
tuelle , & quexela mettroit fin auxCon- 
iercnces. -Les Médiateurs non-feulcmeni 
nttefterent cette protdlation l’inferercnc 
dans leurs Regîtres^ mais ils-fircnt un Ac- 
te,qû’ils fignerent tous d’un commun con- 
sente nient , & par lequel ils déclarèrent., 

.que les .Conférences ne feroient aucune- 
anent interprétées au préjudice des ancien-i 

nés . 

* pinnenbîfg frft capitale d'un Cornet qui aé élong- 
a'iTif polTcdé pai les Comtes de Schavenbourg > mais par 
i'extinûion de ce ce MaiTon arrivée l'an 1640. ce Ci mté ) 

a été incorporé au Duché de HoUlein > donc il dépendoic 
'anciennfmfnt. Elle ell (îtuée ^u'^ la Rivière d'Ovve >;« 

-quatre lieues de.ilaisbourg i-veis le Nuid«Qüclt. 
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ncs ünlonî Héréditairc*s entre les deint 
Mailbns de Damiemarck &r de HoIIlein- 
Gottorp -, & qu’en cas que le Duc préten- 
dît faire les moindres innovations pcn-. 
dant le tems des Conférences, ils s’y opo* 
•feroient en vertu de l’a urotité que leur don- 
noit la Médiation. On délibéra enlüite fur 
la manière dont la. Négociation feroit con- 
tinuée , & fi ce feroit de bouche , ou par 
'écrit. Et il fut rcfolu qu’on fe ferviroit de 
la première voye afin de faire plus de dili- 
gence , à quoi lesMiniftres Plenipotentiai-' 
Tes donnèrent tous leur confentement. 
Alors les prétentions réciproques des deux 
parties furent délivrées & échangées ; elles 
confiftoient , de la part du Roi de Dannc- 
marck, en ces cinq Points principaux: 

» I. Que les Unions & les Paûles de fk- 
mille fuflent renouveliez & que la Com- 
” munion de la Régence dans le Duché de 
»Sleswick-Hol{lein,quie(t fondée là-def- 
« fus ,fût expliquée comme elle le devok 
>’être. Il.(^i’à l’égard des Alliances & ie- 
3>vées de Troupes , les chofes demeuraf- 
^Icnt dans l’état où elles ctoient ancien- 
« neincnt , & que ce qui avoir été fait à cet 
égard par le Duc de Holftein , contre les 
Unions & Pactes de famille , fiît redref- 
au plûtôt. ill. Qu 'afin que la dcTen- 
5>fe du Duché de Sleswick fut d’autanc 
mieux procurée, &: toutes fortes de mé- 
wfintelligences prévenues, les Contribu- 
tiens & S’ubfidcs , tant des Prélats , No- 
» blés , & V illes , que des Bailliages & Su- 
jets de chacune des deux Parties dans ce 
Duchés fulTcnt deibrm^is portées & mi- 

>îfes 
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a>Iesdans une Caille commune. IV. Qje 
3 J communication fût donnée à S. M. du ■ “ 

«Tcltamenc du feu Duc ChrilUerne- Al- 
^îbert .Pere du Duc d’à prcfenc. V. Qje 
ajtous les autres différends fufTenc ter- 
minez à l’amiable dans un certain tems 
aipréfiif. 

Les demandes du Duc de Holftein con- Et Sa 
TÜltuient en douze Points principaux, qui 
-étoicnt , pour la plûpart , fondez fur l’iné- 
xécution du Traité d’Altena.; mais le plus 
elTentiel étoit^ » que le Duc en qualité de 
Prince Souverain,prétcndoit avoir droit 
«ïde faire des Ailianccs,de lever des Troû- 
o>pes, & de faire des Éortifications dans 
35 for» Duché, de la manietç qu’il'jugeoit 
35 la plus convenable pour le bien de fes 
33 Etats & de fes Sujets , fans qu’il fût obli- 
35 gé d’en faite part 4 la Cour de Danne- 
oîmarck,& moins encore d’avoir là def- 
35 flis fbn confentement. De plus, les Mi- 
niftres du Duc interprétèrent le fécond Ar- 
ticle du Traite d’Altena d’une manière . 
rtout opofée aux intentions de S. M. Da- 
noife. Ils demandoient , outre ce qui avoir 
,été accordé aux Ducs de Holttein Gottorp ' 
par les Traiter de Rofchild & deCopen- 
iiagucjla confirmation de certaines chcifês, 

•qui avoknt.été introduites depuis ce tems- 
làj pendcwit lesconteffationsdes deux Mai- 
ions, prétendant qu’elles leur avoient déjà 
Æté confirmées par le fêcpnd Article fufdit, 
rlont voici la teneur. • 

33 Le Roi de Dannemarck s’oblige de xc- le t. 

35 mettre le Duc de HoHlcin-Gottorp en f"* 
,a>poirefnon de toutes les Terres & Domai- 

asncs, ^ 
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^’nes , Sc principalement de celui qui fc 
-■ — ' "noiiimc le Ou* de üieu'.dc fa Souverai- 
f*' ”nccé ,dcs Droits & Prérogatives Roya- 
comJi** -^^esde recueillir les Taxes', de &irc des 
tioQ, Alliances & de conftruire des Fortifica- 
• étions. De confirmer ledit Duc dans la 
^ ^^polfelUon de toutes ces chofes & de fous 
Tes Droits & .prérogatives , de la même 
^ M maniéré dont kl en 'joüiifoit . tant avant 
«qu’après la Paix de Wel^phalie, & les 
. T raitez de'Rofchild & de Copenhague-, 
a>jufqu’en Pan i6j^. comme auiïi de tou- 
*» tes les chofes que le Duc pourra preten- 
« dre avec jufhcc en vertu du Traité de 
3»Paix faità Fontamebleau j tous lefdirs 
' . 53 Traitez étant confirmez pat ces prefen- 

>3 tes, &c. 

Les deux Parties'contcftoient fur Tinter- 
' prétation de cet*Articlc.'LesMini(lres du 
Duc prétendoient qu’il accordoit à leur 
Maure un .pouvoir plus ample que celui 
dont il joUidoit auparavant , ôc les Danois 
* a!léguoient que. par ces paroles*: te Roi de 
lJ:tnuemaicJc s'ohlge de remettre le Duc de 
Uo!(lein Cottorf dans tous fes Droits ^ de Itt 
même maniéré ejuil en j.,ü fjait , tant avant 
tjuapsh lu Paix de Wtftohahe , on n’avoft 
eu tlucunement en vûc d’accordtr au Duc 
un nouveau pouvoir mais feulement de, 
lui rendre les Droits dont il avoir été en 
pofleifion auparavant en vertu des Trai- 
tez ftifditj. 

On itme Cependant on armoit de part & d’autre': 
^ P*/' on prenoit des mefures en Suède & en Dan- 
nemàrck, pour fe précautionner en cas de 
hcfoin. Les Officiers Généraux eurent or- 

drq 
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dre de fe tenir jjrèxsi&: quelques Régimens 
Suédois prirent leur marche vers les Fion- 
tiercs de Norwege & de Scanie. Chaque 
parti fe mettoit a'infi en état de ibutenit fes. 

f >rétcntionS,î?c pendant que les Médiateurs 
CS difcutoienr avec foin aux Conférences 
de Pinnenberg . le Duc fit achever les For- 
tifications qu’il avoit commcncées,& reçut 
à fon fer vice un renfort de Troupes S'ué- 
doifes ,pour fc maintenir contre ceux qui 
voLidroient s’y opofer. Toute l’année fc 
pafla de la forte à s’obferver , fans en venir 
encore à aucune violence Je part nid’autre. 
Les Troupes de HoUiein,qui avqient fervi 
fur le Rhin , pour le contingent de l’Em- 
pire, revenant à la fin dç ia Campagne , 
dans les quartiers qui leuravoient été af- 
EgneZjle Roi de Dinnemarck, qui vou- 
loir une garantie, fitexac'lemcnt garder les* 
paflages. Il y eut 'meme une partie de fes 
Troupes qui s’avança jufqu’awx portes de 
Lubeck. Il cft vrai que la Régence de cet- 
te Ville, qui faifoit faire b garde toutes les 
nuits , ayant porté les plaintes de ce que les 
Troupes Danoifes s’etoient fi fort avan- 
cées, elles s’éloignèrent d’une lieue j mais 
elles demeuroient toujours portées dans les 
pa/fages qu’elles gardoient exaélement. Le 
Duc de Holrtein aiant fait faire de nouvel- 
les inrtances à la Régence pour obtenir que 
f'sTroupes enflent la liberté de pafler fur 
fes Terres , on lui répondit qu’elle ne le 
pouvoit permettre fans un ordre dcT’tm- 
percur qui les reconnût pour Troupes Au-. 
xiliaires de l’Empire. Durant ce tems-là les 
Troupes Danoiles fe tenfbrçoicnt tous les 
' Ttfw Jil. • Q. jours 




/ - 
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16^6. jours dans leurs portes, & en occupotenç 

même de nouveaux. A, la fin pourtant on > 

envoya ordre aux Troupes de Holrtein de 
lê rendre dans le Bailliage de Kiel & d’Ol- 
denbourg >où il fut convenu qu’elles au- 
roicnr leurs quartiers d’hy ver,par un Trai- 
té conclu le 24. Décembre. 

16 Le J 8. de Janvier fuivanc, le Roi de Sué- 
• ' . de ayant nommé pour Ton Ambafladeur Sc 
1» 'mI* Médiateur Plénipotentiaire au Congrès, 
diaiion' des Alliez à la Haye le Baron de Lillierot > 
pour la lui fit expédier pour cet effet un plein-pou- 
Paix, voir contenant en fubrtance ce qui fuit t 
pouvoir ” Qu’ayant offert depuis quelque tems„ 
du Roi ^>^dans un efprit de paix & d’amitié, fa Mé- 
d« Siiédc ^’diation, pour qfcindre l’embrafement de 
i fon 55 la guerre, qui s’étoit allumée entre l’Em- 
Sdew ’^pereur, l’Empire, le Roi d'Efpagnc & de- 
plenipo- ”*a Grande Bretagne , & les Etats Génc- 
tentiaire. »raux des Ptovinces-Unies d’une part- , & 

>5 le R qi-T ré»- Chrétien de rautrcj.& étant 
»oertain que cette offre avoir été agréable 
»aux parties , Sa Majerté Suédoise avoic 
' » pour ce fu jet jugé à propos de continuer 
»ics efforts , dans l’e 4 ''erance que le Ciet 
»les beniroit , établifTant pour cet effet 
»des Minirtrcspar lefquels Elle put Elire 
connortre .plus amplement en tems & . 
»lieu lès intentions, & conduire ce faint 
Mouvragcàla fin qu’elle s’é toit propoféc.. 
^^Que dans cette vue , Elle avoir voulu 
33 nommer & conrtituer, comme Elle nom- 
aj/noit & conrtjtuoit par ces pré renies , fbn 
'• 3 > Ambaffadeur Extraordinaire & Plénipo-, 

sjtentiairc pour le Traité de Paix , & poujf 
»la foncUon de Médiateur , la perfonne 

".de 
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»de Nicolas Lillierot , Libre Baron , fon 1^97. y 

Secrétaire d’Etaf, qui lui avoir donné 5 

«des preuves ruffifantes de fa fidelité, de 
«fa prudence , &c de fon expérience en di- 
«verfe^ Négociations importantes ; au- • 
«quel , pour cet effet , Sa Majeité don- 
«noit & accordoit un Pouvoir entier & • 
«fuffifant , foit pour négocier lui feul ou< 
«conjointement avec le Collègue qu’on- 
«lui deftineroit , avec les Miniftres Pleni- 
3>potentiaitcs des PuifTances qui étoienc 
«en Guerre, de quelque rang qu’ils puf- 
« Tent être , & d’entrer en conférence avec 
«eux ,tant fur les Préliminaires , que fur 
«les Négociations de la Paix , 6c de faire 
«établir 6c conclure à cet égard tout ce 
» que demandoit la fonétion de Médiateur, 

« pour arrêter l’efFulîon du fang Chrétien , 
«terminer la Guerre , 6c rétablir la Paix à' 

«des conditions juftes 6c honorables, 6c 
« particuliérement de figner 6c fceller tous*^ 

«les Aéfes qui le feroient à cet égard , com- 
«me aufli d’interpofer la garantie de Sa 
«Majefté, fi les Parties çontraélantes le 
«defiroient , pout la plus grahd’e fureté des- 
«Traitez qui feroient conclus. En coq- 
«fequencc S. M. promettoit fur fa parole 
« Royale , Ôc en vertu de la préfente Pro* 

» curation , d’avôir pour agréable & de ra- 
«tifier en la meilleure forme qu'il feroit: 
«poflible tout ce que ledit Ambaffadeur 
Extraordinaire 6c Plenipotenriaire , feul 
«ou accompagné du 'Collègue qui feroip 
«avec lui ,autoit de cette forte négocié , 
«ftâtué^ôc conclu , 6cc. ' „ 

En vertu de ce Pic in- pouvoir , le Barorj C'; mi* 
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i<j’97. de Lillierot , qui étoic déjaà la.Hayeatî 
cXTi;. Conerèsdes Alliez,y reçut la Médiation 
Hi/tia leComrede Caunirz premier Ambaïî 
Média- i^deur de Sa Majefté Impériale lui offtit le 
lion qui ^ Février au lîom de tous les autres AI- 
d fc'i > excepté M.de Qiiiros Ambafladeur 
' ‘ • d’Efpagne > qui demandoit que préalable- 
ment la France confentit de rendre par Pré- 
liminaire tous les Lieux nommez dans une 
Lifte de réunions qu’il avoir dreflee. Le 
lo. M. de Calliércs Mrniftre Plénipoten- 
tiaire du Roi T. C. s’étant rendu chez le 
Médiateur , lui dicta la Déclaration fui- 
vante ; contenant les Articles Préliminai- 
que le Roi Ton Maître oftroit pour lia 
Paix. 

Articles » I. Que Ic Roî T. c. conlênroit ôc ac- 
Préii«i- »cordoit que les Traitez de Vveftphalie 
U pVit deNimégue fuflent la bafe & le fon- 
du Roi ” dément de la Paix générale à foire avec 
T. c. »les Alliez. • 

- » II. Dereftituerà l’Empire la ville de 
»Strafbourg dans l’état quelle avoir été 
35 occupée par Sa Majefté. 

55 III. De rendre au Roi d’Efpagne la vil- 
. »le de Luxembourg en l état prefènr. 

55 IV. Les Villes de Mons Sc de Char*. 
» leroi auifi dans l’état où elles fc trou- 
•35 voient. 

55 V. Les places de Catalogne qui éroient 
■ 35entre les mains du Roi T. C. & qu’il 
35avoit prifes depuis la paix de NiiTiéguc 
35dans l’état où il les avoir prifes. . 

. 51 VI. A l’Evcque de Liège la Ville & le 

> 55 le Château de Dinant , au 0 i en fétat où 
, 35 iisavoicni été pris. 

35 VII. 
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" :»> Vll. Toutes les R ciinions qui avoiem 
>été faites depuis laPaix de Niméguc. — 

'* => VIIL La Lorraine félon Ics condi-' 
Gîtions dudit Traité de Nmiégue. 

Toutefois on expliqua les Articles II. & 

111. en tkfant que dans la Négociation le- ' 
crcie , lors qu’on avoir parlé de la relUiu- 
tion de Stralbourg & de Luxembourg, on 
avoir toujours ajouté , à l’égard de la pre- 
mière I «H un Equivalent au choix de /’£/«“ 
fereur^ , & à l’égard de la fécondé , ou un 
Equivalent que le Roi d’^Ejpagne propoftroit 
au choix du Roi de Eranct y mais que les 
Alliez avoient toujours répondu , touchant 
ces Alternatives, qu’ils ne pourroienC y ’ 
conlerttir, pcrlîftantà vouloir la reftitution 
des Places mêmes. Ce que le Médiateur 
inféra dans fon Protocole pour y avoir re- 
cours en tems ik lieu. I! drcflaenfuite un 
Formulaire de Pafleports pour toutes les • 
perlbnnes intérclTéesauxNégociationsde 
' Paix , de même qu’un projet de Plcin-^oUf 
voirs pour les Mmillres que chaque Puif- 
lance envoyeroit aux Confèrences. 

Et comme les Préliminaires du Roi T. Aôeid 
C. communiquez aux Minilltes des Alliez 
ne leur parurent pas fuffifamment cxpli iap„, 
quezjilsexpoferem au Médiateur les inten- des ai- 
tions de leurs Maîtres , par un Aéfedu Hj. 

Février que lui remît le Comte de Cau- 
nitz. Il portoit que S. M. Impériale , avec 
1 Empire Romain , acceproit le rétablilTe- 
ment fufdit des Traitez de Weltphalie Sc 
deNimégue offert en qualité de Prélimi- 
naire par le Roi de France , dans le lèns 
naturel & véritable du premier d»ces deux 

- Trai- 
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itS’97. Trairez', fiiivant l’euphcation qui enavofr 
— — été donnée au Recès de Nuremberg du 
confenteraent des Parties contractantes 
par lequel le Roi T. C- s’étoit engage 
exécuter ledit Traite : ie repofant en outre 
fur la Déclaration que Sa Majcflé Royale 
de Suède avoir faite à Stokholm les- 19., de 
Mal & 1, de Juin au Corate de Sta* 
remberg Envoyé de S. M. I. & au Baron dc‘ 
Heckeren Miniilre PlenifHJtentiaire des E.‘ 
G.& fur une autre Déclaration donnée 
Vienne au nom defdits E. G.en date du 5: 
Septembre de la même année , & qui avoir 
etc communiquée par un Extrait du Proto- 
cole. 

Cela fupofé S. M. l’Empire accep-» 
toient pour Préliminaires lefdits Articles,- 
entant qu’ils convenoient au véritable fens 
des Traitez de Weftphalie & de Nimégue , 
je réfctvanc leurs autres prétentions par ra- 
port aufdits Traitez-, ainH que la garantie 
de S. Ml Sueddife en cas que le Roi T. C. - 
voulût' former de nouvelles conceltacions 
dans la fuite des Conférences. 

En particulier l’Eloéteur de Cologne , en 
qualité d’Eveque de Liège , demandoie 
qu’entre les Préliminaires de la Paix , on 
inférât la promertede teftituer le Château 
& Duché de Bouillon , comme auili la 
Ville & le Château de Dinant , en l’état où 
ils s’étoienc trouvez lors que la France 
s’en étoit emparrée. 

A l’égard des intérêts du Roi Catholi- 
que ,foh Plénipotentiaire déclara encore , 
qu’il ne pouvoir recevoir les Traitez de 
Weilpham Ôc de Nimégue pour bafe bc 

fon- . 
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'ftndcmenc de la Paix , d’autant que le der- 1 ^ 97 » 
nier n’avoit aucune rélaiion à la Coutonne — ■“ 
d’Efpagne»& que le fécond étoit infiniment 
éloigné de la Paix des Pyrénées, au réiablif- ' 
lèment de laquelle tous les Alliez s’étoienc 
obligez folemnellement, en reconnoiirancc 
de ce que S. M. Catholique avoir fait pont 
la Cau/c commune. Il déclara dé plus, que, 
flipofé que la France reltituât tout ce qu’el- 
le avoit occupé depuis la Paix de Nimé- 
g^üe , dans les Royaumes &: Domaines du 
Roi fon Maître , & en particulier dans les 
Pais- Bas , dont la Lifte avoit «té fournie , 
ainfi que le Roi T. C. l’avoit offert au Roi 
de Suede , en ce cas il étoit tout prêt de de- 
mander la Médiation de S. M. Suédoife 
avec enipreflement. 

Quant à la relhiution de la Lorraine, le 
Plénipotentiaire de la Reine , Veuve, Tu- 
trice du Duc Léopold fon fils , avoit déjà 
expofé par écrit les raifons pour lefquellcs 
il ne pouvoir confenrir , que ladite reftitu- 
tion mt compri fc d^ns les Préliminaires de 
la Paix fous les conditions inférées dans le 
T raité deNimégue, parce qu’elles n’avoient 
jamais été acceptées par le feu Duc Char- ' 
Jcs,& qu elles avoient même été révoquées • 
par le Roi T. C. C’efl pour cela que le Plé- 
nipotentiaire de Lorraine fupka inflam- 
ment les Alliez de neconfentirà aucune 
chofe qui fut contraire à la pleine & entiè- 
re rellitntion des Etats dç fon Maître, à la- 
quelle ils s’étoient engagez par le Traité' 
d^Allancei mais d’irirerpolçr de nouveau 
leurs bons offices auprès du Roi Médiateur 
pour obtenir de plus favorables condi- 
tions, Eo- 
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Tfi’py. Enfin tous les Alliez, ranc en general 
— — qu’en particulier , fe refervoient leurs 
Droits & prétentions envers le Roi T. 
C. & particuliérement de leur dédomma- 
gement de tous les torts qui leur avoient 
éré faits durant le cours de cette Guerre , 
qu’ils dévoient expoler plus ampicment 
• dans les Conférences de la Paix. Cela 
Tupofé ils confentoient relpcClivemcnt que 
l’on fit au plutôt 1 ouverture des Confé- 
rences fous la Médiation de Sa Majclté 
Suédoife , qu’ils prièrent de V’ouloir em- 
ployer fes bons Offices -, tant pour la dé- 
termination du rems & du lieu où l’on 
devoit les tenir , que pour tout ce qui a- 
voit raport aur Ifi^éliminaires de la Né- 
‘ gociation , & à la maniéré de l’exécuter. 
Cet Adte fut fuivi de quelques autres Mé- 
moires par lefquels les Miniflres des Al- 
liez préientoient de nouveau la Médiation 
au Roi de Suède. , 

»cj*ra. 5a Majefté y répondit par une Dëcla- 
Ko? de 15 . Mars , par laquelle elle té- 

stièdefur moignoit être très- fitisfaite de cette mar- 
racce- que d’affeélion & de confiance que lui 
rtation donnoient les Alliez , fe chargeant avec 
joie de lafonétion qu’ils lui déféroient». 
■ ' ~ôc promettant de l’exercer avec toute la 
fîneerité & l’impartialité poflible. Ce n’dt 
pas , ajoutoit-Elle , qu’EIle n’eût une par- 
faite connoifTance des difficultcz qui ac- 
compagnent cet emploi . & des rifquesque 
l’on y court , lors qu’il s’agit d’éteindre 
l’cmbrafemenr d’une Guerre telle que cel- 
le qui s’etoir allumée entre tant de Puif- 
iânees redoutables , de rétablir entre ci- 
■ ' les. 
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les une Paix folide iic permanence à de juù 1^97. 
tes conditions. Mais elle efperoïc que le — 
fecouts de la bonté Divine ne lai manque- 
roic pas dans une œ ivre li (ainte. Et quant 
-à ce qu’on avoir ajouté dans le Méiuoire 
préfenté à S. M. touchant le fondement 
préliminaire , qui conliltoit à rejetter tout 
ce qui feroit contraire aux Traitez de Welt- 
phalic Sc de Nimcgue, & à fournir la ga- 
rantie au cas que , contre l’attente des Al- 
liez , il arrivât quelque chofe de contraire 
À cette dilpolition , S. M. déclaroit , qu’el- ' 
le s’étoit déjà fuffifammenr expliquée fur 
cet Article dans les Déclarations précéden- 
tes. 

Cette Médiation du Roi de Suède n’a- Kouvei. 
voit été acceptée de l’Empereur , de 1 £m if <<if; 
pire, &des autres Alliez , qu’à condition 
•que le Roi T. C. remettroit entièrement 
toutes chofes fur le pie du T raité de V vclt- périiuK 
phalie , expliqué dans le fens qui avoir été p« «- 
mis en exécution par la France même , & 
du Traité de Niméguc j & par conféquent ^ pVaa-* 
toutes les contraventions 5c innovations.ee. . 
faites depuis la conclulion de ces Traitez 
devojent être réparées , 5c fur tout les lieux 
que la France avoit occupez , fous le titre 
de réunions, reftituez fans aucune réferve , 
fans préjudice des autres prétentions dont 
les Alliez fe réfervoient de faire lademan-' 
de dans les Conférences prociiaines de la 
Paix. C'eft pourquoi, comme la Décla- 
ration préliminaire , que M, de Caillieres 
.avoir prélcntécatrMoisde Février au Plé- 
nipotentiaire Médiateur, pàroiirüit,tant en 
■fes exprelfions que dans le lens qu’elles ren- ' • 
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194 . 'H I S T O I R 'E - 
fcrnioicnt , toute dilfcrcntc de celle quia— 

' vojt été donnée en Suède de la part du Roi 
T. C. confirmée authentiquement par le& 
.promeflés réitérées dc.cautionnement & de' 
■garantie réelle faites par Sa Majefté Sué- 
doi fe & répétée à la ^Haye au Mois de Sep- 
tembre dernicr.les Miniftres de S. M. I. 6c 
de l’Empire infillcrenr à prier de nouveau 
le Plénipotcntiaire'Médiateur d’engager en 
particulier M. de Cailliercsôc lés autres 
Minrflres de France à donner, au lieu de. 
.la Déclaration du Mois de février, une 
autre Déclaration entièrement cpnforme à 
celles que la France avoir données. ci-de- 
vant , ôc à la garantie de la Suède : décla- 
> rantque c’étoit l’unique moyen d’acquiter 
;Si Majeflé Suédoiie des promeircs qu’elle 
avoir faites d’éloigner les obftaclesque 
.ce changement imprévu aportoit encore à., 
l’ouverture des Conférences de la Paix, 
«.fponfc Les Miniftres de France rcponditcnt,quc 
deiftan-|jj Déclaration du Mois de Février aiant 
^oxu confenrie, ils n’en pouvoient donner 

une nouvelle, & même qu’on ne pouvoir 
la leur demander avec fondement , puifque 
il elle étoit conforme à celles qui avoicaC 
été faites en Suède, les Ambafladeurs de. 
l’Empereur avoient ce qu’ils fouhaitoienti 
& que fi elle ne l’éCoit pas., leur demande 
n’en ctojr pas plus jufte , vu l’acccptatioa 
qu’on avoir faite à la Haye de la Déclara- 
tion dont il s’agiiToit. 

*«pé. Les AmbalFacleurs de TEmpereur ne laif 
client ferent pas d’infifter fur la même demande? ' 
Mi' us Miniflrcs d’Angleterre Sc des • 

iunU E. G, leur femontréi.en.t , que fi l’on 

f.cx- 
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DE SUEDE. Li V. III. t 9Ç 
perfîftoic plus long-tems dans cette con- i(y^7. 
teftation , on fe trouvçroit dans un rirque ’ • ■ 
'évident de voir rompre la Négociation de ^'Aneie- 
Paix : que l’Aflemblée^tant une fois rom- «rre & 
puli, non feulement on perdrait les avan- dcsE.c. 
tages qu’on avoit obtenus par la Déclarra- 
tion des François du Mois de Février, mais 
■qu’il feroit difficile de recommencer un 
nouveau Congrès -, d’autinc plus que les o- 
péracions de laCampagne pourroicnt faire 
•changer l'état des affaires', de telle forte, 

•que tout ce qui avoit été fait jufqu’alors fe- 
ïoit inutile, & qu’on ferort obligé de pren- 
dre des mefures toutes differentes. Q;i’ainlî 
•il croit de l’intérêt de laCaufe commune, 
cjue r Ambaffade Impériale voulût confen- 
tir à l’ouverture du Congrès , & à ce que le 
-rétablifreinenr des àrnovations faites de- 
puis les Traitez de Wcltphaliedc de Nimé- 
gue fût traité & ajuflé dans les Conféren- 
ces, au lieu de les régler préhminaireraent. 

La Cour de Vienne eut peine à y con- D«nn- 
fentir : & il fe paffa encore quelque tems à «Je« de 
attendre les ordres qu’elle devoir envoyer 
là-defTus à fos Miniflres. Cependant elle 
y donna enfin les mains , & fit remettre les 
demandes fuivantesau Médiateur. 

35 I. Que la Paix fe fït pour toujours en- 
3>trcS. M.I. l’Empire, & les Royaumes 
3>& Provinces Héréditaires d’üne part , 

»la France de l’autre. 

33 - 1 . Que la France tendît tous les Pays 
33 A: les V illes dont elle s’étoit emparé , de 
33 quelque manière que ce 'fût , depuis la 
33Paix de Munller. 

»3 Que tout ce qu’elle avoir occupé , 

R a »cn 
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j(>97. quelque Province que ce pût cire,, 

» » fous le titre d’ünion & de Réunion , 6c 

pareillement* tout ce qu'elle avoir innové 
• j>de quelque façon que ce fût depuis ledit 
Traité de Paix , fous prétexte de la ceC- 
..«fion du Pays deSuntgaw, du Landgra- 
3>viat d’Alface, & de la Préfeélure Pro- 
M vinciale , fût déclaré nul , & les chofes 
^aïremifes en leur premier état. 

- Q^ij’iltfaloit expliquer nettement, 
aîqu’à l’egard du Suntgaw , du^Landgra- 
3>viat d’Àlface , &r delà Préfc^urel^ro- 
,3ï vinciale , on n*avoit cédé à la France que. 

ce qui apartenoit à la Maifon d’Autriche 
«avant le vTraité de Munfter , 6c que la 
.«France ne devoir rien prétendre audetà 
«du diftriét des trois Evêchez tel qu’il a- 
.« voit été autrefois ^fans préjudice des dé- 
«dommagemens dont on parleroit d-a- 
.«piès. 

«^. Qu’ihfàoit demander, conformé- 
. «menf aux inllances de l’Elcdcur Palatin, 
«la reltitution de. tous les Pays, .Places., 
«& Droits apartenant à la Maifon Palati- 
«nc, 6c qui lui avoient été rendus par U 
,« Paix de Wdlphalie , fans préjudice des 
«prétentions de M. la Duchtfle d’Orléans. 

' « 6: Pareillement la réparation des dom- 
» mages que S. M. I. , l’Empire , 6c parti- 
«culiéremenr les CereVs du-^Rhin , <lc 
« Franconie , 6c de Souabe , & tous les au- 
«trçs Etats de l’Empire avoient foufFerts,, 
3? tant en général , qu’en particulier. ^ 

« 7 . Comme. aulïî l’entier TCtablifTcmcnt 
«de tous les lieux qui dévoient être ren- 
«.dus, la rcûitution des titres, des papiers , 


Digrtized by Coffgle 



DË SlTEDf. Liv. III.- 197 • 
enfcignemens qui les concernoient , ÔC 1 ^ 97 » 
. 3 >en même cems la promte exécution dès ■ 
M-points donc on fecoïc convenu à cet é- 
»gard , Sc autres chofes femblables. 

»S. Enfin , qu’on feroit une pareille fa- 
3 >tisfad;ion à tous les Alliez , & qu’il leur 
feroit libre de faire’, tant entr’eux qu’a- 
vec d’autres, des Alliances pour mainte- 
ajiiir la Paix. 

Il ne reftoit plus que deux chofes à faire , DifBcui. 
après quoi tout étoit prêt pour l’ouverture 
des Conférences : l’une , de donner aux Ef au Oon< 
pagnols la fatisfaélionqu’ilsdemandoient: gti». 
l’autre , de convenir du Lieu , où le Con- 

{ frès^evoit fe tenir. Sûr le premier point , 
es Miniftres de France ofFroicnc de cOnfé- . 
rer en particulier avec ceux d’Efpagne , ÔC 
de faire tout ce qu’ils pourroient pour le- 
ver les obllacles qui fe rencontroient enco- 
re de ce côté j^à à la Paix. Sur le fécond, 
il Ce trouva plus de diflSculcé , n'y aiant au- 
cun des Alliez qui ne (ôuhaitât que fon 
Pays flit le Theatre de cette Scene , où l’oi^ 
devoit travailler au rétabli flement de la 
tranquillité publique. L’Empereur propo- 
ibit les Villes d’ Augsbourg,de Cologne, de 
Francfort , d’Aix-la-Chapelle, ou de Bâle. 

Le Roi d’Efpagne , dont les Minières é- 
toient alors plus portez à faire plaifir à ceux 
de l’Empereur qu’ils ne le furent depuis , 
auroient vcrlontiers confenti au choix 
d’Aix-la-Chapelle ou de Bâle, en cas que 
la Ville d’Anvers , qu’ils propofoient, n’a- ' 
gréât pas aux Princes de la Ligue. Le Roi 
d’Angleterre & les E. G. defiroient que la 
Paix fe traitât dans quelqu’une desPlaces de 
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19 », HISTOIRE 
la dépendance des fëpt Provinces , pro* 
pofoicnt Nimégue , MarRricht , Ûtrccht , 
Breda, Bloisle^iic, Delft ou la Haye. Le 
Prince de Liège propofa au^i la Ville de 
ce nom. Ceux qui n’avoicnt point de lieu 
à offrir, furent d’avis que le Congrès fe 
tint dans une Ville Neutre, comme Ham- 
bourg, ou dans quelqu’une de la dépendan- 
ce des Cantons Su i fies : ou que pour faire 
honneur au Roi de Suède , en coniîdéra- 
tion de fa Médiation , on choisît la Ville 
de Stokholm pour s’y aflembler. Mais le 
Roi T. C. avoir ordonné à M. de Caillie- 
rcs, qu’en cas qu’il ne pur obtenir que IsL 
Négociation fe fît dans quelque platftdu- 
Domaine de la France , il n’en acceptât au- 
cune hors de celui des Etats Généraux , S. 

M. T. C. délirant en ce dernier cas , ou- 
de noiTvmer elle-inême trois Places de la 
République dont les Etats en choifiroicnc 
une, ou que Leurs Hautes P liflances en- 
nommaffent trois dont elles laifleroient psfc- ' 
reillcmenfle choix au Roi T. C, - 
Cette diverfité de fentimens obligea les 
Minillres de la .Ligue de prcfTcntir M. da 
Cailliercs , pour lavoir quel lieu feroit le 
plus agréable au Roi ion Maître. A quoi 
il répondit que la Haye , Utrccht , ou Bre- 
da ne lui déplairoicnt pas. Cette réponfe 
aiant été portée à l’AlTcnibléc des Alliez , 
les Minifttes de l’Empereur dirent qu’ils a- 
voient ordre de S. M. I. de n*accepter ni 
la Cour de la Haye, ni la Ville d’Urrecht j. 

& comme ils ne donnèrent aucune raifon 
de cette exclulîon , les Miniftres des autres 
Princes Liguez ne rcgaidérent cette difïi- 

CUltC: 
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Culte qi.ic comme un prétexte pour retar- i<j 97 . 
der le Congrès. La France d’un autre côté 
avoir expreifément déclaré par Ton Mini^ 

Ihe , que jamais elle ne conlentiroit que la 
Paix fe fît dans aucune Place de l’Empire. 

D.’ ce refus naquit audi le prétexte de l’exî- 
clufîon donnée par l’Empereur aux Places' 
t]ui étoienc nommées par la Francei& côm* " 
me tout cela ne paroifFoit qu’un pur capri- 
ce, Ls Miniftres des Princes de la Ligue' 
a voient peine à s’en accommoder. Ils priè- 
rent donc le Comte de Straetman , un des- 
Ambafladeurs de S; M. I. de lui écrire,., 
pour lui perfuader de ne faire point tant la 
difficile lut ce fujer, ôc d’agréer Utrechc- ^ 
ou la Haye , en donnant une réponfe po- 
fîtive. Ce Miniftre dépêcha auffi-tôt un ex- 
près à Vienne , 5c en même rems les autres- 
Minillrcs des Alliez firent prier M. de 
Caillieres d^écrire encore une fois au Rob 
fbn Maître pour favoir de S\ Mi laquelle 
des trois Places qu elle avoit propofée lui- 
feroit la plus agréable.. ^ ' 

Sur ces cntrcfaitcs,lc Roi de Suède fit un Nouvel' 
nouvel Armement qui donna lieu à diver- Aime- ‘ 
P’s fpéculations. Perfonne ne favoit où ' 
Jâ foudre devoir tomber . & chacun en par- 
riculier en prenon l’allarme. Q^iclques-uns quiére ‘ 
s’iînagincrcnt que cctte cxpéclition regar- lous les . 
doit fe Dannemirck àîcaufe des différends 
de cette Cour avec le D.1c de Holftein-^ 

Cottorp , dont le Roi de Suède s’étoit dé- 
claré le Proteéleur. D'autres fâchant que le 
D ic éroir en poffeffion de ce qu’on lui dif- 
putoit ,& que d’ailleurs l’affaire écoit en 
icmits d’accommodement pat Ics Confè- • 
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rences de Pinncnbcrg, le pcrfuadercnrque 
cet Armement tegardoit la Pologne dont le 
Roi étoit mort depuis peu. Ils penfoient 
que le Roi de Suède avoit dclFein de profi- 
ter des avantages qu’il y pourroit trouver 
durant l’interregne. Ü’autres s’imaginè- 
rent que c’ètoit l’efFct des intrigues du 
Comte d’Avaux , & que la Cour de Suède 
partant dans Popinion de plulieurs pour 
être dévouée à celle, de France , il Te tra- 
moit quelque coniplot fccret entre les deux 
Couronnes» pour rnettre fur le Trône de 
Pologne le Prince de Con'ti. D’autres 
enfin, plus vraifemblablement crurent que 
le Roi de Suède , comme Direâeur de la 
BartTe Saxe , vouloit apuyer les Droits de 
ce Cercle, dans l’affaire de la Succertioti 
de Gullraw-dont nous parlerons tout à 
‘ l’heure plus amplement. Toutes ces con- 

ieèlures donnant quelque jaloufie aux Prin- 
ces imereflèz à la Paix , ils délibérèrent par 
leurs Miniftres au Congrès s’ils dcvqienr 
remettre leurs intérêts au Plénipotentiaire 
de Suède. Celui - ci de Ton côté , pour 
'dirtîper tous ces foupçons , fit courir le 
bruit que l’armement du Roi fon Maî- 
tre ne tendoit qu’à rendre la Médiation 
. 'plus efficace envers les deux partis , puis 
qu’outre fa qualité de Médiateur, il étoit 
èncore garant des Traitez de \ï'eftphalie 
& de^Nimégue. 

Affaire II pouvoit bien être que le Roi de Suède 
avoit en vue de fe rendre plus confidérable 
fi&n dê Alliez par cet Armement. Mais outre 
CuftravT ccoit dcftirié en partie à fbutenir leDuc 

pour U- de HoUlein- Gottorp dans fes prétentions, 
. il 
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DÈ SUEDE. Ltv. III. ïcji 
ilcft certain qu’il regardoit auffi la Succcf iSfyj, 
fîon de Guttrau qui étoit vacante depuis — — • 

l’année 169^. au Mois de Novembre. Guf 
trau eft une petite Ville dans le Mcclclen- 
bourç en Saxc,quieft la rclîdence ordinaire 
des Ducs de ce nom. Le dernier ,^nommc 
Guftave- Adolphe , ne fut pas plutôt mort, 
fans Enfans Mâles , que le Duc de Streliiz 
£t prendre poflclÉon de Ton Duché avec 
le fccours de Quelques Troupes Suédoiies. 

Le Comte d’Eck> Envoyé de 1 Empereur > ^ 

fe rendit d’abord à Gultrau , & fit infinuer 
aux Direéleurs du Cercle de laBafleSaxc , 
une Commiifion Impériale portant qu : 1 s 
prendroient le Duché en féqueftre , èn at- 
rendant la décifion de l’affaire > le Duc de 
Swerin , & quelques autres , prétendant à' 
cette Succefnon. Cette Commiflïon étoit 
adreflee au Roi de Suède, à l’Elcéleur de 
Brandebourg, & aux Ducs de Brunlwicic 
S< deLunebourg- Zcll, qui envoyèrent d a- 
bord des Troupes d?ns ce IXiché,& firent 
mettre la Ville deGuftrau en état de dé- 
fenlé. Les Ducs de Svi^erinSc de Strelitz 
fe fournirent à la Commiflïon j & en atten- 
dant une décifion entière de cette affaire » 
on convint de laiffer la Régence àla Du- 
chefle Douairière de Gultrau , pat un T rai- 
té du 2?. Février de cette année en vertu 
duquel laNoblefle prêta ferment de fidéli- 
té à cette Duchefle. Par ce Traité les 
Troupes Suédoilês qui-ctoient dans laVillc 
r & le Château de Gultrau en devaient for- 
tir, & l’Officier qui y commandoit n’atten- 
doit,ce fêmble . pour les évacuer que les 
cidres du Roi de Suède fbn Maître. Mais 

rtra- 
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i<> 97. l’Empereur aiant après déciilé le dîfïe- 

rend en faveur du Duc Freddie- Guillaume' 

de Mecklcmbourg- Swerin , qu’on difoit 
même qui devoir époiifèr la Princeffe fille 
du feu Düc de Guflrau , le Comte d’Eck lui’ 
en porta la Déclaration , qui fut affichée 
partout,enfuitede quoi ce Duc prit pof- 
» iefïion de la Ville. Ce fut le i^. de Mars* 
qu’il reçut l’invelllture du Duché & que 
fon Envoyéà la Cour de Vienne prêta le 
ferment au nom de Ibn Maître. Cependant, 
ronobftant la Déclaration Impériale , les- 
Troupes de Suède & du Cercle de la Baf. 
fc-Saxe refuferenr de fbrtir de Guftraii,. 
qu’elles n’en eulTcnt reçu de leurs Maîtrçs* 
des ordres pofttifs.- 

i«$ Quelques jours après-, deux mille hom- 
'TtoupM nies de ce Cercle s’avancèrent jufqu’aux. 
ffi'lxu la Ville, & les Direéteurs firent 

pVnriet* au Duc Frédéric Guillaume qui étoit , 
te viiit alors dans la Place, qu’il eût'à l’abandon— 
peur 11 ncr dans dix jours , s’il ne vouloir y être, 
conffr- contraint. Ce Prince refula de Ibmr \ Sc ' 
fur ce r fus le General Klinkkenftroom s’éî 
Dreiw tant aproché le i8; des portes de Gullrauj 
du cer- avcc plus de trois mille hommes , tant des- 
Biffe* '* Troupes de Suède , que de Brandebourg & 
si«.. Lunebourg , la Ville f't attaquée dans*- 
les formes..Comme clic étoit peu munie 
dcscholès néceflnircs pour un Siège, elle- 
fur obligée de fe rendre à compofition. Le^ 
Duefur auffi contraint d’en Ibrtir de mê- 
me que lé Miniftredc l’Empereur, après 
avoir fait leurs proteflat ions contre cette 
violence. Après cela on obligea la Régen- 
ce, la Büurgcoilie &.la Milice, qui avo'tenr 

ptcid: 
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Wêré ferment an Duc , de le prêter aux 

Diiei 5 leyrs : & l’on renforça la garnifon de 

deux mille deux cens hommes du meme 
Cercle > en attendant d’autres Troupes qui 
dévoient venir dcWifmar & de Lunebourg. 
L’Empereur fin également furpfis &'offeh- 
■fé de cc qui s’étoit paflé dans cette affaire.. 

Il en fit fes plaintes dans la fuite à la Diète 
de Riiifbonne par un Ecrit, par lequel il 
|u(fifio{t fon procédé dans la prife die pof- 
~ fdlion du Duc de Gullrau vd£ les Députez 
du Cercle de la Balte -Saxe en la même 
Diéfe, firent auffi connoître que les. Direc- 
teurs du Cercle n’avoienr rien fait que pour 
la confervauon de leurs Droits , Libertez , 

& prérogatives , en cette occafîon. 

Cependant, le lîruit qui couroit de la Paix Sui'e de 
prochaine, ftattoit agréablement les Puif- 
fânees interefTéec à là pofTeder. Ainfi elles 
commencèrent à nommer des Min’flres 
pour aïlîftcr de leur part au Congres. Qvioi- 
que la Place ne fût pas encore nommée, 

& que les fentimens fufTent affez partagez 
là dclïus , les plus éclairez jugèrent que la 
Négociation ne fê trakeroit pas ailleurs 
qu’a la Haye , ou dans un lieu Voifin , vu 
que les Etats Généraux dans le Pays def- 
quels elle avoir commencé, fbuhaitoient 
qu’elle y fut achevée , & qu’ils étoient 
apuyez en cela par le Roi d’Angleterre , 
qui avoir tout récemment recommandé la' 

Haye à Sa M'ajcilé Impériale. D’ailleurs 
le Roi T. C. avoir , comme j’ai dit, envoyé 
des ordres précis à M. de Caillieres, de 
ne pas accepter d’aurre lieu , voulant faire, 
plailîr à Leurs HaLUcsPaifTinces, afîri 
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U^97‘ de ie les concilier pour le tems de la Né- 

gociation. La France favoic que l’Angle- 

, . terre manquoitd’arpcntj& que l’Empereur 
feul n’éroit pas àcr'aindrc , s’il n’étoit fou- 
tenu de la Hollande, qui, par le fecours" 
de Tes Finances , avoit été le plus redouta^ 
blc de les ennemis pendant la Guerre: de 
forte qu’en engageant les Hollandois à fai- 
re la Paix, on y engageoit tous lcs,autres 
par néceiTité. La Cour de France avoir 
donc réfolu de condefeendre à tout ce que 
la Hollande lui propoferoit , fc flatant mê- 
me de regagner fur les autres AUiez-tous* 
les avantages qu’elle accordçrôit à cette 
République. 

béffinre Lcs Miniltres Plénipotentiaires des Prin- 
li^z pzr Conféderez ne laiflerent pas d’entrer en 
raporrà défiance de -la fincerité du Roi T. C. par 
U Cncé raport à la Paix. Ils firent rcprélenter à 
jriiéih la (Je Caillieres par la bouche du Média- 
leur , que fi le Roi Ton Maître n’entroit pas 
en Négociation avec de bonnes intentions» 
iis ne manquoient pas de moyen de conti- ^ 
nuer vigoureufement la.Guerre , en cimen^ 

. tant de plu§ en pKis leur Alliance : que les 
Alliez n’alpiroient qu’à une Paix mre 6c 
ftable , & qu’ils feroient bien fâchez de la 
faire de telle forte , qu’après que la France 
fc ferait remilê de les calamitea , elle re- 
commençât une Guerre plus futieltc qu’au- 
paravant. M. de Cgillieres répondit au Mé- 
diateur , que S. M. T. C. avoir intention, 
de faire la Paix de bonne foi , y étant por- 
tée parles confiderations les plus pteflàn- 
tes ; qu’elle voyoit Tes Peuples las d’une 
Xïuerrc,qui avoit prelque en velopé toute 
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llEurop^Cjîk qu’il étoit cems de leur don-- 15'97. 
ncrla l^arx : que d’ailleurs S'. M- ctanc a- ■ ■ ' 
vancce en ige. Elle ne fongeoit qu’à paf- 
fer le rcftc de (es jours en repos , & qu’à - 
avoir la, gloire de le procurer à la Chrêcien- 
* té fi long- rems défoléc par des pertes im- 
menfes : qu’il n’étoit pas befoindedifcours 
étudiez pour faire comprendre aux Princes 
•Confederez combien cette réfolution de S. 

>M. T. C. étoit lincere : qu’ils fa voient af- 
;vfcz qu’elle n’étoit. comrainte par aucune 
néceflîié de faire la Paix : qu’elle avoir du 
monde de relie pour groifir Tes Armées j dc 
de l’argent pour les entretenir : qu’elle ne' 
.^naanquoit pas d’Hcritiers pour continuer 
après elle' les progrès qu’elle auroit faits fur 
fes Ennemis, ,en cas qu’elle vint à mourir ^ 
dans le cours de la Guerre : Q^ic S. M- 
n’avoir enfin aucun intérêt dans cet accom- 
modement , puisqu’elle étoit prête .à ten- 
dre tant de Pays 6c tant de Places qu’elle 
pôfledoit : que tout l’intérêt étoit du côté 
,des Alliez , d’autant qu’il pouvoit furvenit 
raille iqeidens funeltes à la Ligue , dont 
l’efpcrance n’étoit'fondée qtic fur la vie^du 
;Roi Guillaume, qui, encore avant fa mort, 
pouvoit donner lieu à bien des Révolu- 
' rions. .. . 

' Ce Miniftre n^avoit garde de toucher la 
véritable raifon qui portoit le Roi T • C a teiArdsnt 
fouhaiter la Paix , qui étoit , comme tout i'ojv.-r- 
le monde fait, de défarmer les. Alliez , 

,de iejetter enfuitefiir la Monarchie d’El-_ 
pagne , après la mort prochaine du Roi 
-Charles IL Cependant (a réponlc , revêtue 
..çxterieutemcot.de.quelque aparon.ee de vé- 

..ruc.j 
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rite joroduilir fonclîct fur rcfprir dcsMi- 
niitresdes Alliez , &c leur Ht naître encore 
un plus grand délit de commencer les Con- 
férences générales. Ils euflént bien voulût 
que les obltaclcs qu’y metioient l’Empire 
ik l’Erpagnc euireiu été levez , afin d en- 
trer d’abord en Négociation. Mais aucun 
de CCS Princes ne pouvoir fe réfoudre à y 
confentir , fans avoir préliminairement la 
proraeife de ce qui regardoit leurs deman- 
des réciproques. 

fendant qu’on. attendoit la réponlc de 
.Bruxelles fur les reftitutions <jiic préten- 
doibnt les Efpagnols un Exprès arriva de 
Vienne avec des ordres de S. M.. I à fes 
Miniftres , d’infifter ,_fans fe déclarer cnco- . 
rc fur le lieu du Congrès , à demander non 
feulemcni larellitution de toutes les Places 
pril’es depuis la Paix de Nimégue , mais 
encore de toutes celles que Ton devoir ref- 
tituer en fe tenant à la Paix de Weflphalie, 
Suivant ce plan , l’aifairc de la -Lorraine 
ctoit le premier point qui devoir fe décider 
au Congrès-; i! ne devoir s’y traiter d’autre 
•chofe que des démêlez que les Alliez a^ 
voient avec la France , & non de ceux qu’ils 
pouvoient avoir entr’eux , ce qui étoit très- 
préjudiciable à la Maifon de Hanover ; Sa 
Majefté Impériale voulant , outre cela , que 
les Traitez de \Vcfl:phalie & de Nimégue 
non feulement fervifient de bafe & de ron- 
dement au Traité futur, mais encore qu’ils 
fuflent exécutés de point en point dans tou- 
tes leurs parties & danstoures leurs circonf. 
tances. Les Miniftresde l'Empereur aianr 
reçu ces ordres , les expofercntuu Congrès 

des 
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.des Princes Conf lierez : fur quoi les autres 

,'MiniIlres ne purent s’empêcher de mon- ^ 

■4rcr leur fucprife , de ce que , dans un tems 
«où tout le monde fouhaitoit la Paix avec 
.emprefTeraent , labour de Vienne, qui, 

.dans l’état préfent de Tes affaires , ne pa- 
■roi doit pas devoir fc montrer fi difficile,, 
.aportoit néanmoins tant d’obllacles à fa 
.conclufion. Ces obftacles parurent à plu- 
'ficurs d’une .facheufe conféquence pour la 
.Maifon d’Aurriché, d'autant plus ^ue l’An- 
;gletcrre & laidollande aiant intérêt de con- 
-clure , pourroicnt bien abandonner leurs 
.engagemens avec cette Maifon pour ne pas 
fperdre une occafion fi -favorable Gn crai- 
• gnit que ces difficultez que l'Empereur fai- 
ifoit naître ne détachaflent quelques uns des 
- .Alliez &: ne leur -fifrent conclure leurac- 
. commodément patticulier. -Il y eut même 
,dcs Miniltres qui firent là-deffus des repré- 
fentations très-fortes à ceux de l’Empereur., 
les priant d’en écrire à la Gourde Vienne.:' 
ce qu’ils firent par un Exprès , en cxpofaiu 
.à S. M.I. le danger qu’il y avoir de perfif- 
. *tcr plus long-tems dans ces opofitions. 

Tandis aucceschofes fe pafioient, les 
‘Minitttes d’Angleterre fk de Hollande réfi- 
dens à la Cour de Vienne , ne difeonti- 
nuoient point leurs inftances pour obtenir 
de l’Empereur que le Congres fe tint à la 
Haye , & qu’il voulût aplanir les difficul- 
;cz qui en retardoient l’ouverture. Ils pré- 
•fenterent pour cela un Mémoire à S. M.. 

I. auquel elle fit réponfc par écrit. Elle y 
.cxpliqiioit les raifons qu’elle avoir de ne 
point a;oafcntir que la Paix ic traitât ni à 
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la Haye ni à Delfc,dcs’cntcnirau projet 
que le Roîde France avoit faitpréfcmeraLi 
Roi de Suède par fon Miniitre , &C de rc- 
jccter les préliminaires dont on étoir con- 
venu en Hollande avec la France. Outre 
-cela, la Cour Impériale écrivit par un Ex- 
près au Comte deCaunitz, lui recomman- 
dant expreirément de renouvcller Tes inf- 
tances fur ce point. DepuisJa réception de 
ces Dépêchés , les Minillrrcs de l’Empereur 
entrèrent dans des Conférences continuel- 
les entr’eux & avec celui d Efpagnc , pour 
cpneerter les moyens qu’ils dévoient em- 
ployer dans une conjonclire fi délicate. 
Voyant que les deux Puiirmces les plus 
confiderablcs de la Ligue avoient tant de 
penchant pour la Paix ", ils craignirent qu’il 
n’arrivât quelque dcfcclîon entre les Al- 
liez, qui ne pSurroit manquer de nuire à 
leurs intérêts. Ils voyo ent ericore que les 
Etats Generaux, nonobltant la réfillancc de 
l’Empereur, ayoient fait travailler avec 
beaucoup de diligence à réparer le Château 
de Ryfwiclc,dans l’intention d’y fur : tenir 
le Congrès. Et outre cela les Miniftres de 
la Conférence ne vouloient plus fe charger 
de parler à ceux de France des aff ures ni 
de l’Empereur ni de l’Empire. Après avoir 
bien pelé toutes cesrailbns,& Lcsconfe- 
qucnccs qu’elles pourroient avoir i les Im- 
périaux rélblurent de ptélenter fur cela un 
Mémoireau Plénipotentiaire Médiateur. 
Ce Mémoire donna lieu àdiverfes Con- 
ie aiTfr qui durèrent jufqu’au i. jour d’A- 

t,ltn sc vtil. Comme on ne pût y convenir de rien, 
d< choi. il's’entint lez", une nouvelle chez le Baron 

de 
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de Lillierooc , où tous le MinittreS des Al- ‘i< 5 ' 97 . 
liez , excepté ceux de l’Eaipereur , con- — j — ■ 
fentircnt au nom de leurs Maîtres , que la 
Négociation fe fit à Ryfwick. On en don- deicyf- 
na avis aux Miniftres Impériaux , qui, fans wick 
yconfentir formellement, convinrent avec 
tous les autres qu’il faloit avoir un lieu fc- co„g,jj. 
paré à la Haye pour entendre le Médiateur, 

& tenir avec lui leurs Conférences particu- 
lières. 

Le II. au matin, les Minières de l’Em- te$ïm- 
- pereur fe rendirent chez le Baron de Lillie- 
rooti enfuite dequoi ils pafTerent.au Con- p,gnoi$* ' 
grès des Alliez , où il fut long-tems deba y cor.fen. 
tu fur l’ouverture du Congres general , ^ 

fur le rang que chacun y'prctendoit. 

Médiateur vouloit en cette qualité avoir jour 
Je premier, à quoi les François ne s’opo- pmifo 
foient pas pourvu que les Impériaux y con- 
fentifTent. Mais ceux-ci , voulant toüjours 
prendre, des avantages fur les autres , refu- 
sèrent de fe trouver aux Confèrences qu’on , 

. avoir réfolu de tenir dans un lieu tiers avec 
le Médiateur ; 8c prétendirent ,’ outre cela, 
à la prérogative de faire avertir les autres 
Miniftres , même ceux des Têtes Couron- 
nées , toutes les fois qu’on s’afTembleroit. 

Ce même jour & les fuivans tc^s les Minif 
très intérefTez tinrent diverfes Conférences 
fur les prétentions de leurs Maîtres •, & en- 
fin apres plufîeurs débats de part & d’autre, 
les Impériaux fc relâchèrent de la préten- 
tion qu'ils avoient formée d’avoir préli- 
minairement la promefTe de la reftirution 
de la Lorraine , 8c l’AmbafTadeur d’Efpa- 
gne étant auffi convenu de l’ouverture du 

To0. Ul, ' S Con- 
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\Gç)i. Congrès J elle fut fixée au 5?. de Mai , com- 

me nous le dirons ci-apres. 

iLo/'de^ Cependant le Roi de Suède s’étant troii- 
sikdc, mal depuis quelques jours , âr faire lît 
icèhire de l'on Tellament , ik y ayant ajou- 
te quelques Articles, il le ligna & le fie fcel- 
1 er en préfencc de la Reme Ta Mere , du 
Prince fon fils, des deux PnncelTes Tes filles- 
& de les principaux Miniftres. On lui fît 
aufli la lecture ;de pluficurs Expéditions 3 c 
Mémoire qui avoient raport aux affaires 
d’Etat. Le 14. d’Avril il figna un ordre pour 
meure en liberté quelques Officiers de Li- 
vonie qui étoient prifonniets pour avoir 
contribué aux derniers mouvemens de cet- 
te Province le lendemain il expira fut 
les dix lieures du foir dans la quarante-deu- 
xième année de fbn âge ôc la trente feptié- 
rac de fon Régne, 

A quof On attribua fa mort à une chùte de Chc- 
buée. avoir faite , comme je l’ai dit * » 

plufieurs années auparavant. Tous fes Mé- 
*decins prétendoient qu’il lui en étoit relié 
une tumeur , qui , par fucceffion de tems , 
s’étoit tournée en abcès. Mais fon Corps 
^4ini été ouvert , on lui trouva le foyc in- 
fecté : ce qui détruifit toutes les autres con- 
jectures. Ce Prince, comme je l’ai dit en- 
core t , avoif eu plufieurs autres acciden» 
fâcheux: ils lui laifTcrent une foiblcffe dont 
SonPof. il fe réflentit jufqu’à la mort. J’ajouterai 
«d»» à ce que j’ai dit ailleurs ^ de fon Portrait > 
quïl étoit d’une taille très- bien prife quoi- 

qu’au 

-* Voyez Tom. 11. fag. 9, 
t Ibid. 5 Ibid. 
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qu’au cielîbijs de la médiocre : qu^il avoir i^07- 

ies cheveux nôirs'ik frifez , dont il prenoit — 

tant de foin , qu’il ne pût fe réfoudre à les 
quitter qu’en lô’Sy. qu’il fut -obligé de 
prendre la Perruque , parce qu’il commen- 
çoit à avoir quelques cheveux blancs. Son 
front étoit médiocrement relevé , Tes yeux' 

C ents & riants, iSr le regard accompagné de 
eaucoLip de douceur. Il avoir le nez droit 
ôc de médiocre grandeur , les joues rouges, 
le menton aigu , les lèvres grofles & ver- 
meilles , les épaules larges, les mains f-br- 
tes , & les pieds fort petits. Il avoir les 
jambes parFairement bien faites avant qu’il 
fe rompit la gauche , de lamielle il demeu- 
ra un peu boiteux. Du reue, il étoit fort 
adroit dans tous les exercices du Corps , 
quoi-qu’il ne fe fut pas fort exercé à la 
Danfe ni à faire jsles Armes •, il aimoit fur 
tout le manège , & ne le cédoit à pérfonne 
dans les Courfes de Bague. Il étoit fort 
& robufte , eu égard à fa complexion , 5c 
il fe montroit infatigable dans les Voya- 
ges , ayant fouvent fait en un jour î 8. ou 
io. lieues de Suède , ( dont lo. font un de- 
gré ) & même davantage , fur des Chevaux^' 
de relais. 

Il étoit fujeràde frequensmaux de tête si^u- 
& d’dtomac. On attribua cette foibleil'e njere de 
d’eftbmac à ce que , dans fa jeunefle , il vivi?. - 
étoit accoutumé de déjeuner^ avec de là 
chair * , donr il mangeott auifi avec excès 
à dîner & à fouper, enforte qu’il fe char- 
geoit de viande trois fois le jour. 11 n’é- 

S'i- toici 

* Voycr Tom. II. pag, 
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Kîpy.toic pas délicat dans Tes mets aimott 
■ moins les morceaux friands que les vian- 
des folides, qu’il mangcoit fort vite , 8c 
qu’il avaloit fans prelque les avoir mâ- 
chées. Il dormoit peu , fe couchant tard &c i 
fc levant à quatre heures du matin. Mais j 

il s’endormoit dès qu’^il étoit au lit, & paf- j 

foit la nuit d’ordinaire dans un profond 
fommcil. S'a maniéré d’agir étoit fîmple 5c 
commune ; il vivoit familièrement avec 
ceuif qu’il aimoit & qu'il eltimoit. Il les 
embrafToit , leur ferroit la main , leur fra- J 
poit doucement fur l'épaule : toutes caref- * ^ 
îês qui n’étoient pas néanmoins toujours 
finceres , perfonne ne fçachant mieux que ■ 

lui difîlmuler les fentimcns. Il n’aimoic ^ 

poinr le luxe dans fcs habits , il ne les char- ‘ ‘I 
geoit d’aucun ornement inutile , & ne dai- j 

gnoit pas imiter les modes de France. Il !: 

portqit toujours un jufte-au/corps ,qui le î, 

ferroir bien , & une bonne & longue épée ' . ti 
pendante à fa ceinture, voulant que fes Ot- !: 

ficiers en portaflcnt de femblables , & ne j 

pouvant'fbuffrir les petites , telles que des 
couteaux, dont les François fc iervoient. 

Son ca. Quant à fbn efprit , comme il n’étoit pas ! 
laaere des plus fins , on ne peut pas dire aufli qu’il | 

deipm. fut des plus médiocres. Charles XI. auroit j 

, pu être place au nombre des Princes pru- 

. dens , s’il eût éré élevé avec plus de fbin , j 

& qu’on fe fut attaché à cultiver les difpo- i 

fitions naturelles. Mais à peine fçavoit-il , } 
écrire fon nom , n’ayant apris, comme je j 

l’ai dit , que le Suédois & l’Allemand , ôc J 

ne pouvant même répondre avec élégance, , 

dans CCS deux Langues , aux complimens i 

qu’li , ' 


I 
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qu’il recevoir, ni dicter une Lettre où il i(T97. 
ialût employer de l’arc & des ornemens, ni *“““ 
même s’entretenir avec les Etrangers de ce 
qui faifoic la matière des Converfations 
©rdirfàires : outre que naturellemenc il a- 
voit la Langue un peu embarraflee, & qu il 
héficoic en parlant. Ce défaut l’empêcha 
de faire jamais aucun difeouts ni à l’ouver- 
ture ni à la clôture des E. G. comme a- 
voient fait fes PrcdécciTcurs. D’ailleurs , il 
étoit infatigable dans le travail, donnant 
tout fon tems aux aifaires , & plus même 
qu’il femble qu’il ne convenoit à un Roi. 

Ce travail lui étoit d’autant plus pénible, 
qu’il n’avoir ni principes, ni méthode ré- 
glée. Pour ce qui eft de fa valeur, tout le 
cours de fa vie en fournit tant de preuves 
éclatantes, qu’il feroit inutile de les répé- 
ter ici. Heureux , s’il avoir fait un ulage 
plus modéré de fa PuiiTance,& fi fon amour 
pour l’épargne ne l’avoit pas rendu fi avide 
des biens de (es Sujets ! j- 

Il étoit fils de Charles Guftave de glo- 
rieufe mémoire décédé le 13. Février ià<jo. 

& de Hedwige Eleonbre Ducheflede Hol- 
llein, né le 14. Novembre époufa, 

comme j’ai dit , le iS. de Mai \ 6 %o. Ulri- 
que Eleonore fille de Frederick III. Roi de 
Dannemarck , morte le Août lô'pv & 
avoit eu de fon mariage quatre Princes , 
dont il ne reftoit que l’aîné. Il avoit été 
Couronné en 1^74. 

On fit fraper à fa mémoire diveriês Mc- Méd,iu 
dailles d or & d’argent. La plus grande rc ^ 
prefentoit d’un côté le Bulle du Roi avec 
cette Lcgende : 

CA- 
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CAROLUS XI. REX. SUEC. NÀT.- 
D. XXIV. NOV. MDCLV. 


» 

De l’autre côté on voyoit la Suède fous- 
l’emblème d’ûnc femme pleurante, apuyée ' 
du bras droit fur un Gercucrl , & teraî^c 
dans fa main gauche les Armes de Suède : à ^ 
f^s pieds croit un Lion couché,la tête tour-- 
née vers la figure , avec ces paroles 

Luctvs non Jvstior Ullus ’ I 
D.enato Patri Patriæ * : 

D.' V.-*'ApML. A; MDCXCVIK ;■ 

• ‘ ‘ 3 ~ ' 

G’cR-à-dirr, - ? - : 

. - • • > 

s - ' 

^Mel^plHS jufit fitjet de dc'üH 

^)ie de “Voir fi-tit au CtrtHÜfl ? ■ 

Celui qui dafis toute fa vie . 

Fut le Père de la 'Patrie f ■ > '» 

Les autres Médailles-jétoienT de differcrite 
grandeur reprefentoienr le même fu|et 
différemment. Dun côté croit le Bulle du 
Roi , & de l’autre un Soleil couchant avec 
cette Devife : • 


ToTO-MiRABins' O rbe. . -, 

Orto D. XXIV. Nov. A. Mbçiy. ^ 

Gccid. d. V. Aprii.. a. MDCXCVli. 

C’cll-, 


* Il mourut le ^ vicui ftile 
BOUV. St. 


qui lépond au ' i). 

• i 
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C*eft-à-dire : — — 

Cet Afire i l'Vnivers âJmirabte en fon 
, caufs 

Termine en fe ceiuhtnt- celui de noi beaux 
joun. 

, Le r6. dit même mois d’Avril , le Prince Procia. 
Royal fut . proclamé Roi fous le nom de 
Ch arles XII. avec les ccrcmonicsaccou- 
tuniées.Après la proclamationjon fît publi lu xii. 
qnemenc la leiflüre du Teftament dü feu fous la 
Roi, par lequel la Reine Mcre étoit décla- 
fée Récente du Royaume & Tutrice du * '* 
fcune Roi, lequel, n’étant que dans fa quin- 
2-téme année, ne pouvoir gouverner feul , 
conformément aux Loix de Suède qui fi- 
xent la majorité des Rois à dix huit ans. La 
Régenre,iuivant la difpofition du feu Roi,_ 
devoir être aififtce de cinq Confcillers d E-~ 
tat, qui étoient le Comte Bengx Oxenftiern 
pour le* affaires Etrangères , le Comte 
Chriff^hle de Guldenftiern pour lestrou- 
pes de Terre, le Comte de Vvrede pour les^ 
affaires de la Marine, le Comte de Gulden- 
flolphe pour celles de la Juftice,& le Com- 
te de V vallerfted pour la Treforerie & pour 
Jcs Finances. Et cette Princeffc devoir a- 
voir deux voix dans le Confeil. Sa Majcfté 
fit expédier des Lettres Circulaires , pour 
donner avis dans le.s Cours étrangères de la 
mort du Roi fon époux , avec les inftrtic- 
tions néceffaires pour les Miniftres Suc-- 
dois qui y réfidoient. Et la Bourgeoifie de 
Stokholm eut ordre de prendre le deiiil 
pour trois ans, La 
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La mifere étoit très-grande cette année 
en S\iede , &r la famine s’y fâilbi^ même 
fendr en plulïcurs endroits. Le fom prin- 
cipal de la Reine Mcrc 6c des Seigneurs 
Régens, quand ils curent pris podê/Iion du 
Gouvernement , fut de pourvoir par tout à 
l’abondance des grains qu’ils firent venir 
des Païs étrangers avec de grandes depen- 
fes , fur tout pour la Livonie dont les Peu- 
ples avoient beaucoup foulfert. L’extrémi-' 
té où cette Province ctoit réduite porta les 
PaiTans à prendre les Armes en quelques 
endroits, |ufques-là, que le Gouverneur 
ayant fait marcher contr’eux un Corps de 
trois mille hommes de T roupes réglées, en 
fut repou fie avec perte. Ces émot ions fu- 
rent néanmoins apai fées peu après par le^ 
bons foins du Gouvernement. 

Comme il étoit difpofé à continuer les 
offices pour la Médiation de la Paix , il fit 
expédier au nom du Roi un nouveau plein- 
pouvoir au Baron de Lillieroot, en ces ter- 
mes ; 

M Nous Charles , par la grâce de Dieu 
» Roi de Suède, &c. Faifons fçavoir à tous 
>» ceux qui ont eu ou qui pourront avoir 
>» intérêt à ces Prclentcs, de quelque ma- 
» niere que ce puifle être ,* que comme a- 
*» près le décès de Très- Pui fiant Prince & 
» Seigneur nôtre Très- Augulte Pere & 
■> Prédéceficur de très glorieufe Mémoire 
« Charles XI. ci-devant Roi deSuéde,6cc. 
«Nous mettons au rang de nos foins les 
M plus prelTans 6c de nos affaircs-les plus 
« importantes , celle qui regarde l’avance- 
« ment & l’affetraififemencdubienuniver- 
. . . « fel 
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-w fêl de la Chrétienté , bc tout ce qui peut 1(^97. 

contribuer à faire connoître la ferme rc- ■, .,m 
y* iblucion que nous avons pri/e , de fuivre 
a» les traces de notre très - Honoré Perc 
3*'dans la glorieulc entreprife qu’il avoir 
» formée de rendre la . Paix à l’Europe j 
’iNous avons réfoKi de mettre tout en 
»ufage , pour faire en forte que l’accident 
» funefte de fa mort déplorable ne porte , 

» aucun préjudice au louable deffein qu’il 
s’étoit propofé avant Ion décès. C’eft 
35 pourquoi Nous avons cru être obligez de 
•35confiderer avant toutes choies , que No- 
»tre dit Seigneur & .Pere aiant offert de- 
.3» puis long-tems les bons offices & fa Mé- 
39 diatiori , pour éteindre l’embralcment de I 
•3> cette Guerretrès- funefte à la Chrétienté , 

3» qui s’eft allumée & qui dure encore maink^ 

3» tenant entre lesSereniflimes 5c très puif- 
39 fans Princes l’Empereur 5c l’Empire Ro- 
33 main , les Rois d’Efpagne & de la Gran- 
' 3 * de Bretagne , &-Lcurs Hautes PuilTances 
.3^ les Etats Generaux des .Provinces-Unies 
38 des Pays-Bas, d’une part *, 5c le Roi de 
.33 France Très-Chrétien , d'autre j 5c pour 
39 rétablir entre eux unc'Paix équitable de- 
3 >firéc depuis fi long-tems : Et comme a- 
35 près avoir reconnu que les offres de fa ' 

33 Médiation avoient été agréablement ac- 
3 iccptéespar lesPuiffanGesqui éroient en ' 

33 Guerre, il eut conftitué 5c nommé fbn 
33 A mbaffadeur Extraordinaire 5c Plcnipo- 
33tentiaire pour la Médiation desTraitez 
»de Paix , l’illuftre Notre fidèle & bien 
3»araélc Libre Baron Nicolas Lillicroqt, 

,OT alors fbn Secrétaire d’Etat , 5c qui fait 
^»mc 4 iL T raaift- 
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^Mîiaintcnant la même fondtion auprès dfi 
— nous, en vûë de fa fidelité, (3e Ta pruden-. ’ ^ 

33 ce , & de l'on expérience confommée au 
33 maniement des grandes aifaires , & cela 
33cn vertu des Lettres Patentes qu’il lui 
33cn fit expcdiercLescholesétantmain- 
33 tenant arrivées à.ce point, qu’il a corn- 
33mencé d’employer les ibinsavec une ar- 
33 deur infatigableà une aifaire fi importan- 
33 te : c’ell la raifun pour laquelle ayant en 
33 vue les mêmes motifs animez du me- 
35 me zélé paternel pour l’avancement de 
33]a Parx & de Ja tranquilité publique, 

33 Nous lui avons caimmisleibindepour- 
• 35 Cuivre maintenant Ibus nos auCpiccs l’ou- 
33 vrage de la Médiation de la J^aix fous la 
33 Direction de la Providence Divine, 3c 
33 la Bénédiction du Tout- puilTant, Et ainfi 
33 Nous donnons 3c accordons , en vertu 
33 de cette Patente,, un Pouvoir plein , ea- 
»»tier,& Cuiîifant, Coït à lui Ccul ,Coitcon- 
33jointcment avec le Collègue que Nous 
33 lui deftinerons, d’entrer en Conférence 
33avec les Minittres Plénipotentiaires des 
33Pactiesqui font enCuerre, de quelque 
33 rang qu’ils puiflênt être , 3c de traiter a- 
33 vec eux tant pour ce qui regarde les Pre- 
ss liminaires , que pour les Négociations 
^33 mêmes de la Paix , 3c de faire , d’établir 
35 & de conclure , ainfi que la fonction de 
3» Médiateur le demande , tout ce qui peut 
33 contribuer à terminer une Guerre it fu- 
33 ndle , & à rétablir une Paix équitable 3c 
33 honorable i comme aufîi de figner 3c de 
35Ccclier en qualité de Médiateur tous les 
»3 At5tes qui feront cÿpediez fui ce fujet ; & 

^ 33Èn|^ 
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■S’cnfin d’inrerpqfer notre garantie , au cas id’p?. 
oique les Parties contrai 5 lantes le défirent , — — 
>> pour une plus grande afiurance des condi- 
iîtlonsdont on fera heurculemcnt convc- 
^5 nu. Ainfi Nous promettons fur notre pa- 
^3 rôle de Roi , & en vertu de ce Plcin-pou- 
33Voir,d’aprouvcr & d’avoir pour agréa- 
:>î bJc> en la meilleure forme qu’il fe pourra, 
tout ceque Nôtredit Ambalfeur Extraor- 
Mdinaire& Plénipotentiaire, feul ouafifif- 
i>té du Collègue que nous lui joindrons , 

33 aura traité , ftatué & conclu. Et pour don- 
33ncr plus de force & de vigueur à tout ce 
33 qui efl; énoncé ci-deflus , Nous avons 
3» fait fceller le prefent Acte de nôtre Sceau 
33 3 c figner de Nôtre très Chere & très Ho- 
33norce Aycule 8c de nos autres Tuteurs* 

^ Donné en NôtrcMaifon Royale deStok- 
ssholm le lo. Avxii 10517. 

Les Difiicultez qui avoient retardé les Ouvettoa 
•■Conférences de la part de l’Empereur & du Jî**" , 
;Roi d’Efpagnc , ayant été aplanies , com- 
-me je l’ai dit , on convient que les Am- vvick. 
bafladeurs des Alliez qui étoient à la Haye, Arrivé* 
■y relteroient , 8c que ceux de France qui 
étoient arrivez à Delft , à une lieue de la 
îdaye , y relteroient auiïî j après qiloi l’Ou- 
verture du Congrès fe fit à Ryfwick le p. 
de Mai , de la'maniere fuivante. Le Ba- 
ron de Lillieroot AmbalTadeur Extraordi- 
naire 8c Plénipotentiaire du Roi de Suède , 

8c Médiateur pour la Paix , y arriva le pre- 
mier fur les trois heures 8c demie après ^ 

Midi , 8c paflâ par le Pont du milieu Sc par 
la porte ordinaire de la Cour,aiant été reçu 
au bas de l’Efcalier par M. HelTcl introl 

T Z duc- 
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• i<»97. ducleur des AmbafTadeufs Se Maître des 
-Ceremonies des Etats Generaux , qui l’in- 
troduifit dans l’apartement qui lui avoir été 
.deftinc, Il.éioit venu dane un Caro(fe à 
fix Chevaux accompagné du Baron Muller 
.& d’un autre Gentilhomme , tous trois en 
deuil à caufe de la mort du Roi^mais le 
Çarofle & les V alets étoient encore en cou- 
leurs , parce qu’on h’avoit pu ^cJiever les 
Habits & les Equipages. 

•Des Ara- Envîrop lur les quatre heures arriva le 
biffa- Baron de Preijmcyei Ambadadeur de l’E- 
devrsdes leéleur de Bavière, dans un Caroflè àlîx 
.Alliez, ciievaux avec Ion Fils, fon Chapelain Sc 
un autre Gentilhomrne, accompagné de Tes 
Valets de pié fur le.CatolTe & ,i Cheval. 

. :Un peu après arrivèrent les Amballadcurs^ 
.des Etats Generaux des Provinces-Unies ,' 
•favoir Meiïieurs Boreèl , P.yckvelt & vah 
jHaeren , tous trois dans un Caroffe à lîx 
' ' Chevaux , fuivi d’un autre auiTi à iîx Chè- 
' vaux , où étoient quatre Gentilshommes. 

.Les Ambafladeurs de l’Empereur artivereqe 
.enfuite avec cinq,CaroHcs à lîx Chevaux , 
& trois à deux feulement. Ils étoient pré- 
cédez de deux Palfrenicrs à Cheval portant 
les couleurs du Comte de Caunitz premier 
AmbalTadcur 'de Sa Majellé Impériale, 
pans les deux premiets CarolTes étoieiit 
M. Hayeek Secrétaire de l’AmbalTade , Bc. 
les Secrétaires ,&.Gentilshpmmes de leur 
Maifon. Dans le.troifiéme , qui,étoit au 
«Comte de Caunitz , étôient les Comtes de 
^Caunitz à la première Pl^e 5c deStraat- 
:man à fon côté , & le Baron de Seilern dans 
;ie dcvantdu Çatoùe,fuivi immédiatement 
- de 
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de deux Ecuyers 8c de quatre Pages à Che- 
val. Les-cinq Carofles fuivans étoient «ccu- 

f iez par les deux fils du Comte de Caunitz , 
e Comte de Haeach , le Comte de Traut- 
mansdorfF fils .du Grand Chambellan du 
Royaume de Bohême , le Comte de Diete- 
richftein , le Comte de Qûdtcnberg , deux 
Comtes'^ de Lamberg , & plufîeurs autres 
Barons 8c Gentilshommes Allemands. Les 
Ambafiadeurs du Roi d E fpagne arrivèrent • 
enfuiteavec deux Caro/Tes à fix Chevaux, 
le'prcmier occupé par Don Bernard dé 
Quirbs à Ja droite,^ le Comte dcTiri- 
mont à fbh côté , ayant devant eux fix Ca- 
valiers Pages à Cheval. Dans le fécond 
Carofle étoient Don Barnabé de Ramos Se- 
crétaire du premier AmbàiTâdeur & d’au- 
trcs^Gehtihhommcs. ’ 

Après eux arrivèrent les Ambartadeurs 
d’Anglètcrrc en deux CaroflTes à fix Che- 
vaux': dans le premier à la droite étoit My4 
k)rd Pêmbrock , qui n’étoit arrivé que le 
jour précédenr, -8c dont l’Equipage nétok 
pas prêt', 8c à. Ton côté Mylord Villers , 
fâir peu après Çomte de JernTey. Dans le 
fécond ctoic'M! Priof Secrétaire del’Atn- 
baflade 8c les aücfes Secrétaires 8c Gentils- 
l\ommes de la fuite des AmbalTadeurs. Le 
Baron dç Mc^n Ambafladeuf de Cologne , 
& M. Norf Plénipotentiaire de Cologne & 
de Liège arrivèrent enfuite dans leCarofiTé 
de M. Norf, M! Mcan ayant la droite , 
avec chacun deux Valets derrière le Carof- 
fe. Après eux vint M. Bofe Ambafladeur 
dêrElcéleur de Saxe 8c Roi de Pologne à 
là droite* dans fou Carofie à fix Chevaux-; 

T} il 
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KfpT. il étoit accompagné de M. Smertau Anti 
baffadeur de Brandebourg, dont le Carofle, 
aullià fix Chevaux, fuivoit vuide. Enfui- 
te arriva le Prefident Can'bn Miniltre Ple- 
. I nipotentiaire de Lorraine dans un Catofle 
à deux Chevaux feulement : il fut fuivi de 
M.Schroctcmberg Plénipotcntiajre duCer- 
cle de Franconie dans un Carolle à ilx Che- 
vaux , accompagné de M. Hefpen Plénipo- 
tentiaire du Duc de Wirtemberg ; ce cler- 
niér avoir la droite , & chacun (l’eux n’a- 
voit que deux Valets de pié à fa fuite.. 

, Tous ces Miniltref des Alliez , que l’on' 

vient de nommer, arrivèrent en moins d’um 
quart d’heure, favoir encre quatre heures & 
quatre heures & un quart. Ils palTérenc 
tous fur un Pont qui avoir été drefle furie 
Canal à l’un des cotez du Château de Ryf— 
, 'wick ‘ Sc montèrent à l’apartemenc qui leur 

avoir été préparé i y ayant été introduits 
par le même M. Heifel , qui les avoit aufli' 
reçus au bas de Telcalier. 

ïtd# Environ Hir les quatre heures & troiV 
«ux de quarts arrivèrent par l’Allée & lePont dref- 
wnee, ^ l’autre extrémité les Amba/Tadeurs de 
France avec trois CarolTes à fix Chevaux, 
Dans le premier étoient MM. de Harlai , 
le Comte de Creci , M. de Cailliercs , & 
Mr. de Harlai Confciller d’Etat : ils étoient 
précédez d’un Ecuver à Cheval. Dans les 
deux autres étoient l’AbbéThefeu Plénipo- 
■ tentiairedu Duc d’Orléans,!’ Abbé deThou 
& quelques Gentilshommes. Etant arrivez 
au bas de l’Efcalicr , ils furent reçus par 
M. Rofeboom Agent des Etats Gênetaux 
incroduéleurdes Ambafladeurs, quiles.- 

con- 
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«fçnduifiç à leur Apartemenr. Les Pages, 
ni les Valets d’aucun des Miniftres n’a- 
voicnt ni épée , ni bâton : les Pages à Che- 
Val n’avoient pas même de piflolets , félon 
le Réglement qui en avoir été ftit , & qui 
avoitauffiécé obfervéàNimégue. 

Tous les membres de cette Augufte Af- 
icmblée ne furent pas plutôt dans les Apar- 
temens qui leur avoient été marquez que 
rAmbafiadeur Médiateur pafïa le premier 
dans celui des Alliez , & enfuite dans celui 
des François 8c fît ainfi l’Ouverture du 
Congrès auprès des uns & des autres par 
lindifcours convenable. Il tâcha de calmer 
les efprits , ôr de les préparer à la Négocia- 
tion , ert les exhortant à TUnion , à la dou- 
ceur , àlafacilité , comme auffi à négocier 
ouvertement 8c à mettre à part les foupçons 
& les défîanceSk Pour cet effet , il les af- 
fiira de la fîneerité , de l’impartialité & des 
foins âfîîdus de la Médiation pour avancer 
POuvrage de la Paix-. Le Comte de Cau- 
rtjtz répondit à cèdïfcours de la part des 
Alliez , 8c M. de Harlâi de la part des Am- 
bafladeurs de France.- Enfuite les uns 8C 
les autres délivrèrent leurs Plein-pouvoirs 
au Médiateur qui étoii dans une Sale où 
communiquoient les deux Apârtemens. A 
fept heures 8c demie ils fe feparerent les 
Ambafladeurs de S. M. I. s’étant retirez les 
premiers, & les François les derniers. Mais 
on avoir réglé auparavant , que foit pour 
l’arrivée , fo'it pour le retour , cela ne tire- 
roit à aucune conféquence. 

Ils s’affemblercnt encore le it. depuis 
dix. heures du matin jufqu’à deux heures 

T 4 après 
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après midi tout s’ypafla de la même' 
maniéré que dans la première Confèrent 
ce. La troiïîéme fe tint le if. la qua- 
trième le ‘i8. où Ton régla tout ce qui 
regardoit le Cérémonial , & la cinquième 
le iz. Elles fe continuèrent ainfi deux . 
fois la femaine , le Mécredi à neuf heu- 
res du matin ôc le Samedi à cinq heures 
^ du fuir. Et pat. les mefures que l’on prit 
pour aller au devant de toutes les difficul- 
té z , on conçut de juftes efpérances de voie- 
bien- tôt la Paix conclue. - 

ifictmii* Cependant , il arriva le i8. du même ’ 
Mois un incendie fi violent au Château' 
de Stokholra , qu’en douze heures de tems * 
du feu tous les Aparteraens du Roi , la Cour de ' 
«.oi pen* Tultice y la Chancellerie , la Sale Royale » • 
^ oC la Chapelle neuve de S. M. furent en- 
tiérement confumezi Le Château qu’on ■ 
appelle les trois Couronnes en fur tout' 
_ ruiné en dedans , les troiS' Tours & le»' 
Chapelles en furent renverfises’, & le< Ma- 
gaz in des Cordages réduit en cendres; On> 
lauva avec toutes les peines du monde le ' 
Corps du feu Roi , les Archives & le ’ 
> Treior , qui furent tranfportez dans l’E- 

Î flife de Rrdderholm v-mais prefque tou» 
es meubles précieux furent brûlez. Do 
tous les apartemens , il n’y eut que le» 
Chambres du Commerce , de la Réduc- 
tion y de la Liquidation , & de la Révi-- 
fion,^i purent être conlervées. Le Roi 
> & la Reine Mcre fe retirèrent à ülrich- 

■ ftal y jufqu’à ce que tout fut préparé pour; 
les obfcques du feu Roi qui fc firent auj 
Mois de Dcceinbre. 
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La notification de fa. mort n avoir' pas 
encore éré faite au Congrès dé Ryfwick. "^Tmort 
Le Miniftre Médiateur , voulantjen cvi- noti- 
tcr la Ceremonie , félon la convenrion fiée *u 
du Réglement , la fit en pleine AiTem- congtè» 

- Liée le ii-V de Juin à tous les Miniftres , ôf \ 

en reçut en mërne tems les complimens de ^ 
condolèancéi Enfuité les'' uns & les autres' , ' 

fc promirent d’entrer (ericuienient en Né^- 
pociaiion. Comme il n’eft pas de mon fu- 
|ct d’entrer dans le détail de tout ce qui 
pafla dans ces Conférences , je me borne 
uniquement à ce qui regarde la fonétion du 
Miniftre Médiateur. . \ 

Il déclara par un Mémoire délivré aux Méni*if* 
Ambaffadeurs de France , que le Roi Ton wé- 
Maître,aiant apris que fesSu jets dans leDu- 
ché des Deux-Fonts étoient tellement ac- j* Duché 
câblez de Contributions & d’autres incom- fiesDeua»* 
moditez", que plufieürS en avoient été cour- 
craints d’abandormer leur Domicile , lui a- 
voit ordonné de Ics rcquerir dc vouloir en * • 

écrire au Roi iSès^ Chrétien , Sc d’interpo*' 

‘ fer leurs bons offices pour procurer quçl-- 
qae adoueiffcmenpaux^habftansdé ce Dà-*' > 

Quelque téfrtS après', vô/àni qué les Né- infhmcw ' 

Î [ociations.traînôicnt en longueur , 8c que ' 

CS Miniftres de France ne vonloient pas 
répondre fur les propofitions de rAmbafia- vancef u 
de Impériale, le Médiateur fut prié de vou- Né|ocià-* 
loir les engager adonner en détail un pro- . 

jet de Paix entier ; ce qui paroilToit une 
méthode plus courte que de propofer en 
general la Faix de Weftphalic ou de Nime- 
gue. Leraportde ce-Miniftre fütique |es 

Pic** 
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1^97. Elcnipotentiaire dcFrance aiant mfircrrierif 

examiné lés raifbns pour ôc contre la pro- 

pofition qui leur croit ftite par les Alliez 
ils ne s’en cloigneroicnt pas. mais que com- 
me ils avoient affiiire principalement à qua- 
tre Puiflanccs , entre lerquelles l’Elpagne , 
qui Ce trouvoit lî conficierablement intereA 
fée dans la Paix , ne s’étoit pas néanmoins^ 
encore conformée au Projet commun , ils 
ne pouvoient non plus Ce déterminer ni s’ex^- 
pliquer de leur coté, à moins que tous les 
Alliez ne fulTent d’accord. Que cependant 
ils pouvoient dire, que la Paix deNimégue 
devoir fervir de modèle à celle qui croit 
à faire , & qu’ils ne pourroient rien donner 
au delà : que néanmoins dans la fuite du 
. Traité , ils pourtoient s’expliquer en cer- 
taines chofes d’une maniére,qmoh ne pour- 
• roit leur imputer avec jüftice de n’avoir pas 
fâché de donner contentement aux Alliez ; 
Que Cl l’intention de ceux-ci pour la Paix 
• croit fincere , on y pourroit parvenir en- 

core plutôt qu’on ne penibit, la méthode 
propofee étant bonne, lî l’on s’en vouloir 
bien fervir vmai§ qu’elle pourroit aufli être 
miifible , iî l’on en vouloir ufer autrement.- 
lUen dè. Les Ambaflâdeurs d’Efpagne aiant con-- 
livrent le fentj à ce nouvcau projet de Paix-, les Fran-' 
çois le délivrèrent au fvlédiatcur , qui dé- 
"iwr, Clara quon y avoir eu egard aux preten- 
tions des quatre Puiflances principalement 
intéreflees dans la Guerre , favoir l’Enir. 
pereur & l’Empire, l’Efpagne 8c les Etats 
Generaux *, 8c que fi 1 on ne s’y ctoit pas 
encore étendu jur les demandes particulie- 
Ks de quelques Alliez, on pourroit trouver 

dcs> 
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«les Expediens à s'en expliquer plus fpccia- 
Icment , dès qu’on (croit d’accord de trai,r. - . 
ter fur le General du Projet. Voici ce qu’il 
contenoiten fubftance. 

Qiie comme les Traitez de Munfter Artidtj 
& de Nimégue devoient fair^ la bafe &: dectPio- 
35 le fondement de celui- ci , & en la manie- 
•»5re qu’ils avoient été joints Tun à l’autr& 

35 dans celui de Nimégue, ce dernier (e- 
33 roit rapellé ici , comme s’il y étoit infe- 
33 ré mot à mot,& exécuté dans tous (és 
33 points & Articles , à moins qu’il n’y fut- 
33cxprelTément dérogé. Q;i’ain(î il y au- 
roit un oubli entier de tout ce qui s’étoic 
33pa(Té durant la prelènte Guerre , &que' 

"33 toutes choies feroient remifesde part &c 
33 d’autre en l’état où elles étoient par le’ 
»rufditTraité.- 

33 Que pour ceC effet , comme diverlês- 
33 réunions de quelques Terres fituéesdans 
33 l’Empire avoient été faites par lesCham^ ■ 
33 bres de Metz de Befançon , & par le 
3 >Confeil Souverain de Brilach , delquel- 
33 les S. M. T. C- s’éroit mife en poiref- 
33 lion , Sadite Majcfté convenoit qu’elles 
33 feroient entièrement révoquées , fans a- 
3» voir égard aux Arrêts rendus par lefditcs 
33 Chambres , &c’. 

33 Que comme laVille de Snasbourg avoir Par râ« 
33 été rcmife par une Convention parti- 
33culiere & volontaire entre les mains du 
33 Roi T. C. dès l’année i^ 8 i. quc'mêmc 
33 elle lui avoir été lailTée jufqu’à l’expira- s 
33 tion de la Trêve de l’Empereur 

33 & S. M.T. C. pour la convenance com- 
33inune des Frontières de leurs Etats , 

l’c- 


I 


Digitized by Google 



t 


iis'] H I s T O 1-R E ' . , 

1^97. ” l’égard de cette Ville , ctoient convenuç ' 

* » premièrement d’une alternative pourçet- 

» te Ville , au choix de l’Empereur , & en- 
3’ fuite, pour les râifbns que je r^orterai 
»ci-apres, de la laifler au Roi T.C. aux- 
» conditions fûivantes. Savoir que l’Ei»-' ij 
y> pereur ,*pour lui , les Snccefleurs & pour 
l’Empire , renonceroit à tous droits de 
» Souveraineté fur la Ville de Strasbourg.,' 
aaeederoit pour toû|oùrs pour lui , les 
»Succcfleurs & pour l'Empire , au Roi &c 
3>à la Couronne de France , ladite Ville de' 

35 Strasbourg , avec toutes fes apartenances ' 

» & dépendances , poucen jouir par le Roi' 

» & par la Couronne de France en tout 
33 droit de prôprietc & de fouverainèté,&c. • 
33 cju’ei) Echange S- MiTiC. remettroit à' 

33 S. M. I. la Ville & Château de Fribourg,, 

33 en rérac qu’ils étofent , avec les Villages ' 

33de l’Heu , Metshaufen & Kirck- Zand , 
33avectoùs & tels droits de fouvcraincté Sc 
33deprpprietéqiii lui avqient été cedez 
33'S. pirje V\ Article du,Traité';deNi-'* 

‘ 33 megue. Q;,ic de plus Sv MÎvouloit bien' 

3 sauÀfî 'ceder à l’Empereur la Ville de Bri- 
33/âch fituée au delà du Rpin v-en d’état où^ 

33elle ctoit , avec toutes féjj^dépendances , • 

33àla 'réfervé du peu de Villages du Brifr • 

33gaw qui 'feint au' delà du Rnin -, ôc afin' 

33 que le Rhin feparât entièrement cette’ 

33 Place des 'lierres de S. Ti C il étoit 
33ltipulc que la nouvelle Ville de Brifach’ 

»& le Fort de l’Ile , comme auffi le Pont , > 
33 iêroient entièrement démqlis , fans pou- 
' 33 voir être rétablis à l’avenir, mais que lé 

sr Fon appelé -le Mortier , ütué au deçà du 

aîRJiin',^ 
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.3» Rhin , dcmeurcroit entre les mains de S. i/Toît 
. »;M.T.C. 

» S. M. promettoit encore de faire râler 
^>les Forcincations de Hunningue au dglà 
3> du Rhin, de remettre à l’Empereur & à 
» l’Empire le Fort de Kheil , fitué au bouc 
»du Pont de Stra-sbourg , & de ftire râler 
i>ceux de la Ville , des îles & du Rhin , fc 
,»réfcrvant feulement la Yille & Citadelle 
y> de Strasbourg , & la redoute en deçà du ' 
»'Rhin :dc faire pareillement rafer la Cor- 
»nc du Marquifat & Fort- Louis du Rhin 
tous les Ouvrages qui étoient au delà 
, de cette Riyierc:& de remettre à l’ÎEmpe- 
, »reur la Ville de, Philipsbourg -, mais afin 
3? que lesFrontieres de la France & de l’Em- 
»pire demeufaflent entièrement féparces 
05 par le Rhin, le-Pont de rPhilipsbourg & 
osîe.Forc qui croît au bout dudit Pont en ' 
„»deçà du Rhin dévoient être démolis. 

«Comme Je Traite de Nimegue avoir 
«réglé les conditions auxquelles le Roi l» 
.«T. C.dcvoit reftituer la Lorraine au feu ne"**’ 
arDuede cenom, Sc^que le Duc Ibn fils, 

« apuyé de la recommandation de l’Empc- 
«reur, avoir prié.S. M. T.C. de lui en ac- 
« corder de nouvelles & plus favorables, ; 
«Saditc M.en.comfideration de la récom- ' - 
5>mandation de l’Empereur , vouloir bien 
> «déroger aux conditions qui lui avoienc 
«été acquifes par le Traité de Nimegue., 

» 5c rétablir Je Duc de Lorraine en la 
« leflîon de fes Etats , tels que le Duc 
«Charles fbn grand Oncle les pofledoie 
«en l’année i(> 7 o. ce qui étoit enfuite ex>- 
«pliqué en détail. 
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130 HISTOIRE 
w s. M. T. G. promettoit au(Iî > auifi- 
I* tôt après la Ratification du pr .fient 
»> té , de fai reremettre à i’Eleéleur de Ttc- 

« ves la Ville de ce nom. _ ■ 1 ni 

» Comme aulfi de faire démolir la l la- 
weede Montroyal & les nouvelles Forti- 
»> fications faites à Traerbach , laiilant le 
»> Château au même état qu’il'étoit aupa- . 
*y ravant. S. M. T. C. ayant fait fortifier ^ 
*>Saar- Louis, devoit confierver ladite Pla- 
M ce , en l’état où elle étoit , avec une dc- 
*> mi-lieuë de Pays à l’entour , qui devoir 
w être* réglée par les Commiflaites de ba 
» M. & du Duc de Lorraine. 

M Qjant à l’Eleéleut Palatin , il devoir 
» être rétabli dans la polléfiion du Palati- 
»nat , dont fies Prédécefifeurs avoient joui 
wdepuis la Paix de Weftphalie.j & Mada- 
•» me , Belle fiœur de S. M.T. C. d^oir 
« être rade en poffieiïîon des Droits , Ter- 
» rcs ôc Eifets qui lui apattenoient fielon - 
»> les Loix & Conllitutions de l’Empire 
*» dans les Succefîions des Electeurs Pala- 
M tins fies Pere ôcEtecc ,.en qualité de leur 
M Héritière. t- « 

» Le Traité fait entre S. M. T. C. oC 
» le Duc de Savoyc en l’année 16 5)(>. de- 
I» voit être compris dans celui ci» comme 
M s’il y eût été inféré mot à mot, 

•> Le Cardinal de Furftemberg devoir 
>» être rétabli dans tous fies Biens , Droits , 

»j honneurs S>c prérogatives de Prince &C 
«Membre de l’Empire , tant à raifion de 
» fion Evêché de Strasbourg , que de fion 
I» Abbaye & Principauté de Scavelo , Sec. 

» A l’égard du Roi d’EfipJgne , S. M. 
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DE SUEDE. Liv, TII. nv 
5iX. C. convenoit de lui remetcre la Ville i<î’97* 
a>dc Mons en Tétac où ellc.fe trouvoit., » 
^>avec toiues les apaptenances 5c dépen- 
;» dances , telles qu’clJesétdient avant que 
wSadite M. en ciit Fait la conquête : com- 
■5» me auHl la Ville de Charlcroi en l’état 
3>où elle ,ctoit : celle de Courtrai aux më- 
‘ » mes conditions , & celle d’Ath, bien que 
j>conquifc depuis l’ouverture des Confe- 
rences. 

^ 35 II en étoitdemêmedeRofes, Giroo- 
03 ne, 6c B?lver en Catalogne ■, mais pour 
3jla Ville de Luxembourg , il fut convenu 
33 qu’elle rellcroit au Roi T. C. de même 
33 que tout le Duché de même nom , le 
33 Comté de Chiny , &c. Toutes les Réu- 
33nions faites des Villes Ôc Villages fitucz 
33dans les Terres du Roi Catholique de- 
33 voient être entièrement révoquées & an- 
33 nullées par ce Traité. * 

•» De même la Ville 5c le Ch.îteau de 
33 Dinant dévoient être remis à l’Evêque 5c 
3>Prince de Liège, à condition toutefois 
33 que le Roi T. C. eti^eroit rafer toutes 
33 les nouvelles Foctificaiions faites par fon 
33 ordre, 

33 Et comme le prefent Traité regardoit 
33aiiffi les Etats Généraux des Provinces- port aujc 
33Unies,il étoit convenu que S. M. T. 

' 33 C. dédommageroit leurs Sujets de toutes 
33 les pertes qu’ils avoient fouffertes parla 
33confifcation. de leurs Navires, Marchan- 
3>difes 5c Erfets , le tout avec lesdomma- 
33ges& intérêts qui s’en étoienr enfuivis , 

33 & que toutes hoflilitez cefléroient àl’ar- 
33 vgnir de part 5c d’autre , &c, 

33 En- 
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t'^97- j> Enfin , comme les Parties contradlan* 

»tcs reconnoi/Toient les offices & les foins 

Et il» J» que le Roi de Suède avoir continuelle- 
KdeSué- »»n^enc employez pour procurer la P;^ùc , 
Je, >>il étoit convenu de part & d’autre , que 
»Sa Majdlé Sué4oife , 8>c fes Royaumes 
»& États, fetoient nomméracnt.compris 
'«dans le prefent Traité , 6cc. 

Terme Tel fut le Projet de Paix t^ue les Minill 
.^tefsrit très de France remirent à 1 Ambafladeur 
'. pif U Médiateur de Suède , en lui décèaranc, que 
S^ M. T. C. vouloir bien demeurer dans 
«putiôîcet engagement jufqu’à la fin du Mois 
Je CCI d’Août ; mais que comme il ne feroit p« 
.Ptopofi- jufteque la conclufion de la Paix fut toû- 
i û«**» jours fufpenduë par l’irréfolution de fes en- 
nemis , ni que S. M. deiTieurât liée , tandis 
que les autres fe croiroient libres denao 
• cepter ou reftifer les condicions j fi dans ce 
terme du Mois d’Août les Alliez ne con- 
' duoient laPaix , Sa MmT. C. demeureroit 
libre de, tout engagement, en état de trai- 
ter fur telles autres g3nditions qu’elle croi- 
roit convenir au bien de les afFaires. 

En effet ce terme étant expire, dans qu’ou 
.eût rien conclu, &: la yillc de Barcelon- 
nc ayant été prife durant ce tems-là fur les 
;Efpagnols , le Roi T. C. ufa <ic la liberté 
rqu’il s’écoit réfervée , & au lieu del’alcet- 
mative offcitci l’Empereur dans le Projet 
de Paix , pour la Ville de Strasbourg ou 
pour un Equivalent , S. M. T. C. fe fixa 
a garder cette Ville , pour la< 5 uelle elle of- 
frit de rcllituer Barcelonne à S. M. C. dc- 
,-clarant qu’elle .vouloit bien encore ^rolon- 
gçfjle.tefllnc de l’acceptation jufqu’au iq. 

de 
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, bE SUEDE. Liy. III. 2 ;^ 
de'Septcmbrc ; mais que ledit tems parte , - 

il lui feroic libre de propofer de nouvelles ' 
conditions. 

Le Miniftre Médiateur^ n’oublia rien sHesfonr- 
pour lever les diflficultez-qui refloient. Les ,7j7***a*" 
Efpagnols furent lc 6 premiers qui conclu- tous Vi- 
rent la Paix,& l’on pretendoit par cette rai- gnem iv 
ibn qu’ils dévoient au rti la ligner les pre- p*'* 
miers j mais les Ambafladeurs de France rc- 
fralânt de ligner le Traité>avec rEfpagnea- liinxl . 
vantquede l’avoir ligné avec l’Angleter- 
re & les E; G. ceux=ci , après une petite- 
contellàtion , s’apercevant que les Ambâf- 
fadeurs d’Angleterre faifoient quelque dif- 
ficulté de pafler les premiers dans cctrc af- 
Üire ; prirent la-rélolution de franchir le. 
pas; Ainli -ils furent les premiers qui ligne- - . 
rent le zo. de Septembre environ à une heu- ' 

rc ^rcs minuit : ils furent fuivis des Am-» 
bkfladeiirs d’Angleterre qui lignèrent envi- 
ron fur les deux' heures j enfin , environ-' 
une heure après f lignèrent auflâ les Ambaf- 
fadeurs d’Erpagne. ■ 

Il ne rellbit pliw que les Emperiauxi qui, ï'* ^ 

fur le point que Tes autres alloient ligner » 
s adreflerent au Mediareut , pour 1 engager u 
à- leur obtenir des conditions-plus avanta- d'oa». 
geufes. Ils le prièrent au lli d^étendre juf- >»ie. 
qu’au I. Novembre le terme de l’accepta- 
tion des Articles qui les regardoient. Et* 
les François y^ayant confenti, le Traité en-- • 
tre l’Enipercur & l’Empire d’un côté , & la ; 
Couronne de France , de l’autre , fut auHl- 
figné le 30 . d’OeVobre. * • / . 

•Le Comte Charles Bonde, Sénateur 8c 
Préfident du Confcil Royal de Suède en « Bdn-* 

Tjfms- m, V’' Li-dc‘à. U- 
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îî4‘ HISTOIRE 
*^97> Livonie , étoit arrivé à la Haye le 9 . dit 
lïlîëeir mois. Le Roi , en confîderation 

«uaiici fes grands talens , l’y avoir env<wé en 
3e prc' quaHté de Ton premier Ambafladeur Extra- 
“i'f ordinaire , pour achever conjointement a- 
wTd. de Baron de Lillieroot les fonctions dc- 
>ucdê, ja 11 avancées de la Médiation. Ils’y’trou- 
va fort à propos pour mettre la dcrnicra 
main à la Paix Generale. 

’Aûede ^ comme dans le prcfênt Traité , on 
iéfeiva- avoir fait des changemens confidérables à 
lion (ks ceux de Wcrtphalie & de Nimégue , donr 
Media- jg Suédc étoit garant , Sa Majcfté 

ch^nt la^ jugea néceiTaircde déclarer par fes Ambaf- 
Paixen fadeiirs , qu’ellc n’avoic riep ibuhaitéavec 
généeal. rantd’àrdeLir,que de maintenir lefditsT rai- 
tez : que dans cette vue elle avoir employé 
tous fes foins pour l’exécution de ce qui 
avoit été promis de la part de la France j,, 
mais que les proportions de cette Couron» ' 
ne n’ayant point été acceptées dan» le tem» 
préfix , & que la France yvoulant profitet 
de rhcuceux fuccès de fos armes > les ayant 
changees, p ayant enfuite conclu- la i?aix. 
avec les Alliez, qui croient garants des pre- 
miers Traitez conjointement avec Sa Ma- 
jelté Suédoifo > l’Empereur & l’Empiro 
avoient mieux aimé confentir àsces chan» 
gemens , en faveur de la Paix , que de con« 
’tinuer une Guerre donr Je fuccès ne pou- 
voir être que douteux. Qu’ainfî Sàdite Ma- 
jelté s’alîuroit qu*a.cct égard on ne l.’accu- 
feroit ni maintenant , ni à l’avenir , d’avoiE 
manqué aux devoirs que lesqualitczde Ga* 
rant & de Médiateur avoient exigé d’Ellc».. 

Btl» Comme il étoit auffi furvenU quelque- 
«iMdf > - nou- 


\ 
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ÜE SÜEDE. Liv. III. 2 î> 
nouvelle difficulté touchant les Articles 'du r^97. 
Traité de ^X-ellphalic qui concernoienr la - ^ 

Religion, IcsAmba/radeiirs Extraordinaires ijlionen! 
Sc Plénipotentiaires de Sa Majcllé fc réfer- pirk». 
verent expreflemcnc la faculté de déclarer lier% 

/es intentions fur ce fujet dans le terme qui 
avoir été limité pour l’échange des Ratifi- 
cations. Ils le firent le 14. Novembre , en’ 
déclarant que les Ambafladeurs de France 
leuravoicnt dit plufieurs fois , au fujet de 
la Religion , que la Paix étant lignée, 
les Ratifications prêtes à être échangées,, 
ils ne pouvoient plus admettre de change- 
ment au fujet de la claufe inférée à la'fiti' 
du IV. Article du Traité entre l’Empereur, ' 
l'Empire & la France , & qu’ils ne pou- . .. 

voient pas fè rendre à Ryfwick pour en en- 
tendre parler. A quoi ils ajoutèrent , que fi 
les ProtefVans pcrlîdoient à vouloir en trai- 
ter , ils propoferoienreux-mêmes des cho- 
fés qui leur feroient peut-être moins agréa- 
bles. Ce ne fur ni la première ni la dernicre 
fois que les intérêts Politiqiu s- abforbcrent 
ceux de la R'eligion.Cet Article c(t toujours 
lë dernier que l’on traite, & celui fur lequel- 
on ne manque jamais de prétexte pour fe re- 
IScher. AufTl quelques Etats de l’Empire 
de la ConfcfTion d’Augsbourg,ne pouvant,, 
faute d’ordre , ligner le Traité à caufe dé 
cet Article, les Médiateurs ne laifierent 
pas de déclarer , que ce défaut de fignature 
n’empêcheroit point la conclufion de la ' 

Paix : que l’on confentoit que lés Etats re- 
fiifiins jouïflcnt cependant de la celTation 
d’hodilircz durant lë terme de fix femaincs, 
convenu-pour l’échange des Ratifications , '.«• 

‘ V' r pen- 
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pendant lequel tems ils feroient aufïi obli- ' 
gez de déclarer à Ryfwick ou à Ratifbonne 
s lis acceptoient ou non toutes les condi- 
tions dudit Traité. Et faute par eux de les 
accepter purement & /împlemenf, on dé- 
claroit que la guerre continucroit contre 
Jes refiifans , nonobftant meme les Articles 
portez audit Traite en leur faveur , qui en- 
ce cas deviendroient nuis: la Paix au fur- 
|>lits demeurant réciproquement faite, pouC' ' 
être exécutée à l’égard de tous les autres- 
Etats de l’Empire qui l’auroicnt lignée ÔC 
^ceptée. Voici les Articles du Traité de - 
Ryfwick concernant la Suède». 

AiticU* H fRditdansle préambulciqtlcceTrai«- 

Ié con”'"'^- fût fur tout conclu par les foins du Séré- 
cernant ni/Iime ^ trés-pui/ïànt Prince & Seigneur-' 

U Suède.. Charles XI. Roi de Suéde>ô^c. deglorieu» 
fé mémoire , qui , dcs les commencemens - 
de cette Guerre, Jîc ceflade fbllicirer puiïV 
famment les Princes Chrétiens à laPaixjÔÎ 
qui enfuite ajrant été reçu pour Mediateuï-' 
Univerlbr, .s’employa glotieufement juf- 
qu’a fa mort à là faire concliirc’au plutôt, 
ayant procuré pour. cet effet des Conféren- 
ces dans le Palais de Ry/wick en Hollan- 
lande i qu’âprès fa mort , le Scréni/Time ÔC 
puifïant Prince & Seigneur', le- Seigneur' 
Charles XII. Rdi;dc.Suéde , ôec. ayant hé.» - 
rité du Roi fon Pcrc -1er meme. cmprefTc- 
ment pour-proctirer.lâ tranqqilîrépublique- 
8c les Traitez ayant été amenez.'àdcur per-- 
feéUon, dans léfcfitcs Confcrcnces,les Am- • 
bafradeurs & Plénipotentiaires établis légi- • 
timeraent de part & d’autre s’étant trouve^'- « 

pour. CCI effet audit lieu , par la Médiation . 

S£: 
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DE SUEDE. L 1 V-* IV.- 147 
^ l'entremife de très-iWuftres & très-cxcel- i<>97» 
lèns SeigncOTS, de* Sieur 'Glîarles Bonde — — • 
Comté de Biornoo , &c. Confeiller de Sa 
Majdlé le Roi de Suède , Préfîdent du 
fuprême Sénat de- Dof pat en Livonie, ÔC 
le Sieur Nicolas Libre Baron de Lillieroot, 
Secrétaire d’Etat de S. M. le Roi de Suède . 

«K Ambaffadeur Extraordinaire près de L. 

H. P. les Etats* Généraux^ des Provinces- 
Unies , tous deux’ Ambafladeurs Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires pour l’ètablif- 
fement de la Paix*gènérale , c^ui s’ètoient 
^quitéz’'de la charge de Médiateurs avec 
intégrité , avec attachement , & avec pru- 
dence , &c. éioient convenus - de ce qui 
fait, étc:.- • 

5 » L'Article IX^ pdrtoit , » qu’il feroit 
rendu au Roi de Suède, en qualité de 
55 Comte Palatin du Rhin, de Comte de 
3 >Sponheim & de Veldents-, fon ancien 
»Dûche des deux- Ponts libre & dans fon 
entier, avec toutes Tes apâttenances 
» dépendances,&f les Droits dont les Com- 
ptes Palatins 5 t Ducs des Deux-Ponts Pré- 
^îdèccflciirs de Sa Maiçfté Suédoift; a- 
voient jouï ôu pu jouir , conforménient 
»à la Paix'de WèRphalie , en Ibrrc quC 
tout ce que la Couronne de France- avoit 
55 prétendu jufqu’ici fur ce Duché , en tout 
»ou en partie ,’ <fo «6 quelque titre que ce 
55 fût, & qu’elle avoir occupé, revînt de. 
5 >plein droit à-Sa Majefté Sàédoife & à;- 
35 Tes Heritiers Cotres I^latitis du Rhin;‘ 

35 (^e pareillémcnt lui feroient rendus tous^- 
35 les Aâ:és*& Documens concernant le- 
ndit iDuché J avec rAtiiilctie qui y étoit 

jîdiL/ 
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ïi? 5 J 7 , 5>du tems que la France .s’en empara Sc 
33 toutes les autres choies dont on étoic 
3>convenu dans les Articles prcccdens 
33 Tu jet des Rdlitutions. 

33 Art. X. Qjantà la Principauté de Vel-- 
^3 dents, & à ce que le défunt Prince Leo- 
33 pold -Louïs Comte Palatin du Rhin avoir 
>3pofledé en vertu de ladite Principauté,- 
, 33 ou de celle de Lautfee , il devoir être ' 

33 rendu cdnfbrmément à l’Article IV. ôC 
33à la' Lifte exhibée par les Ambaftadeurs 
>îdc France, fauf les Droits de chacuii' 
33des Prétendans , tant à l’égard du Pof^ 
33fciroire, quedn Petitoire Cf .. , 

femlrci •^ '''t^^ndit paS là COHClu- 

m^Vdu'^on de.la Paix géncraje , poür remercier 
Roi T. Sa Majefté Sucdoile dés bons offices de fa> 
c. à Sa Médiation. Dès que les Traitez furent' 
conclus avec les Alliez , il lui écrivit la* 
Lettre fuivante en date du a/. Septembre, - 

Tre’s'HAut, t're’s- e’xcellfnt , IT 
tre’s- PUISSANT Prince, Nôtre 
tre’s cher et tre’s-bon Frere , 
Cousin ,- Alli£’ et Confédéré’. 

L’n:érêt que nous prenons en ce qu] rcgar-^ 
àe Vitre May (lé nous fàif voir avec un ftnfi- 
b!e plaiftr le fucih des foins qn*elle a pris pouy-. 

It rilabiiffèment dé la Paix de f Europe- Nous 
efperons qu'un fi glorieux- commencement du: 
Régne de Vitre Majefté fera fuivi de tous les 
fkccès les plus heureux. Comme Elle fera inf^' 
truite par le Comte d*Avaux notre Ambaffa-- 
deur Extraordinaire auprès d'Elle y des fend- 
mnt d'tjlime & d'amitié que nous avons pour 

Elle*, 
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nie J & de U fatiifâ^ion que rtoui avant re- l^^T* 
fuë de la fage conduite & de la vigilance du ' 
Sieur LilUeroot Ambaffadeur Extraordinaire 
de Votre Majefté aux Confèrences de la Paix » 
nous nous en rapottons à ce quil Vous dira de 
notre part nous prions Dieu qu'il Vous ait, 
tf ès- haut , très-excellent , & très-puijfant Prin“ 
ce , notre très - cher très ~ aimi bon Frere , 

Coufin Û? Confédéré y en fa fainte & digne gar~ 
de . &e. 

Voici le Difcours quefit le Comte d’ A- Dîfcour» 
vaux , en préfentant ccite Lettre au Roi. f 

vaux en 

O I R £ }. - 1a lui 

prefen* 

3-> L’interet que prend le Roi mon Mai- 
»tre à tout ce qui regarde Vôtre Majeftc , ' 

»Iui fait voir avec un fênfible plaifir , la 
»gloire qu’EIle s’eft acquile au commen- 
50 cernent de ibn Régne , par l’heureux fuc- 
5»eès des foins qu’Elle a pris. pour le ré- 
5»tabliiRment delà Paix de l’Europe. Le 
5>Roi mon Maître, qui a été le premier 
5» à vous en offrir la Médiation , dt le pre-' 

5omicr à- vous en féliciter , 8c fera toujours 
5» le premier à donner à Vôtre Majdté des 
«marques d’une véritable cttirac& d’une 
« parfaite Ôcfîncerc amitié. 

« Aufîîjjc ne ftis aujourd’hui que me fer- - 
« vir de l’occafîon qui fc pré fente , «pour 
«dire une fois à Vôtre Majedc ce que je 
«devrois lui dire tous les jours ,.les fenti- 
5» mens du Roi mon Maître pour Elle étant 
«ferme , conftans , fondez fur la parfaite 
«connoi/fancc qu’il a des admirables qua- 
«licez qu’on dcconvce de plus en plus dans 
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per/bnne Royale de Vôtre MajenréJ 
*-■ »Le Roi mon Maître m’a au/fi ordqn- 
»né de .Vous témoitçner la fatisfacliôn 
qu’il a reçue de la /âge conduite & de la 
3»A'igilance de rAmba/Tadeuf Extraordi- 
5>'naire de Vôtre Majefté aux Conférences 
» de la Paix, qui a TC m pii dignement tous 
»les devoirs d’un bon Médiateur. 

»Lcs iîéeles précédens, SiaE, ont feit- 
»voir les Suédois terribles les Armes à la.' 

main ; il croit ré/ervé au fiéclc de Vô- 
»ire Majefté, & à ces illuftres Sénateurs 
5>qui compofent vôtre Confeil , de nous ' 

» les faire voir fous une autre 6gure , apli- 
»quez à ajufter les différends qui avoient 
»mrs toute l’Europe en eombuftion ; ôc 
3>cet Augufte Sénat a bien feit connoître 
3>par la prudence & la d xrerité avec le/V 
M quelles il a conduit, pendant ces derniers • 
3» tems , ce grand Ouvrage de la Paix , que ' 

' 3>la Nation Suédoife n’à pas moins d’ha- 
» bileté dans les affaires ; que de valeur à ^ 
3> la G lierre. • 

3ï Pour moi , S i R fe *, je ■ voi "avec une ' 
35 extrême joie que les heureux préfages ' 
asque j’ai faits , fur le glorieux commence- 
3jmcnt’du Régne de Vôtre Majefté > font ' 
35 /îdelemenf accomplis par la conclufionr - 
33 de la Paix ; avec tant de gloire pour Vô-‘ 

' 33 trcMa/efté , & tant d’avantage pour tou- 

33 te l’Europe -, & j’efpcte que le bon augii- • 
33 rc, que j’ai tire de ce beau commence- - 
33 ment, n’aura pas moins fon effet, & que 
33 nous verrons fous f heureux Règne du - 
•3>plus grand Prince qui ait étc-fur le Trô- 
33nc de Suède , fes fidèles Sujets jouir d’u- 
• a>ne parfaite fciicjté • 
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Les Etats Generaux des Provinces-Unies kTot. 
fuivirent cet exemple le 15. de Décembre 
jour auquel fe fit l’Echange des Ratifica- 
rions. Ils arrêtèrent que le Roi de Suède, J"''*- 
feroit remercié par une Lettre de fa Mc-aS‘Li' 
diation , du zele , des foins & des peines de Suède 
avec lefquelles il s’y éroit employé , & qui 
avoient produit la Paix generale à laquelle 
cet Etat avoir fi bonne part. La Lettre fur 
envoyée à Meilleurs de Heckeren, Envoyé 
Extraordinaire , & Rumfs , Réfidenr de L. 

H. P. à la Cour de Suède , afin qu’ils la dé- 
livraflént à Sa Majefté , en l’accompagnant 
de complimens porpres au rujet , & en la 
remerciant de bouche au nom de L. H. P. 
Voicile contenu de la Lettre qui étokéca- ‘ 
te en Latin. 

S euenissime , Sec . 

Si après avoir mis bas Ifs Armes , dont l<h 
"Princes fe faifoient entre eit^i eun cruetle 
G.ierre , nous joaiffins maintenant d'une l*eu- 
reufe Paix , qui' a été ratifiée aujourd’hui par 
ceux qui ont été les derniers à la conclure • 
l'Europe en eft entièrement redevable au X;ele 
Chrétien & aux Confeils très -falutaires de 
Votre Majefié. Pour nous , qui avons eu beau- 
coup de pan aux calamité^ de cette funefie 
Guerre qui devons participer aux ftianta» 
ges de la Paix , nous recunno fjons que nous]la 
tenons de Votre Majefté , nous t'en remet-, 
dons ^avec tous les fentimens de reconnoift'ance 
dont nous fommés capables. Ce n’éioit pat 
une entreprife de peu d'importance , un *ira- 
vail peu pénible y que de mettre d'accoid lescf- 

Tom.lU* X prtts 
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T^97. Pii^JJanca innées & animées C une con~ 

■ ire l’autre pas une Gutne de longue durée. Cepen- 
dant Vôtre Ma je fié a fini heureufement & plüiôc 
quon ne l'ofoit efperer , ce grand Ouvrage , qui a- 
voit été entrcpsis par le feu Roi vôtre Pere de 
glorieuf 'e Mémoire. C'efl fans doute un fuccès très- 
glorieux à vôtre Majeflé y que nous félicitons fur 
l’beurtufe ri'ùjjite de /es Confeilsy Ô^nous avons 
une joie iXtiême de ce qu’il a plu à la Providen»- 
ce Divine de difpofer les ihofes de telle maniéré » 
que la gloire immortelle de Vôtre Majefté fe trouve 
en même tems d’ intelligence avec vôtre fureté ^ 
nôtre repos y puifquil n’y a point de Prince dans 
toute l’Europe à qui nous prenions plus de plai- 
fir d’êiie obitge\y qu'a Vôtre Majefté. Nous ne ' 
pouvons aujp nous difpenfer y de louer en mime 
1. ti ms la prudence y les foins laborieux & la fideli- 
té des Ambaffadturs qui ont exécuté les ordres de 
V. M. dans cette importante N égociation y & qui 
n’ont rien oublié de tout ce qui pouvoit couttibuei k 
ta perfeSlion de cet Ouvrage qui leur avait été con- ' 
fié , ^ de tout ce que pouvaient raifonnablcment 
efperer ceux qui étaient intéreffc^dans cette grande 
affaire. Mais pour ne pas nous étendre davantage 
fur celte matière inépuifable , naus avons ordonné 
au ' Baron de Heckeren nôtre Plénipotentiaire y & 
au Sieur Rumfs nôtre Réftdent y de témoigner plus 
amplement de vive voix nôtre reconnoiffance k Vi- 
tre Majefté que nous prions de vouloir leur donner 
une Audience favorable. Ad refie » &c. 

Le Roi ûi la Réponfe fuivante à cette 
Lettre. 

Rrrnnfe ‘ Nous Charles > par la grâce de Dieu Roi 
du Roi. de Suède» &c. avons apris par vos Lettres datées 
_ de la Haye du 15. de Décembre » combien vous êtes 
. I reconnoiffant çnvers nous , pour avoir achevé le 

grand 
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grand & pénible Ouvrage de [a Paix fi /a.u- i/ray 
- terni dejtrée , entre les Tu. fances de L'Eut type qui — 
rtûient en Guerre. Nous n'avons pu nous difpenier 
de continuer avec toute l'aplication imaginable un 
fi faint Ouvrage entrepris par le feu Roi notre Pe~ 
te f y étant potie\ tant par f amour du bien public » 
qui nous eft plus cher que toutes cho/es , que pane 
que nous ne pouvions >90^ , /ans être pénécret. d'u- 
ne vive douleur , tant de Princes & d’ Etats i ht é- 
tiensi qui font nos amis nos Alliez y fe faire 
une cruelle Guerre. Ainfi votre joie eji d'autant 
plus grande de voir maintenant que par ta grâce du 
Seigneur les deux Paities fe font enfin portées k la 
Paix y & que Ion a trouvé des expédions dont l’u- 
■ne S? l'autre fe trouve fatisfaite , de maniete que 
le calme fi long~tems defiré futcé de enfin aux lem^ 
pttes vÿroyables que. la Difeorde avoit excitées. 

Nous prions Dieu de tout notre coeur qu'il lui plaife 
de rendre cette Paix falutatre e/r fruüueufe à toute 
la Chiétienté. Pour nous , nous nous trouvons offix 
bien récompenfer^de nos travaux , de nous être at ^' . 
tiré y par les [oins que nous avons employel à la 
procurer y les louanges extraordinaires que vous 
nous donner y & de te que vous mettes, ces foins au 
rang des marques d amitié dont vous témoignai^ 
nous être fenfiblemeni nblgeT^ c'tfi ce qui nous 
donne fujet d'être entièrement pet /uadtX^de votre 
bienveillance mutuelle envers nous & de croire 
que vous nous continuenX^k l'avenir cette amitié 
fincere & cette con efpondance pat faite , dont nous 
devons , tant d'une part que d'autre , efperer de 
grands avantages. Nous n'avons pas voulu diffé- 
rer de faire cette Réponfe k vos Lettres , que Ai le 
Baron de Hctl^eren votre Piénipotemiaire a eu foin 
de nous faire rendre y fan indijpofition l'aians em- 
pethe de venir nous trouver pour s'acquiter de cet- 

X 1 te 
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1 <? 97 . tt Commlffton > qjte vous témoigne\iui avoir don-., 

■ née pour une plus grande marque de vêtu bien- 
veillance envers nous. Au rifle > i&c. 
cbr«iuei Cependant on avoir fait à Stockholm le 
da f;u 4. de Décembre les obTeques du feu Roi a- 
Roi. Dé. vec une Pompe extraordinaire. Les grandes 
qualitez qu’on remarquoit en Ton vSuccef- 
déclarer fcur portèrent les Seigneurs de la Regence 
le Roi à délibérer , s’il n’étoif pas à propos , pour 
Majeur. Je bien du Royaume' , d’avancer le teins de 
fa Majorité > puifque ce Prince étoit entré 
dans la feiziéme année. Le Grand Maré- 
chal de la Couronne fit un excellent Dif- 
cours à ce fujet où il releva beaucoup l’cf- • 
prit & la prudence avancée deSaMajelté. 

Le Comte Axel de Lewenhaupt confirma 
tout ce qu’il avoit dit j & le Comte Axel 
Spaar y ajouta beaucoup d’autres chofes, 
pour faire fencir la ncceifité qu’il y avoit dé 
déclarer le Roi Majeur , & de le mettre en 
^ctat d’exercer par lui-même l’autorité donc 
fes vertus Royales le rendoient fi digne. Il 
. raporta ce que ce Prince avoit fait en di- 
verfes occafions , où il avoit montré un ju- 
gement & une capacité au deflus de Ton âgej 
& toute l’Aflcmblée y aplaudit par des cris 
redoublez de Vive le ^ 0 / ! 

Dép ira- Auffi-toton députa foixanteNobIes,pour 
tion dtia aller offrir la Couronne à ce jeune Monar- 
NobifiTe IIj trouvèrent la Reine fon Ayeule aA 
i\t? /emblée avec fon Confeil j fans le Roii 
Comme dans une affaire de cettç impor- 
tance , on ne pouvoir paffer outre fans une 
. Délibération de tout le Corps des Etats i 
qui étoient affemblcz pour lors, on ordon- 
na aux Députez d’aller prendre leurs avis j 
5c ils fc trouvèrent conformes aux inten- 
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lions de la Régence. Le Raport en aianc 1 ^ 97 . 
été fait au Coofeil , les memes Députez — — 
furent chargez d’en donner avisa Sa Maje- 
Ré ÔC de lui déférer le Gouvernement de la 
part des Etats Généraux. Le Roi les reçue 
dans Ton Cabinet, ÔC répondit à leur Ha- 
rai^ue avec autant de moddlie que de fa- 
gefle. Il dit » qu’il étoit encore dans un âge Réponfe 
»bien tendre,pour porter le poids du Go"u- 
» vernement : qu’il cfperoit néanmçins que 
33 l’a/Iiftance Divine ne Jui manqueroit pas 
» au befoin : qu’il étoit fort obligé aux Etats 
»de cette marque qu’ils lui donnoicnr de 
33 ltMr confiancerqu’il tâchcroit de n’en pas 
P’abufer, & de remplir li bien, avec l’aide 
33 de Dieu,les efperances qu’ils avoient cou» 
sïçûës dès fon aifeélîon pour fes Sujets, 

33 qu’ils n’auroient pas lieu de fc repentir de 
33 lui en avoir confié fi-tôt la conduire. 

Le premier Acte d’ Autorité que fit ce AlTfm-* 
jeune Monarque fut de convoquer en fon 
nom l’Artcmblée des Etatsril s’y rendit pré- 
cédé de huit Trompettes & de deux Tym- n,é tfi^ 
balles. M. Pfeiff Confeiller de la Chanccl* confit, 
lerie Royale en aiant fait l’ouverture pat 
un Difeours convenable au fujet , la Ma- 
jorité du Roi y fut confirmée , Sc Sa Maje- 
fté proclamée de nouveau avec les Céremo^ 
nies ordinaires. Auffi tôt ia Reine Douai- 
rière &c fon Confeil remirent la Régence 
entre les mains du Roi , &. lui firent leurs 
complimens de félicitation -, ce qui fut fui- 
vi de ceux de tous les Sénateurs , Prefidens 
Ac Députez aux Etats. Les MiniRres des 
Princes Etrangers, qui fe trouvoient en cet- 
te Cour , firent auiTt la meme chofe : fa- 

X 5 voir. 
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voir , le Comte d’Avaux, Amba/Tadeur Ex- 
traordinaire du Roi T. C. y le Baron d’E- 
delftein , Envoyé de l’Elcdleur de Trêves v 
M. Hamcrllein Envoyé de Hanover *, 
Robinfon, Réfident d'Anglererrc vie Ba- 
ron d’Heckeren , Ambafladeur des Etats 
Generaux des Provinces-tJnies des Païs- 
Bas V M. Rumft Réfident de Hollande , & 
plufieurs autres , qui tous furent admis i 
baifer la main de Sa MajeBé. 

<;r)i»on. Le lendemain la Noblefle prefenta une 
Bcnwm j^equête au Roi au Tu jet des biens réduits , 
a R.flk çj^pofales moyens de rétablir l’abon- 

dance en Livonie , où la cherté des gr^«. 
caufoic une extrême mifere. Le Roi n'aiant 
pas deflein de diffoudre l’Aflemblée des 
Etats avant fon Couronnement , en fit hâ- 
ter les préparatifs \ la Cérémonie en fut in- 
A diquée au a 4. de Décembre. Elle commen- 
ça par l’Hommage que les quatre Ordres 
du Roya 'me firent à Sa Majcfté. Pourcec 
efiFet , les Députez 'de ces quatre Ordres s’é- 
tant rendus le 23. auChâteau de Stockholm* 
le Roi y vint finvi des -Sénateurs & s ali» 
placer fur un Trône au defTus duquel étoit 
un Dais magnifique. 'Alors un Héraut aianc ^ 
crié à haute voix que chacun vînt prêter lo 
ferment de fidelité > le Comte Benediél; 
Oxcnftiern fe leva & lut la formule du Set- 

' ment, que prêtèrent après lui tous les Çon- 
fiîillers ^ la NobldTe. Onia lut de mê- 
me aux Députez des trots autres Ordres,qui 
vinrent chacun en leur rang bailèr la main 

n truie Majcfté. , . ; 

U Mai* ^4* ^ heures du matin , la Mili- 

' ehe. ce & la Boutgeoifie étant fous les armes , 
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DE SUEDE. Liv. ITI. 247 
]a NoblefTe s’afTcmbla dans Ton Hôtel, pour 97. 
fe rendre à l’Eglife de S. Nicolas , où le — — 
Koi fe rendit auifi du Palais. La Marche 
commença par une partie des Gardes à 
Cheval , fuivie d’un tiers des Gardes à pié , • 
entre lefquels marchoient les plus notables 
Bourgeois de la Ville. Enfuite venoient 
les -deux premiers Officiers de la Reine 
Douairière f chacun dans un Carolîè à Ex 
Chevaux i après eux un Timballier ^ Ex 
Trompettes à pié , fuivis de trois à quatre 
cens Gentilshommes. La Chancellerie ve- 
noit enfuite, & divers Officiers Generaux : 
puis encore un Timballier & Ex Trompet- 
tes , qui précedoient immediatement le 
Grand Maréchal. Après lui venoit le Roi , 
revêtu des Ornemens Royaux , monté fur 
un Cheval alezan ferré d’argent , aiant le 
Sceptre en main & la Couronne fur la tête, 
ïl marchoit fous un Dais porté par dou- • ♦ 
zc Seigneurs, le Manteau Royal étant fou- 
tenu par deux Gentilshommes de la Cham- 
bre. Aux deux cotez de Sa KiajeRé étoienc 
les deux Commandans de fes Gardes,à gau- 
che le .Maître de fes Ecuries qui lui aidoit 
•à monter & à defeendre de Cheval -, & de- 
vant , étoient portées par trois de fes prin- 
cipaux Officiers les autres marques de la 
Royauté': favoir le Globe par le Comte 
Chriftophle Guldenftiern , la Clef par le 
Comte Wachtmeifter,& l’épée par le Com- 
te d’Oxendiern. Suivoit le Grand Etcndarc 
porte par le Comte de Wreeden , aiant à 
les cotez les Colonels Funk 8 c Spaar*pour 
Je relever : puis un Cheval de main pour le ' 

Roi conduit par Mcflteurs Sparre 8c Holts : 

X 4 &■ 
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fé’çy. & enfin tous les Pages , Valets de pié & 

— autres Domeftiques de la Maifon du Roi. 
La Marche étoic fermée par le relie des 
Gardes à Cheval, aiant le Lieutenant Krusz- 
biorn à Jeur tête. 

Cerrmo. Lc Roi aiant mis pied à terre , fut reçu 
nie du à l’entrée de l’Egliie par l’Archevcquc 
Ucit, d’üpfal , accompagné de plufieurs autres 
Prélats. Après une courte priere , Sa Maje- 
fté fut conduite dans le Chœur , où on lui 
avait élevé un Trône :£lle y entendit le 
Sermon prononcé par le Dofteur Spiegel , 
Evêque de Linkoping ; enfuire de quoi , . 
étoit defcenduc vers l’Autel , où étoit un 
Prié- Dieu couvert de drap d’argent, Elle 
ôta elle-même fa Couronne, & reçut l’Onc- 
tion au front 8c aux deux poulces par les 
mains de l’Archevêque d’Upfal. La Céré- 
monie étant achevée , on retourna au Palais 
•• • dans le même ordre qu’on en étoit venu , 

au bruit des falves de l’Artillerie 8c de la 
Moufqueterie. La Fête finit par un grand 
repas : on dillribua au Peuple un bœuf rôti, 
avec plufieurs barriques de vin , 8c il y eut 
le foir de grandes illuminations par toute la 
Ville. 

wcdâil- On fit auflî fraperdiverfes Médailles pour 
les fra- confcrvct la Mémoire de ce grand jour. 
pte« i La plus petite , qui fut jettéc parmi le Peu- 
"ûon'" ’ reprefentoit d’un côté le Bulle du Roi 
* * avec ces mots : 

CAkOLUS XII. D: G: REX SUE. 

Et de l’autre, une Couronne fermée, au- 
tour de laquelle on liibit ces paroles : 

- - •> CA- 
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DE SCJED^ Liv. IIL 
CAROLÜS POST FATA REVIXIT, 

Et dans l’Exergue ; 

A DEO DATO 
PAtRE PATRIÆ. 

D. 14. DEC. MDCXCVII. 

• ^ 

C’cft-à-dirc: 

I 

§iu’à jamais de tt jour fait ia Gloire (bérie i 

Où f par un bienfait du Dieu fort « 

Ce Pere de la Patrie 
Charles rjevn après fa mort. 

La plus grande reprefentoit auflî d’un cô- 
té le Burtc de Charles XII. avec la 
même Infc^ption -, mais de l’autre , on 
voyoit les Ornemens Royaux fur un pié- 
deftal avec ces paroles autour î . - ^ 

a 

TANTIS JAM SyFFICIT AUSIS^ ‘ 

Ce qui lignifie ; 

e^tti croirait qui fei\e ans 
On put déjà f iifire ù des foins fi pefans ? 

4 

Et dans l’Exergue, étoit la Date du Sa- * 
cre de Sa f^ajeftc. - 

Ce Prince ne différa point à donner part U39S, • 

de Ton CouronnemenVâ toutes les Puifian- 

ces Etrangères. Le Baron de Lillieroot’, 
qui etoit encore a la Haye , aianc dg- p,,, 
mandé audience à L. H, P. le i6. de Jatv toute* ic« 

vicr 
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t€o7> Vier leur fit Te Difcours Tuivant à ce 
fujct. 

C«uri 

itume- Hauts et Püissans Seigneurs. 

tes» 

•ifeours ”Sa Majcfté Royale, mon Seigneur 5c 
du Biron » Maître rrès-benin , touchée des commu- 
deLiiiie- »ncs & très atdentcs pticres que fes Etats' 
i?G *dês Sujets ont faites pour fon Elévation 
e! U. i "fur le Trône paternel , aiani pris poflef- 
«fujet. Jïfîon du Gouvernement des Royaumes 
» qu’il a reçus de fes Ancêtres, parmi les 
«acclamations de tous fes Sujets le 19 , 
«jour .de Novembre , vieux ftile , fur la 
«fin de rheureufe Afïbmblée des Etats *, 

«S. M. n’a pas voulu différer d’en don- 
«ner avis à Vos Hautes Pui (Tances , com- 
» me à (es bons &: véritables Allièz& Amis, 
.«Elle s’alTure que cette nouvelle fera très- 
«agréable à Vos Hautes Puiflances , dont 
«elle a éprouvé tant de fois la finccrité 5c 
«TafFeélion cordiale» & qu’Elles fe fou- 
« viendront de U manière dont S. M. a. 
«pris foin de leur donner des aflurances 
«de fes intentions & du défît qu’Ellc a de 
«conférver & de maintenir dans Icuren- 
«tier l’amitié & les Alliances que fou Sa 
« Majeflé le Roi fon Pere de gloricufe Mé- 
* * «moire a contractées avec Vos Hautes 

« Puiffimees , & Elle defirc fe fervir de Toc- 
»cafion pour les rcnouvellcr. Elle croit 
«qu'il eft de l’intérêt des deux Parties» 

, . «tant pour Tutilitc qui leur en peut reye- < 

»nir,qu*àcaufode la conjoncture des tems» 

«de confetver cette Union & cette corref- 
«poodaace mutuelle. Cependaac S. M. 

«prie 
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DE SUEDE. L IV. III. 15^1 
»prie Vos Hautes PuifTanccs d’être per- 
Mfuadées ,• qu’Elle petreverera toujours 
»dans les lentimens d cftime & d’afFet^ion 
»très -fincerc qu’Ellc a pour cette Rcpu- 
wblique, & qu’il ne lui peut rien arriver 
isde plus agréable que lors qu’fclle verra 
>5 Vos Hautes. Pu üTances comblées de prof- 
»peritez , & d’accroiflement de bonheur» 

3>auqucl S. M. contribuera avec beaucoup 
»de joie toutes les fois que l’occalîon s’en 
»prefentera. 

L’Amba/Tadeur de Suède à la Cour de 
France fit la même chofe i & lo'Comte d’A- 
vaux fut chargé d’en féliciter Sa Maiefté » 
en lui pcefeniant cette L^trc du Roi Très- 
Chrétien. 

Tre’s-HAÜTs ‘WtE’s-EXCEILENT , ET 
' tre’s-Puissant Prince } notre 

tre’s-cher ET tre’s-bon Frere> • 

CousiNjAllie’ et Confédéré’. 

J^ous avons lié aujjî touche^ que vitre Àiâ- ttttrtil 
jffii U puiffe foubéiter de l'agr éable nouvelle qui ^lîciw- 
yous Nnus avt^fatt donner de l'avénement de 
yitre Majffbé. Le ptfie & pfomt dcftr que les is. M,' 
Ruts ttffembUT, ont montré de voir Vôtre Majf 
fié fur le ^ Trône de fês glorieux Ancêtres j 
fur tout l'intention que Vôtre Alajefté fait parvis 
tre de conferver cette antienne & jincere union 
qui a toujours été entre Nôtre Couronne ty celle 
de , Suède y ont fort augmenté nôtre joie. Nous, 
mettrons toujours toute Nôtre attention à ferrer 
de plus en plus ces noeuds facre^ j & à donner 
k Vôtre Maje/lé des preuves de nôtre amitié ^ 
affection finceres. Nous ftifens des voeux très» 
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i^çl. ardens pour le bien des Peuples qui Vous font foa- 
' mis > p>iant Dieu de vouloir confervtr Vôtre Maje- 
fU durant un grand nemlfre d'années , & rendre 
fon Régne glorieux , &c. 

A Verfiilles le 3. Mars 169 %. 
t.enou- Rien n’^toir plus propre à cimenter cette 
▼elle- Union , qu’un renouvellement d’^Aliiancc 
"’Anian- les dcux Cours. Il le fît à Stockholm 
ce entre au Mois dc Juillet, par un Traité de Li- 
le$ deux guc dcfcn/îve , dont le motif étoit le main- 
CouM. I J j venoit d'être conclue par 

la Médiation de Sa Majefté Suédoife. Pour 
cet eflFet, il ttoit dit , que comme le pré- 
fent Traité ne tendoit à tien qui pût bleflér 
ni ofFc nfer perfonne , mais uniquement à la 
conlcrvation du repos public , s’il arrivoic • 
que la paix fût violée ou rompue par quel- 
que aéte d’hoftilité , aufîî-tôt les deux Rois 
Alliez fbngeroient à prendre les mefures 
néceflaires pour en obtenir une réparation 
convenable : qu’ils employeroient pour ce- 
la leurs Offices mutuels, ôe tâchcroient dc 
' détourner par la voye des remontrances les 
mauvais defTeins dc tous rt:ux qui entre- • 
prendroient de troubler la Paix. Mais que 
fî leurs remontrances & leurs foins étoient 
inutiles , alors ils concourroient enfcmblc 
d*un commun confêntement à la fureté de 
celui qui feroit offenfé. On ajoutoit , que 
quand Tun des deux Rois feroit ou Paix 
ou Trêve avec quelqu’un de fes ennemis, il 
auroit foin défaire aufïî comprendre l'autre 
dans le'Traité, afin qu’en vertu de TAl- 
liance qui les unifToit , il ne pût recevoir, 
aucun dommage. De même , il étôic libre 
à quelque Prince ou £tac que ce fut d’en-' 
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trcr auffi dans le prefent Traité dans l’ef- 
pace d’un an. En vertu de cette Conven- ■ "j * 
tionj il dcvoit toûjours y avoir un Com- 
merce libre entre les Sujets des deux Rois , , 
tant par terre que par Mer , tant en tems ‘ 
de Paix qu’en tems de Guerre , en payant 
les Droits ordinaires. Enfin il étoit ftipu- 
lé que le prefent Traité dureroit refpace de 
dix ans , pendant leCquels les deux Rois dé- 
voient fc communiquer l’un à l’autre leurs 
dcfTcins & leurs penlcesj principalement en 
ce qui regarderoit le maintien & la confer- 
vation de la Paix. 

Le Baron de Heckeren , Ambafladeurdes Et entre 
E. G., des Provinces- Unies à Stockholm i» suéie 
avoir auffi figné au mois de Mars un Traité, ^ 
pour le renouvellement de tous ceux qui a- ’ 
voient été faits entre les deux Nations de- 
,puis celui’de 1640 . 

Ainfi prit fin cette longue Guerre , qui j 
depuis neuf années, étoit li onereufe aux 
deux partis. Les Alliez trouvèrent leurs 
avantages à la finir , & la France fut li heu- 
reufe , "qu’elle y trouva aufîi les fiens au 
moment que là Paix alloit fe conclure. On 
avoir vu iufqii’alors ce que pouvoir , d’un' 
côré , une grande Puiflance avec des forces 
réiintcs fous un féal commandement ; & de 
l’autre, ce que pouvoir l’Union de plufieurs 
PuifTances pour rétablir ce que la divifio'n 
avoir laifTc ébranler. La Paix ouvroit en. 
fin une nouvelle Scene , qui changeoit tou- 
^ te la face des affaires , par la réunion de ces 
PuifTances opofées , qu’elle commençoit à 
rejoindre d’un commun Lien d’amitié &' de 
concorde. Mais au milieu de tous ces ob- 
jets. 
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169^. jets, rien n’étoit plus glorieux pour la Suc- 
-• ■ de que de fe voir l'arbitre de ces differens. 

On ne favoit lequel on devoir le plus ad- 
mirer, ou d’un Prince confommé dans la 
Guerre, qui avoir raprochc les cfprits di- 
vifez en leur offrant genereu rement fa Mé- 
diation J ou d’un Prince de feize anst, d’u- 
ne inclination non moins^uerfiere , qui fa- 
crifioit ce penchant Martial au défît de pro- 
curer la Paix à Tes Voifins , Sc qui aiant 
achevé par fes Ambalfadcurs ce qui avoir 
été fi bien commencé parmi le Roi Ton Pe- 
te~y venoit de recevoir , parmi tant d’heu- 
reux prefages , la Couronne que fa fageffe 
avancée le rendoit fi digne de porter. 
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